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MUNSIEUII 


Nous  laisàoiis  à  d'aulres  le  soin  de  vous  gloritier  de  vos  travaux  oph- 
ihalmologiqucs,  qui  vous  ont  placé  aux  premiers  rangs  des  oculistes  de  nos 
jours.  Mais  vous  avez  produit  en  Entomologie  des  œuvres  d'un  mérite  su- 
périeur; vos  études  sur  les  Hyménoptères,  dont  personne  en  Europe  ne 


connaît  peut-être  aussi  bien  les  mœurs  et  les  habitudes,  seraient  suffisants 
pour  justifier  l'hommage  que  nous  osons  vous  adresser  de  ces  modestes 
pages,  si  les  liens  d'amitié  qui  nous  unissent  depuis  longtemps  ne  nous 
portaient  aussi  h  vous  les  offrir  comme  un  témoignage  des  sentiments 
affectueux  avec  lesquels, 


Nous  avons  l'honneur  d'être, 
Vos  dévoués 

E.  MULSANTetCl.  REY. 


Ljun,  le  S  sciilcmbre  1808. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 


DE    LA 


TRT?>II  DES   GTP.BIGOLLES 


Première  raniille.  PTI\IEKS. 

l"  BHANCiiF..  HÉDOBIAIRES. 
Genre  Hedobla.  Latreille. 
piibescens,  Fabricius. 
Genre  Ptmomorphus.  M  et  H. 

impei'ialis,  LI^MÉ. 
regalis,  Duftsciimidt. 
angustatus,  Erisuut. 

2""=  BRANCHE.  TTINAIRES. 

t"  Bniuraii.   PTINATKM. 

Genre  Ptinu^.  Linné. 

S.-geni'o  Eittaphriis.  M.  et  H. 

irroratiis,  Kiesf.nwetter. 
lobuderas,  (Sch.«m;. 
alpiniis,  BoiELDiEU. 
Reichei,  Boieldieu. 
(Iiiailridcns,  Ciievroiat. 
nitidu.s,  Sturm. 


S. -genre  Gynujili'riis.  M. 

germanus,  Fabricits. 

variegatus,  Rossi. 
sexpunctatus,  Panzeii. 
Aiibei,  Boieldieu. 
Jubius.  STUR.y. 


i4  i; 


S. -genre  HflerojjJiis.  M,  et  l;. 
piisiUus,  Sti;rm. 

S.-genre  P/Z/ius  vrais. 

italiCUS,  ARAfiONA. 

riifipes,  Fabricius. 
ornatiis,  JIuli.er. 
lepidu.s,  Villa. 
Spitzyi,  Villa. 
fur,  Linné. 
bicinctiis,  Sturm. 
lali'o,  Fabricius. 
bninneus,  Duftsciimidt. 
tcstaceus,  Olivier. 
perplexus,  M.  et  11. 

pilOSUS,   MULLER. 

.siibpilosus,  Sturm. 

S.-genre  Cijplmdi'vcs.  M.  et  1;. 

raptor,  Sturm. 
bidons,  Olivier. 

Genre  Eurostus.  M.  et  R. 

j   siibmetallicus,  Fairmaire. 
I    l'rigidu.s,  Boieldieu. 

Genre  Mptus.  Boieldieu. 
bololcucus,  Falderman. 

Genre  Epauloecus.  M.  cl  R. 
erenatiis,  Fabricius. 


«"'  Rnineaii.  TlP**Tr.S. 

(Jonre  Tipntis.  .Iac.  mv  V\r.. 
exigims,  lînir.  LDIEU 

S.-genre  Sphacriciis,  WouAirny. 
gilibnïdes.  l'oiELninu. 


8  — 

!       Deuxième  famille.  &IBBIEKS. 

i  Genre  Meziuni .  Curtis. 

afiine,  Eoieldieu. 
I   sulcatum,  Fabricius. 

Genre  Gibbinm.  Scopoli. 
scotias,  Fabricius. 


TRIBU 


G I  B  B  I  C  0  L  L  E  S 


CAnACTKP.ES.  Corps  allongé,  oblong  ou  subovalaire.  Tcle  assez  grosse  , 
verticale  ou  infléchie,  non  visible  vue  de  dessus  ;  plus  ou  moins  fortement 
engagée  dans  le  prothorax  ;  un  peu  moins  large,  aussi  large  ,  mais  jamais 
beaucoup  plus  large  que  celui-ci.  Êpistovie,  soudé  au  front.  Joues  très- 
développées,  trapéziformes  on  irrégulières.  Lai) ce  corné,  transverse.  Mandi- 
bules robustes,  sublrigones,  plus  ou  moins  arquées  ou  coudées  en  dehors  ; 
terminées  par  une  pointe  simple  ;  armées  d'une  dent  à  leur  tranche  interne. 
Mâchoires  bilobées,  avec  les  lobes  deusement  ciliés  à  leur  sommet.  Palpes 
maxillaires  de  quatre  articles,  les  labiaux  de  trois  ;  le  dernier,  le  plus  long 
de  tous,  suballongé  ou  oblong,  jamais  trôs-rentlé.  Paraijlosses  indistinctes. 
LatHiuette  petite,  carrée  ou  subélargie  en  avant,  densement  ciliée  au  som- 
met. Menton  corné,  grand,  subtriangulaire  ou  subogival. 

Yeux  de  grandeur  variable  suivant  les  genres,  subarrondis,  entiers. 

Antennes  assez  longues,  généralement  filiformes  ou  subfiliformes; 
de  onze  articles  (1)  ;  insérées  sur  le  front,  ordiiuùrement  dans  une  fossette 
plus  ou  moins  profonde;  à  premier  article  plus  ou  moins  épaissi,  presque 
toujours  plus  grand  que  le  suivant. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  très-obliquement  coupé  d'avant 
en  arrière  à  son  bord  antérieur  ;  parfois  capuchonné  en  avant  ;  sans  bords 

(1)  Une  espèce  des  i.'cs  Canaries,  (Wjà  signalée  par  Jac(iiioliii  du  Val,  n'onVe  que 
neuf  articles  aux  antennes,  cl  ceux-ci  sont  plus  allonges.  C'est  une  exception  unique 
et  remarquable. 

GUi.  * 


2  (;iiinicoi.i.iîs 

lalrraux  distincts  ou  à  côtés  rétrécis  et  ré-iiéchis  en  dessous;  oïdinaircnient 
avec  des  saillies  ou  des  gibbosités  sur  le  dos. 

Écusson  généralement  bien  apparent,  parfois  nul. 

Élytres  recouvrant  toujours  tout  l'abdomen,  de  forme  diverse.  Ailes  plus 
ou  moins  développées,  souvent  nulles. 

Prostermim  court.  Mésosternum  h  lame  médiane  plus  ou  moins  sail- 
lante. Ëpistemums  et  l'pimères  du  mécUpcclus  assez  grands,  transversale- 
ment obliques.  Mitmternum  assez  développé,  rarement  petit.  Êpistermims 
du  postpectus  d'une  assez  belle  grandeur,  quelquefois  enveloppés  par  les 
élytres.  Ëpimcres  du  postpectus  nulles. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  ordinairement  subovalaires  ou 
subarrondies,  plus  ou  moins  saillantes ,  plus  ou  moins  rapprochées  entre 
elles  :  les  postérieures  souvent  transverses ,  plus  ou  moins  écartées  l'une 
de  l'autre,  généralement  creusées  au-dessous  des  cuisses. 

Ventre  composé  de  cinq  arceaux  apparents  :  le  premier  plus  ou  moins 
étranglé  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures  :  le 
dernier  toujours  semilunairo  ou  en  hémicycle. 

Pieds  allongés,  généralement  assez  grêles  :  les  postérieurs  plus  déve- 
loppés qne  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  un  peu  plus  que  les  antérieurs. 
Cuisses  implantées  bout  à  bout  sur  les  trochanters  :  les  intermédiaires  fai- 
blement, les  postérieures  plus  ou  moins  sensiblement  recourbées  en  dedans. 
Tibias  armés  le  plus  souvent  de  deux  petits  éperons  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure.  Tarses  de  cinq  articles,  dont  le  premier  plus  grand  (1)  que  les 
suivants.  Ongles  simples,  en  forme  de  crochets. 

Ods.  Les  saillies  et  les  gibbosités  que  présente  le  dessus  du  prothorax  de 
la  plupart  des  espèces  de  cette  tribu  sont  remarquables.  Nous  lui  avons 
imposé  la  dénomination  de  Glbbicolles. 

Ce  sont  de  petits  insectes  qui  fréquentent  pour  la  plupart  les  lieux  cou- 
verts, tels  que  nos  habitations  et  surtout  nos  greniers,  et  les  abris  qu'of- 
frent les  ruines,  les  vieux  lierres,  les  vieux  fagots,  les  vieilles  écorces ,  les 
troncs  caverneux  et  même  les  rameaux  touffus  de  nos  arbres,  où  ils  vivent 
de  matières  animales  desséchées.  Si  de  telles  mœurs  ne  suffisent  pas  pour 
les  distinguer  de  nos  Térédiles  avec  lesquels  quelques  auteurs  les  avaient 
réunis ,  ils  s'en  distinguent  d'ailleurs  par  leur  forme  moins  parallèle  et 


(1)  Les  tarses  sont  hiîléroniLM'es  dans  l'un  des  sexes  de  l'espèce  des  iles  Canaries, 
dont  nous  avons  parle  dans  la  noie  prceédcnle. 
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moins  cylindrique,  \)M'  la  slruclui'i'  et  l'inseï  tion  des  antennes  et  par  la  lon- 
gueur des  pieds.  Mais,  comme  la  nature  n'a  pas  procédé  par  des  sauts 
brusques,  elle  semble  avoir  désigné  le  genre  Hcdobia  pour  lier  nos  Gibln- 
colles  aux  Tcrédilcs  et  principalement  au  genre  Anobiimi  dont,  par  excep- 
tion, il  a  non-seulement  les  habitudes  lignivores,  mais  encore  des  protu- 
bérances analogues  sur  le  prothorax  et  à  ])eu  près  le  même  mode  d'insertion 
des  antennes.  Mais  celles-ci,  dans  le  genre  Hedobia,  ne  sont  ni  dentées  eu 
scie,  du  inoins  d'une  manière  sensible,  connue  dans  les  Xyléli7ndes,  ni  ter- 
minées par  trois  articles  beaucoup  plus  grands,  comme  chez  nos  Anobidcs 
et  nos  borcatomiens. 


ETUDK  DES    PARTIES    EXTERIEURES  DU   CORPS 

La  forme  du  corps  dans  nos  Gibbico!h'i<  est  en  général  assez  variable.  Elle 
est  ou  suballongée,  ouovalaire,  ou  même  subarrondie,  et  souvent  bien  dif- 
férente du  c/  à  la  Ç  .  Sa  consistance  est  toujours  plus  ou  moins  cornée. 
Sa  surface,  ordinairement  ponctuée,  pubescente  ou  sétosellée  ou  subécail- 
leuse,  est  quelquefois,  surtout  dans  les  Gibbiens,  tout  à  fait  lisse  et 
glabre. 

La  tête,  assez  grosse,  n'est  jamais  beaucoup  plus  large  que  la  partie  an- 
térieure du  prothorax,  ni  jamais  beaucoup  plus  étroite.  Affectant  toujours 
une  position  verticale  ou  inlléchie,  elle  est  plus  ou  moins  foricnicnt  en- 
gagée dans  le  prothorax,  de  manière  qu'elle  n'est  pas  apparente  vue  de 
dessus.  Sa  surface  est  le  plus  souvent  rugueuse,  pubescente  ou  subécail- 
leuse. 

Le  front,  plus  ou  moins  déprimé  ou  subdéprimé ,  est  large  supérieure- 
ment, mais  souvent  étranglé  entre  les  antennes  où  il  présente  un  intervalle 
plus  ou  moins  rétréci,  fiarfois  plan  et  assez  sensible,  d'autrefois,  comme 
chez  les  Ptines  et  les  Eurostes,  très-étroit  et  réduit  à  une  lame  tranchante 
qui  sert  à  lier  sa  partie  postérieure  à  sa  partie  antérieure  ou  région  de 
l'épistome,  et  alors  celle-ci  forme  une  espèce  de  demi-disque  transverse  , 
plan,  tronqué  ou  largement  échancré  en  avant,  quelquefois  relevé  et  sail- 
lant à  son  bord  postérieur  qui  masque  un  peu  les  cavités  antennaires 
comme  cela  se  voit  dans  le  genre  Mezium.  En  tous  cas,  l'épistome  est  soudé 
au  front  et  sans  suture  transversale  visible.  Ce  dernier  est  souvent  marqué 
sur  sa  ligne  médiane  d'un  léger  sillon  canaliculé,  rarement  prolongé  sur 
l'intervalle  interantennaire. 


4  GIBBICOLIES 

Les  joiu's  sont  plus  ou  moins  développées,  tantôt  transverses  comme 
dans  les  Ilédubies  iillcs  PUnomorphes,  tantôt  iri'égtilières  connue  dans  ks 
Ptines,  tantôt  subtriangulaires  comme  dans  les  Eurostes  cl  les  Épaulèques  , 
tantôt  cllipliques  et  verticales  comme  dans  les  Méfies,  tantôt  enlin  liées 
aux  tempes  avec  lesquelles  elles  ne  forment  qu'inie  seule  et  grande  pièce  , 
ainsi  (ju'on  peut  l'observer  chez  les  Gibbies. 

Le  labre,  qui  est  généralement  petit,  se  monti'e  quelquefois  assez  grand 
chez  les  iSijites  et  chez  les  Gibbiens.  Il  est  toujours  corné,  plus  ou  moins 
transverse,  [ilus  ou  moins  largement  tronqué  ou  même  subéchancré  en 
avant,  mais  Irés-rarenient  arrondi  il  son  bord  antérieur  qui  est  plus  ou 
moins  densement  et  brièvement  cilié. 

Les  mandibules,  robustes  et  subtrigones,  sont  plus  ou  moins  arrondies 
ou  même  quelquefois  assez  brusquement  coudées  en  dehors.  Toujours  plus 
ou  moins  saillantes,  elles  se  terminent  en  pointe  simple  et  plus  ou  moins 
jjronuncée  ;  mais  elles  offrent  sur  leur  tranche  interne  une  dent  ordinaire- 
ment assez  forte,  située  à  jieu  près  vers  le  milieu  de  celle-ci  et  parfois  un 
peu  plus  rapprochée  de  l'extrémilé.  Leur  base  est  toujours  rugueuse  et  ciliée 
en  dessus,  avec  la  dernière  moitié  lisse  et  glabre;  et,  très-rarement,  la 
partie  iiigueuse  est  séparée  de  la  partie  lisse  par  une  line  ligne  élevée  ou 
arête  suboblique  {yenre  Epaulœcus). 

Les  indelwires  présentent  deux  lobes  distincts,  situés  l'un  au-dessous  de 
Taulre,  densement  ciliés  à  leur  sommet  iulerne,  souvent  inégaux  avecl'ex- 
ternu  plus  petit. 

Les  palpes  maxillaires  sont  assez  allongés  et  composés  de  quatre  arti- 
cles bien  distincts.  Ils  sont  subllliformes ,  avec  le  dernier  arlicle  le  plus 
grand  de  tous  ,  mais  un  peu  ou  à  peine  plus  épais.  Celui-ci  est  le  plus 
souvent  en  ovale-oblong  acuminé  ;  cependant,  dans  les  genres  Hedobia  et 
Pliuoinoriiluis,  il  est  plus  ou  moins  allongé  et  plus  ou  moins  tronqué  au 
fiout,  mais  jamais  d'une  manière  bien  large  cl  bien  nette.  Le  premier,  par- 
fois peu  distinct,  est  néanmoins  quelquefois  très-visible  chez  les  PHnes  oii 
il  parait  assez  développé,  plus  ou  moins  grclc,  subarqué,  un  peu  plus  long 
([ue  le  suivant.  Les  deuxième  et  troisième  sont  assez  courts  et  ordinaire- 
ment subégaux,  le  deuxième  néanmoins  quelquefois  un  peu  plus  long  que 
le  troisième. 

Les  palpes  labiaux  sont  beaucoup  moins  allongés  ou  même  assez  petits, 
et  ils  affectent  dans  leur  ensemble  la  même  forme  que  les  précédents,  bien 
qu'ils  oflrent  un  arlicle  de  moins.  Leur  dernier  article  suit  les  mêmes  mo- 
difiealions  que  le  dernier  des  maxillaires  ;  et  les  deux  premiers  ne  présen- 
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tont  l'ion  tlo  particulier,  ils  sont  même  assez  courts,  avec  le  premier  cepen- 
dant un  peu  moins  quiî  le  deuxième. 

Le  menton,  de  consistance  corn''e,  est  grand,  de  forme  sublriangiilaire 
ou  subogivale ,  avec  son  sommet  toujours  entier,  parfois  subarrondi  ou 
subtronqué. 

La  languette  est  pelile,  parfois  submembraneuse ,  carrée  ou  subélargie 
en  avant,  densement  ciliée  à  son  bord  antérieur  avec  celui-ci  entier  ou 
quelquefois  (  Ptimis  )  échancré. 

Les  paraglosses  sont  niilles  ou  indistinctes. 

Les  yeux  nous  ont  semblé  offrir  une  plus  grande  importance  que  tous 
les  organes  que  nous  venons  de  décrire,  d'abord  par  leur  situation,  ensuite 
par  leurs  proportions  relatives.  Plus  ou  moins  développés  et  assez  saillants 
dans  les  premiers  genres,  ils  sont  petits  ou  même  très-petits,  subdé|H'imés 
ou  déprimés  dans  les  derniers  et  surtout  chez  les  Giblnens.  Placés  sur  les 
côtés  de  la  tête  dans  tous  les  autres  genres,  ils  sont  par  exception,  dans  le 
genre  Gibbiuni,  rapprochés  sur  le  milieu  du  front,  positivement  au-dessus 
des  insertions  des  antennes,  et,  par  suite  de  cette  disposition,  ils  s'éloignent 
nécessairement  du  bord  antérieur  du  prothorax,  tandis  que  la  plupart  du 
temps  ils  sont  situés  prôs  de  celui-ci  auquel  ils  touchent  souvent.  Leurs 
facettes  sont  rarement  assez  grossières,  quelquefois  plus  ou  moins  obso- 
lètes. Quant  à  leur  forme,  ils  ne  varient  guère  ;  ils  sont  généralement 
ovalaires  ou  subarrondis,  quoique  présentant  parfois  quelque  partie  de  leur 
pourtour  un  peu  aplatie. 

Les  antennes  jouent  un  grand  rôle,  surtout  quant  à  leur  mode  d'in- 
sertion, pour  la  séparation  des  genres  et  même  des  grandes  divisions.  In- 
sérées entre  les  yeux  ou  sur  le  niveau  antérieur  de  ceux-ci  dans  la  famille 
des  Ptiniens,  elles  sont  implantées  bien  au-dessous  de  celui-ci  dans  celle 
des  Gibbiens.  Séparées  à  leur  base  par  un  intervalle  large  et  plan  dans  la 
branche  des  Hédobiaires,  elles  sont  dans  les  Ptinaires  trôs-rapprochées  à 
leur  naissance  où  elles  oftrent  un  espace  plus  ou  moins  étroit  ou  môme 
réduit  à  une  lame  tranchante.  Dans  ceux-là  elles  sortent  d'une  fossette  h 
peine  sensible,  dans  ceux-ci  d'une  fossette  bien  prononcée,  plus  ou  moins 
grande,  plus  ou  moins  prolongée  latéralement  sur  les  joues  en  forme  de 
léger  sillon ,  ce  qui  leur  permet  de  pouvoir  s'infléchir  en  avant,  quand 
l'insecte,  à  l'approche  d'un  danger,  contrefait  l'état  de  mort.  Mais  dans  le 
genre  Mezium,  loin  de  s'abaisser  en  avant,  oîi  le  bord  de  la  région  de  l'é- 
pistome,  relevé  postérieurement,  leur  oppose  un  obstacle,  elles  sont  forcées 
de  se  tenir  constamment  redressées  en  arrière.  Plus  ou  moins  allongées  , 
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pubescentes  ou  tomenteuses  ,  elles  sont  dans  leur  ensemble  lUiformes  ou 
suhfiliformes  chez  les  Ptiniens,  subalténuées  h  leur  extrémité  chez  les 
(îibhien.i.  Quelquefois,  mais  Irès-rarenienl,  elles  sont  un  peu  épaissies  vers 
leur  sommet  dans  certains  genres  (Epaulœcus,  Tipnus)  de  la  première  de 
ces  deux  familles.  Quant  aux  détails  de  leurs  diverses  parties,  elles  pré- 
sentent onze  articles,  à  l'exception  cependant  d'un  genre  exotique  (  NUpus) 
qui  n'en  compte  que  neuf.  Le  premier  est  toujours  plus  épais  et  plus  grand 
que  le  deuxième,  si  ce  n'est  dans  le  genre  Gibbium  où  celui-ci  est  ù  peine 
moins  long  ou  presque  aussi  long  que  l'article  précédent,  et  même  un  peu 
]ilus  large  à  son  sommet.  Le  deuxième,  plus  ou  moins  obliquement  im- 
planté sur  le  précédent,  est  généralement  plus  court  que  le  troisième; 
celui-ci  et  les  suivants  varient  de  longueur  et  de  forme,  non-seulement 
suivant  les  genres,  mais  encore  suivant  les  espèces  ou  même  souvent  d'un 
sexe  à  l'autre  ;  mais  dans  tous  les  cas,  le  dernier  est  toujours  plus  long 
que  le  pénultième. 

Le.  prothorax,  déforme  diverse,  est  toujours  plus  étroit  que  les  élytres. 
Il  n'est  jamais  allongé  ni  fortement  transverse.  Ce  qui  le  distingue  princi- 
|ialement,  ce  sont  les  bosses  ou  éminences  que  présente  sa  surface,  et  ces 
saillies,  de  forme  et  de  grandeur  variées,  se  font  souvent  remarquer  par  un 
fascicule  de  poils  qui  les  surmonte.  Généralement  dans  les  Plinaires,  il 
est  globuleux  à  sa  partie  antérieure  et  fortement  étranglé  et  sillonné  ou 
transversalement  déprimé  au  devant  de  sa  base  ;  et  dans  les  genres  où  il 
n'offre  pas  cette  conformation,  les  éminences  dorsales  deviennent  ordinai- 
rement nulles  ou  obsolètes.  Son  bord  antérieur  est  très-obliquement  coupé 
d'avant  en  arrière  de  manière  que  le  milieu  de  ce  même  bord  ,  plus  ou 
moins  largement  arrondi,  parfois  un  peu  relevé  en  capuchon  au-dessus  du 
niveau  du  vertex,  voile  plus  ou  moins  la  tète  qui,  par  ce  fuit,  n'est  jamais 
visible,  vue  de  dessus.  Ses  côtés  n'otl'rent  point  d'arête  ou  de  rebord  qui 
sépare  la  région  dorsale  ou  pronotiim  des  propUures  ou  replis  latéraux  du 
segment  prothoracique  ;  et  ceux-ci  sont  alors  réfléchis  et  rétrécis  en  forme  de 
languette  généralement  assez  étroite,  quelquefois  largement  arrondie  ou  ob- 
lusément  tronquée  coumic  dans  le  genre  Eurotitus.  Sa  base,  bissiiuieusemcnt 
U'onqnèe  chez  les  Hédobiaires,  subarrondie  ou  subtronquée  chez  les  P/i- 
)taires,  se  montre  disiinclemeut  bissinuôe  chez  hsMézies,  et  subangulaire 
dans  son  milieu  chez  les  Cibbies.  Sa  surface ,  rugueusement  granulée  et 
pubrscentc,  est  enduite  et  comme  encroûtée  dans  le  genre  ilezmm  d'un 
épais  duvet  écailleux;  mais  elle  est  tout  à  fait  lisse  et  glabre  dans  le  genre 
(■ihbiiim.   Il  offre  souvent  h  sa  base  un  èiroit  rebord  qui  paraît  plus  ou 


KTUnr,    DES    PVRTIES    EXTEIIIEUUES    DU    CORPS  7 

moins  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie,  et  au  sommet  un  rebord 
ordinairement  plus  large  et  en  forme  de  bourrelet  souvent  frangé. 

Vécusson,  assez  développé  dans  certains  genres,  est  très-petit  ou  ponc- 
tiforme  dans  les  Epaull'ques,  nul  ou  indistinct  dans  les  genres  suivants 
(  Tipnm,  Mf'Jum  et  Gibbium  ).  Sa  forme  est  assez  variable,  mais  assez 
insignilianto  pour  servir  de  dificrences  génériques.  Il  est  tantôt  subearré 
ou  trapé/.iforme,  tantôt  subogival  ou  subsemicirculaire,  tantôt  transverse; 
mais,  dans  tous  les  cas,  il  est  presque  toujours  voilé  par  un  duvet  plus  ou 
moins  épais  qui  empêche  de  bien  apprécier  sa  texture  et  sa  configuration. 

Les  dlytres,  sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax,  se  rétrécissent 
antérieurement  dans  les  Gibbies,  au  point  de  ne  paraître  pas  plus  larges  à 
leur  base  que  la  base  du  [irothorax.  Elles  sont  très-variables  dans  leur 
forme.  Plus  ou  moins  allongées  ou  oblongues,  plus  ou  moins  parallèles 
sur  leurs  côtés  tantôt  dans  les  deux  sexes,  tantôt  dans  les  d"  seulement , 
elles  sont  plus  ou  moins  ovalaircs  ou  subarrondies  chez  les  $  de  certaines 
espèces  et  dans  les  deux  sexes  de  certaines  autres.  Parfois  légèrement , 
d'autrefois  plus  ou  moins  fortement  convexes  ,  elles  recouvrent  toujours 
entièrement  l'abdomen,  et  même  dans  plusieurs  9  et  dans  les  deux  sexes 
de  quelques  genres  (EurostHs,  i\iptus,  Epaulœcns,  Tipnus),  elles  l'enve- 
loppent plus  ou  moins  fortement  sur  les  côtés,  et  ce  caractère  se  fait  surtout 
remarquer  d'une  manière  exagérée  dans  les  Gibbiens  où  elles  se  rétléchissent 
en  dessous  latéralement  et  postérieurement  au  point  de  refouler  toutes  les 
parties  de  la  page  inférieure  du  corps  alors  réduite  à  une  faible  surface. 
En  dessus  elles  sont  parfois  rugueuses  ou  tomenteuses,  souvent  sérialement 
ponctuées  et sétosellées,  quelquefois  (Mezium,  Gibbium)  tout  à  fait  lisses 
et  plus  ou  moins  glabres.  Le  plus  souvent  libres,  elles  sont  parfois  soudées 
dans  les  espèces  aptères. 

Les  épaules,  plus  ou  moins  saillantes,  plus  ou  moins  arrondies  en 
dehors,  débordent  souvent  sensiblement  les  angles  postérieurs  du  protho- 
rax ;  mais  dans  quelques  genres  (  Niptus,  Epaulœcus  )  et  dans  les  9  de 
certains  PUnus  vrais,  elles  sont  plus  ou  moins  effacées  et  se  déjettent  en 
arrière  dès  les  angles  précités.  Dans  les  Eurostes  leur  calus  se  prolonge 
assez  distinctement  en  arrière  en  forme  de  côte. 

Les  ailes  sont  assez  développées  dans  quelques  espèces,  tout  à  fait  nulles 
ou  rudimentaires  et  impropres  au  vol  dans  les  Gibbiens  et  dans  les  derniers 
genres  des  Ptinicns  (  Euroslus,  ISiptus,  Epaulœcus,  Tipnus  )  ainsi  que  dans 
les  9  il  élytres  ovalaires  des  PUnus  vrais.  Néanmoins  les  insectes  pourvus 
de  ces  organes  en  font  rarement  usage ,  à  l'exception  des  P(i«o»!orfi/i es. 
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Le  deasous  du  corps  cstplus  ou  moins  pointillé  et  souvent  recouvert  d'une 
pubesc.ence  assez  serrée.  Dans  /es  Gihhiens,  il  est  réduit,  comme  nous 
l'avons  dit,  à  une  faible  surface,  et  alors  les  diverses  parties  qui  le  compo- 
sent sont  comme  ramassées  et  rassemblées  les  unes  contre  les  autres. 

Le  prosternum,  ordinairement  peu  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures,  est  toujours  plus  ou  moins  déprimé  ou  môme  quelquefois  subex- 
cavé  pour  recevoir  la  tête  à  l'état  d'inflexion.  Sa  lame  médiane,  tantôt  enfouie, 
tantôt  plus  ou  moins  saillante,  est  souvent  rétrécie  en  pointe  ou  en  angle 
aigu  rarement  mousse  (  Gibbium),  d'autrefois  subparallèle  ou  sublinéaire. 

Le  mésostermim,  plus  ou  moins  resserré  entre  les  hanches  antérieures  et 
les  intermédiaires,  offre  peu  de  développement;  et  sa  lame  médiane  pré- 
sente à  peu  près  les  mêmes  modifications  que  celle  du  ])rosternum,  si  ce 
n'est  qu'elle  est  proporlionnellemeiit  moins  étroite,  un  peu  moins  aigué  ou 
même  assez  largement  tronquée  au  sommet. 

Le  tnétasterninn  est  d'un  assez  grand  secours  pour  caractériser  les  genres 
et  même  souvent  pour  différencier  les  sexes.  Grand  dans  les  Uédobiaires 
et  dans  les  d"  des  Ptines,  il  devient  court  dans  plusieurs  Ç  de  ce  dernier 
genre  et  les  Tipnes,  et  même  très-court  chez  les  Eurostes,  les  Niptes  et  les 
Epaulèqucs,  chez  lesquels  souvent  il  est  à  peine  aussi  développé  que  le  pre- 
mier arceau  ventral.  Toujours  un  peu  avancé  en  angle  mousse  entre  les 
hanches  intermédiaires,  quelquefois  il  se  prolonge  faiblement  entre  les  pos- 
térieures en  angle  très-ouvert  et  fendu  au  sommet;  d'autrefois  subtransver- 
salement  coupé  à  son  bord  apical,  il  est  légèrement  et  triangulairemcnt 
entaillé  au  milieu  de  celui-ci  entre  les  hanches  postérieures;  ou  bien, 
quand  celles-ci  sont  très-distantes,  il  se  montre  largement  et  faiblement 
échancré  sur  l'intervalle  qui  sépare  ces  dernières.  Sa  surface,  ordinaire- 
ment plus  convexe  chez  les  a" ,  est  souvent  plus  ou  moins  déprimée;  et  sa 
ligne  médiane  est  généralement  creusée  d'un  sillon  canaliculé,  toujours 
plus  profond  et  plus  constant  chez  les  a" ,  quelquefois  obsolète  ou  nul  chez 
les  9  ,  chez  lesquelles,  par  une  seule  exception,  il  est  remplacé  par  deux 
fossettes. 

Les  pièces  latérales  du  pectus  ne  sont  pas  toutes  apparentes.  Ainsi,  par 
exemple,  les  propleures  ou  replis  du  prolhorax  en  se  réfléchissant  et  se 
prolongeant  en  dessous  refoulent  les  épisternums  et  les  épimères  de  l'anté- 
pectus  qui  deviennent  insignifiants  ou  peu  distincts.  Il  n'en  est  pas  de 
même  des  mêmes  pièces  dans  le  mddipeclns,  où  Vépisternum  et  Icpim'ere 
sont  plus  ou  moins  développés,  triangulaires  ou  en  forme  d'onglet  trans- 
versalemcul  oMiqur  :  celui- l;'i  ;"i  sommet  en  dehors,  celle-ci  A  sommet  en 
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dedans.  En  outre,  cette  dernière  dans  les  Mézies  semble  affecter  une  posi- 
tion longitudinale.  L'cpiatemnm  du  postpeclus  ou  postdpistermim  csi  une 
assez  grande  pièce  rétrècie  en  arrière  en  forme  de  coin  ou  d'onglet ,  ou 
même  assez  étroite  et  subparallèle  chez  les  espèces  où  les  élytrcs  se  réflé- 
chissent fortement  en  dessous,  et  finissant  par  devenir  insignifiante  dans  le 
genre  Gibbiwn.  Quant  à  Vi'pimère  postérieure,  elle  est  constamment  nulle 
ou  indistincte. 

Les  hanches  n'ofiVent  pas  beaucoup  de  ditTérences  dans  leur  structure  ; 
mais  les  postérieures  varient  sensiblement  dans  leur  écartement  réciproque. 
D'abord,  il  est  bien  entendu  que  celles-ci  sont  plus  ou  moins  rapprochées 
des  intermédiaires,  suivant  ([ue  le  métasternum  se  montre  plus  ou  moins 
développé  dans  son  diamètre  antéro-postérieur.  Les  antérieures  et  inter- 
médiaires sont  plus  ou  moins  saillantes,  tantôt  ovalaire-oblongues,  tantôt 
subovalaires  ou  même  courtes  ou  subglobuleuses;  elles  sont  généralement 
assez  rapprochées  ou  peu  écartées  l'une  de  l'autre.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des 
postérieures  qui  diffèrent  des  précédentes  non-seulement  dans  leur  inser- 
tion, mais  encore  dans  leur  forme.  Elles  sont  médiocrement  distantes  dans 
les  premiers  genres  ,  mais,  dans  les  derniers  et  dans  les  9  des  Ptines  à 
élytres  ovalaires,  elles  s'écartent  de  plus  en  plus  l'une  de  l'autre,  et  il  est  à 
remarquer  que,  dans  le  premier  cas,  elles  sont  transverses  et  déprimées , 
et  que,  dans  le  second,  elles  deviennent  naturellement  plus  courtes,  attendu 
qu'elles  sont  plus  reculées  contre  le  bord  réfléchi  des  élytres,  au  point  que 
dans  les  genres  Eurostus,  Niptus,  Epaulœcus  et  Tipnus,  refoulées  plus  ou 
moins  sur  les  côtés  du  corps,  elles  affectent  forcément  une  forme  courte, 
saillante,  conique  ou  subglobulcuse.  Chez  les  Hédobiaires  elles  otYrent  une 
lame  supérieure  réduite  à  un  liseré  très-étroit.  Souvent,  surtout  chez  les 
Ptinaires,  elles  sont  creusées  en  dessous  pour  recevoir  les  cuisses  posté- 
rieures à  l'état  de  retrait. 

Les  parties  du  ventre  ne  doivent  pas  être  négligées.  Il  offre  toujours  cinq 
arceaux  bien  apparents ,  et  très-rarement  (  Hedobia  )  le  rudiment  d'un 
sixième.  Le  premier,  plus  ou  moins  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie 
interne  des  hanches  postérieures,  s'avance  entre  celles-ci  en  forme  de  lame 
plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  angulaire,  mais  souvent  subarrondie 
ou  largement  tronquée  au  sommet.  Les  trois  premiers  sont  généralement 
assez  grands,  le  quatrième  est  court  ou  même  très-court  dans  les  Ptinaires, 
et  le  dernier  toujours  grand  ou  assez  grand.  Dans  les  Gibbiens  les  deuxième 
à  quatrième  ou  même  les  premier  à  quatrième  sont  courts,  avec  le  dernier 
en  compensation  beaucoup  plus  développé  et  parfois  presque  aussi  grand 
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que  tous  1p^  précédents  réunis.  Souvent  les  troisième  et  quatrième  sont 
plus  ou  moins  sinués  ou  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord 
postérieur,  tandis  que  les  précédents  sont  assez  rés!;ulièreraent  arqués  sur 
celui-ci,  sauf  quelques  rares  exceptions  où  les  deux  premiers  sont  légère- 
ment sinués  sur  le  milieu  de  leur  bord  apical.  Le  pénultième  ou  même  les 
deux  derniers  arceaux,  généralement  semblables  dans  les  deux  sexes,  pré- 
sentent rarement  sur  leur  milieu  un  ombilic  sétifère  chez  la  9  seulement, 
ce  qui  constitue  une  exception  remarquable  dans  la  tribu  qui  nous  occupe. 

Les  pieds  se  font  distinguer  par  leur  longueur,  avec  les  postérieurs  tou- 
jours plus  développés  que  les  intermédiaires  et  ceux-ci  que  les  antérieurs 
dans  toutes  leurs  parties,  Ils  sont  généralement  plus  ou  moins  grêles  à 
quelques  exceptions  près,  et  toujours  recouverts  d'une  pubescence  plus  ou 
moins  serrée  ou  même  écailleuse.  Les  ti'ochanters,  toujours  bien  pronon- 
cés, présentent  chez  les  Gibbiens  des  proportions  démesurées,  au  point 
d'atteindre  dans  les  pieds  postérieurs  des  Gibbies  presque  la  longueur  des 
cuisses  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  sont  assez  courts,  obconiques  ; 
les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  obconico-subovalaires  ou  même  allon- 
gés comme  nous  venons  de  le  voir  dans  les  genres  Mezium  et  Gibbium. 

Les  cuisses  débordent  toujours  notablement  les  côtés  du  corps,  et  comme 
souvent,  dans  la  gradation,  les  genoux  s'élèvent  au  niveau  de  la  page  supé- 
rieure ou  môme  plus  haut  que  celle-ci  sans  pourtant  s'écarter  beaucoup 
des  côtés,  elles  sont  forcées,  pour  ainsi  dire,  de  se  recourber  en  dedans  sur 
leur  face  interne.  Souvent  assez  grêles,  elles  sont  généralement  plus  ou 
moins  renflées,  quelquefois  graduellement  dès  leur  base,  d'autrefois  plus 
ou  moins  brusquement  vers  leur  milieu  ou  après  celui-ci.  Le  plus  souvent 
recourbées  vers  le  sommet  de  leur  tranche  inférieure,  elles  sont  plus  ou 
moins  rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité  pour  faciliter  l'inflexion  des 
tibias.  Elles  sont  toujours  insérées  bout  à  bout  au  sommet  des  trochanters, 
ce  qui  leur  donne  une  grande  liberté  de  mouvement  dans  tous  les  sens,  ces 
trochanters  étant  eux-mêmes  attachés  aux  hanches  par  un  point  ou  une 
noix  très-reslreinte. 

Les  tibias,  plus  ou  moins  grêles,  parfois  (  Iledobia,  Eurostus  )  assez  ro- 
bustes, sont  au  moins  aussi  longs  ou  souvent  plus  longs  que  les  cuisses  ; 
mais  néanmoins  les  antérieurs  et  intermédiaires  des  Mézies  paraissent  pro- 
portionnellement moins  développés  que  dans  les  autres  genres.  Ils  sont 
rarement  linéaires,  mais  le  plus  souvent  subélargis  vers  leur  extrémité  , 
ordinairement  d'une  manière  graduée  dès  leur  base,  quelquefois  assez  subi- 
tement dès  leur  milieu  seulement.  Généralement,  ils  sont  un  peu  oblique- 
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ment  coupés  au  bout.  Leur  tranche  supérieure,  le  plus  souvent  ciliée , 
parfois  densement  frangée,  est  souvent  sillonnée  à  son  sommet  pour  rece- 
voir les  tarses  quand  ceux-ci  se  redressent  en  arrière.  Ils  sont  la  plupart 
du  temps  armés  au  bout  do  leur  tranche  interne  de  deux  petits  éperons  , 
rarement  obsolètes,  souvent  égaux,  parfois  très-inégaux  (  s.  g.  Uctcrophis  ) 
surtout  dans  les  intermédiaires  et  postérieurs.  Quant  à  leur  forme,  ils  sont 
généralement  étroits  à  leur  base,  rarement  subparallèles,  le  plus  souvent 
droits ,  avec  les  intermédiaires  et  surtout  les  postérieurs  plus  ou  moins 
recourbés  en  dedans  sur  leur  face  interne  et  un  peu  en  arrière  sur  leur 
tranche  supérieure.  Par  une  exception  unique  les  postérieurs  des  Gibbies 
sont  recourbés  en  dessous. 

Les  tarses  sont  très-variables  dans  leur  forme  et  même  dans  leur  déve- 
loppement. Parfois  épais  et  déprimés,  comme  dans  les  Hcdobiaires,  ils  sont 
un  peu  subélargis  vers  leur  extrémité,  d'autrefois  plus  ou  moins  grêles  et 
subcomprimés  comme  dans  la  plupart  des  Ptinaires,  ils  sont  ou  subli- 
néaires ou  subatténués  vers  leur  sommet.  Leurs  articles  sont  au  nombre 
de  cinq,  à  l'i'xceplion  d'une  seule  espèce  exotique  (i\(7piis  Gonospermi.  J.  D.) 
qui  est  hétéromère,  c'est-à-dire  qui  n'offre  que  quatre  articles  aux  posté- 
rieurs, mais  dans  un  des  sexes  seulement.  Le  premier  est  toujours  le  plus 
'ong  de  tous  ou  même  quelquefois  allongé  et  aussi  long  que  les  trois  sui- 
vants réunis,  avec  ceux-ci  obconiques  ou  triangulaires  et  parfois  même 
ûblongs  ou  suballongés  surtout  dans  les  postérieurs,  mais  presque  toujours 
graduellement  plus  courts.  Le  dernier,  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  est  épais  et  transversalement  et  subangulairement  dilaté  dans  les 
Hddobiaires,  au  lieu  qu'il  est  allongé  et  plus  ou  moins  étroit  presque  par- 
tout ailleurs. 

Les  ongles  sont  grêles,  arqués,  souvent  bien  distincts  et  assez  saillants  , 
d'autrefois,  comme  dans  les  genres  Hedobia  et  PUnomorphus,  ils  sont  en 
partie  masqués  par  la  dilatation  transversale  du  dernier  article  (|u'ils 
débordent  à  peine  sur  les  côtés,  car  ils  sont  insérés  vers  le  sommet  du 
milieu  de  ce  dernier,  dont  ils  suivent  et  embrassent  de  près  les  bords  laté- 
raux par  leur  courbure. 
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VIE    EVOLUTIVE 

Goëdart,  en  1700,  dans  le  tome  II  de  ses  Métamorphoses  naturelles,  a,  le 
pi'emiei",  dit  quelques  mots  de  riiistoire  du  Ptinus  fur,  dont  il  a  donné 
une  figure  médiocre,  comme  la  plupart  de  celles  de  cette  époque. 

De  Géev,  dans  le  quatrième  volume  de  ses  Mémoires,  a  donné  la  des- 
cription et  la  figure  de  cet  insecte,  et  des  détails  sur  ses  habitudes  et  ses 
transformations. 

Latreille  a  reproduit,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  les  obser- 
vations du  Réaumur  suédois. 

Meinecke,  dans  ses  Observations  entomologiques,  publiées  en  1774,  dans 
le  troisième  cahier  du  Naturfoi'scher,  a  rappelé  les  dégâts  commis  dans  les 
collections  par  ces  mêmes  insectes. 

Goeze,  dans  ses  Matériaux  pour  Vhistoire  des  Ptinus,  insérés  en  177G 
dans  le  huitième  cahier  du  Natxirforscher  (le  Naturaliste),  a  rappelé  quel- 
ques particularités  relatives  ù  la  vie  de  la  larve  du  môme  Coléoptôre. 

Audouin,  dans  le  tome  V  (1836)  de  la  Société  entomologiquede  France, 
a  donné  une  description  abrégée  de  celte  larve  et  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  les  matières  qu'elle  attaque. 

Bouché,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  publiée  en  1834,  a  dé- 
crit la  larve  du  Ptinus  imperialis. 

Enfin  Erichson,  dans  les  Archives  de  Wiegmann,  a  donné  le  caractère 
général  des  larves  des  Ptiniores,  travail  reproduit  par  MM.  Chapuis  et 
Candèze,  dans  leur  Catalogue  des  Larves  des  Coléoptères,  publié  en  1853. 

Le  célèbre  naturaliste  de  Berlin  réunissait  dans  ses  Ptiniores  nos  Térédiles 
et  nos  Gibbicolles,  dont  nous  avons  cru  devoir  faire  deux  tribus  distinctes. 

La  description  suivante  donnera  une  idée  des  caractères  généraux  des 
larves  de  ceux  qui  nous  occupent. 

Larve  allongée  demi-cylindrique,  arquée. 

Tête  jaunâtre,  cornée,  arrondie,  peu  convexe  en  dessus,  offrant  la 
bouche  dirigée  en  bas. 

Épistome  transverse,  peu  développé  dans  le  sens  de  la  longueur. 

Labre  de  la  largeur  de  l'épistorae. 

Mandibules  courtes,  cornées,  brunes,  obtusémcnt  dentées,  dépassant  à 
peine  le  labre  dans  son  élat  de  repos. 

Mâchoires  coriaces  ou  charnues,  à  un  lol)e  cilié  à  son  bord  interne. 
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Palpes  maxillaires  peu  allongés,  de  trois  arliclus. 

Lèvre  à  menton  et  à  langiioite  charnus  :  celle-ci  semi-circulaire. 

Palpes  labiaux  courts,  dr  deux  articles. 

Ocelles  nuls  ou  peu  distincts. 

Antennes  insérées  près  de  la  base  des  mandibules. 

Corps  d'un  blanc  jaunâtre,  hérissé  de  poils,  formé  de  douze  segments 
charnus,  dont  trois  thoraciques  et  neuf  abdominaux  ;  le  dernier,  terminé 
par  une  fente  ovale  longitudinale. 

Pattes  au  nombre  de  trois  paires,  situées  sous  les  segments  thoraciques  ; 
formées  d'une  hanche,  d'un  trochanter  et  d'une  cuisse  un  peu  longs,  d'une 
jambe  épineuse  plus  forte  et  d'un  tarse  unguifornie. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  :  la  première,  située  sur  les  limites 
des  pro  et  mésothorax  :  les  antres,  sur  les  côtés  des  huit  premiers  segments 
de  l'abdomen. 

Ces  larves  destinées  à  détruire  les  matières  végétales  vieillies  ou  les 
restes  des  animaux  desséchés,  ne  s'attachent  pas  toutes  à  la  même  nourri- 
ture et  se  rencontrent  par  conséquent  dans  des  circonstances  très-diffé- 
rentes. 

Plusieurs  se  cachent  dans  les  bois  empilés,  dans  les  souches  ou  dans  les 
troncs  caries  dont  elles  hâtent  la  ruine,  en  y  pratiquant  des  galeries  dans 
lesquelles  s'infiltreront  plus  tard  les  eaux  pluviales.  D'autres  rongent  les 
rameaux  de  ces  lierres  qui  couvrent  d'un  rideau  de  verdure  les  murailles 
des  châteaux  du  moyen  iige  que  les  guerres  et  le  lem])S  ont  réduits  en  ruine. 
Quelques-unes  attaquent  nos  substances  alimentaires  les  plus  précieuses, 
telles  que  les  farines  de  nos  céréales.  Un  certain  nombre  s'abritent  sous  les 
mousses  ou  les  lichens  parasites  de  nos  grands  végétaux,  pour  profiter  des 
dépouilles  laissées  dans  ces  lieux  obscurs  par  des  larves  ou  des  nymphes 
qui  y  cachaient  auparavant  leur  existence. 

M.  le  docteur  Girard,  au  rapport  de  M.  Boieldieu,  en  a  trouvé  sorfaiU 
des  galles  d'une  espèce  de  cynips.  MM.  Brisoutde  Barneville  et  Lcspès  en 
ont  vu,  comme  nous,  faisant  leur  profit  des  peaux  desséchées  abandonnées 
dans  leur  nid  par  divers  hyménoptères  fouisseurs.  Plusieurs  rivalisent  avec 
les  larves  des  Anobies  pour  perforer  les  feuillets  des  parchemins  et  des 
vieux  livres  abandonnés  à  la  poussière  de  nos  archives  ou  de  nos  biblio- 
thèques. Enfin  quelques  autres  plus  nuisibles  s'introduisent  dans  nos  her- 
biers et  dans  nos  collections  et  s'efforcent  de  réduire  en  poussière  ces  ri- 
chesses précieuses  ;  cependantcllcs  s'y  trouvent  moins  communéraeut  et  par 
conséquent  nous  causent  moins  de  dommages  que  les  larves  des  Térédiles. 
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Malgré  les  précautions  prises  par  ces  êtres  vermiformcs  pour  se  livrer  eu 
sûreté  à  leur  industrie,  la  nature  leur  a  suscité  divers  ennemis  chargés  do 
mettre  des  limites  à  leurs  ravages.  Ainsi,  divers  parasites  pvipivores(l)  dé- 
posent dans  leur  corps  des  graines  vivantes  qui  seront  plus  tard  la  cause 
de  leur  mort. 

Quand  le  moment  est  venu  pour  les  larves  de  nos  GibbicoUes  de  passer 
à  leur  second  état,  elles  unissent,  ;^  l'aide  d'une  matière  gluante  ou  soyeuse, 
la  poussière  des  débris  formés  par  elles,  ou  elles  se  construisent  une  coque 
oblongue  dans  laquelle  elles  passent  à  l'état  de  nymphe. 

Les  larves  qui  s'étaient  creusé  dans  le  bois  des  retraites  plus  ou  iiioins 
profondes,  ont  la  précaution  de  se  rapprocher  des  orifices  de  ces  cavités 
pour  n'avoir  point  d'obstacle  à  en  sortir  quand  sera  venu  le  moment  de  leur 
résurrection. 

Une  quinzaine  de  jours  ou  même  moins  leur  suffit  souvent  pour 
donner  le  temps  à  leurs  divers  organes  d'acquérir  la  consistance  néces- 
saire ;  l'insecte  rejette  alors  ses  derniers  voiles  et  se  montre  sous  sa  forme 
parfaite. 


MOEURS    ET    HABITUDES    DES    INSECTES   PARFAITS. 

A  leur  arrivée  dans  la  période  nouvelle  qui  doit  être  le  couronnement  do 
leur  existence  précédente,  nos  GibbicoUes,  contrairement  à  une  foule  d'au- 
tres Coléoptères,  ont  des  destinées  peu  différentes  de  celles  de  leur  premier 
âge.  Parias  obscurs,  dans  ce  monde  d'insectes  où  la  plupart,  après  avoir 
rejeté  leurs  derniers  langes,  sont  appelés  à  faire  la  cour  aux  fleurs  et  à 
s'enivrer  de  leurs  sucs  emmiellés,  ils  continuent  à  demander  leur  nourri- 
ture aux  aliments  grossiers  dont  la  nature  leur  avait  confié  la  destruction, 
dans  la  première  phase  de  leur  vie. 

On  les  trouve  donc  encore  cachés  sous  les  écorces  flétries  des  arbres  pen- 
chant vers  leur  déclin,  dans  les  tas  de  fagots  entassés  dans  les  bois,  sous 
les  mousses  étendues  comme  un  tapis  de  verdure,  sous  l'ombrage  protec- 
teur des  arbres  de  nos  forêts,  dans  les  réduits  les  plus  sombres  de  nos  habi- 
tations, parmi  les  herbiers,  fruits  de  tant  de  recherches  et  de  tant  de 
peines,  et  quelquefois  même  dans  nos  collections  d'animaux  desséchés,  que 

(i)  Vlicmistalcs  amtlor  cl  iiiieliiuCb  autres. 
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noire  négligonce  ou  notre  incurie  senil)i('  abundonMer  ;"i  leurs  goût^  (Irs;is- 
Ircux. 

Chargés  par  la  nature,  sur  cette  terre  où  tout  doit  se  renouveler  sans 
cesse,  de  réduire  en  poussière  les  végétaux  privés  de  vie  ou  arrivés  aux 
termes  d'une  vieillesse  inutile,  do  faire  disparaître  les  déjiouilles  de  divers 
êtres  tombés  dans  le  domaine  do  la  mort,  de  détruire  certaines  substances 
ou  préparations  tirées  du  règne  organique,  ils  s'acquittent  de  leur  mission 
avec  un  zèle  infaligabli'. 

Ils  portent  même  leurs  outrages  dans  l'asile  des  tombeaux.  On  a  trouvé 
dans  les  sépulcres  de  Thèbcs  et  de  quelques  autres  villes  de  l'ancienne 
Egypte,  sous  les  bandelettes  des  momies,  et  près  de  ces  restes  embaumés  , 
des  vases  placés  sans  doute  ]iar  une  pieuse  pensée,  dont  des  Gibbies 
avaient  complètement  détruit  l'espèce  de  matière  résineuse  dont  ils  avaient 
été  remplis. 

Semblables  aux  êtres  malfaisants  qui  se  plaisent  à  rôder  dans  les  ténèbres, 
l)0ur  nous  ravir  et  nous  dérober  quelques-unes  de  nos  richesses,  nos  Gib- 
bicolles  vont  sans  cesse  furetant  h  la  faveur  des  ombres  pour  y  découvrir 
les  objets  capables  d'exciter  leur  convoitise.  Aussi  plusieurs  n'ont-ils  pas 
reçu  en  vain  les  surnoms  de  Voleur,  de  Larron  et  autres  semblables,  dont 
ils  ont  été  qualillés. 

Les  espèces  les  plus  nuisibles  fuient  plus  particulièrement,  comme  les 
Lémures, l'éclat  du  grand  jour.  On  ne  les  voit  jamais  se  montrer  à  nos  yeux 
dans  les  lieux  où  le  soleil  brille  de  toute  sa  splendeur;  à  peine  se  hasardent- 
elles  à  errer  dans  les  environs  de  leur  retraite,  quand  le  temps  est  assombi'i 
par  d'épais  nuages,  ou  quand  elles  vivent  dans  des  grottes  n'offrant  qu'une 
clarté  douteuse  analogue  à  celle  du  dernier  crépuscule. 

La  démarche  de  ces  insectes,  malgré  la  longueur  assez  grande  de  leurs 
pieds,  est  lente  comme  celle  des  Bradypes,  incertaine  comme  si  leurs  pas 
étaient  mal  assurés.  Ils  semblent  agités  de  crainte  connue  tous  les  êtres 
malfaisants  qui  redoutent  d'être  pris  en  flagrant  délit. 

Les  Hédobies  se  hasardent  à  voler  à  la  clarté  douteuse  du  crépuscule  du 
soir  ;  les  Ptines,quoique  pourvus  des  organes  du  vol,  en  font  rarement  usage. 
Au  moindre  bruit,  à  la  moindre  apparence  de  danger,  ils  se  laissent 
choir  comme  s'ils  étaient  frappés  d'une  mort  subite.  Leurs  pieds  se  trou- 
vent tout  à  coup  repliés  sous  le  corps,  de  manière  à  laisser  les  genoux  faire 
saillie  sur  les  côtés  de  celui-ci,  et  à  présenter  les  tarses  ramassés  ;  leurs  an  - 
tenues  sont  infléchies,  mais  non  cachées  dans  des  rainures,  comme  celles 
des  Anobies.  Dans  cette  attitude,  tidèles  images  d'un  corps  privé  de  vie,  ils 
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attendcnl  avec,  rcsigiialioii  l'an-iHclu  dosliii.  Si  le  danger  s'éloigne  et  dis- 
parait, ils  redressent  les  lilets  articulés  dont  leur  tèlc  est  parée,  tirent  leurs 
pieds  de  leur  léthargie  momentanée,  et  se  remettent  à  poursuivre  leurs  re- 
cherches. 

Nos  Gibbicollcs  sont  disséminés  sur  toutes  les  parties  de  la  France  ;  quel- 
ques-uns, toutefois,  craignent  de  s'éloigner  de  nos  provinces  du  Midi,  pour 
lesquelles  le  soleil  réserve  des  rayons  plus  tièdes  ou  plus  chauds. 

Les  espèces  les  plus  nuisibles  ou  les  plus  amies  des  ombres  ont  reçu  un 
manteau  d'une  couleur  assez  obscure  pour  cacher  leurs  démarches  et  nous 
les  taire  découvrir  avec  moins  de  facilité  :  le  noir,  le  brun,  le  fauve  ou  le 
roux,  constituent  ordinairement  le  fond  de  leur  costume  ;  parfois,  seulement, 
leur  robe,  d'une  uniformité  moins  monotone,  offre-t-elle  quelques  taches 
d'un  blanc  poudreux,  paraissant  constituées  par  des  sortes  de  petites  écailles. 
Celles,  comme  les  Hédobies,  destinées  à  mener  dans  les  champs  une  exis- 
tence moins  cachée,  une  vie  moins  tlxée  au  sol,  présentent  souvent  des 
teintes  moins  tristes. 

L'apparition  de  ces  insectes  semble,  comme  celle  des  fleurs,  se  succéder 
durant  le  règne  des  beaux  jours. 

Ceux  de  nos  Gibbicolles,  auxcjuelslcs  froids  de  l'automne  ne  permettent 
pas  d'accomplir  les  actes  destinés  à  assurer  la  perpétuité  de  leur  espèce, 
passent  l'hiver  dans  un  sommeil  léthargi(:[ue.  Si,  dans  cette  triste  saison, 
surviennent  par  hasard  des  journées  d'une  tiédeur  anormale,  on  les  voit 
momentanément  sortir  de  leur  repos,  comme  ces  chauves-souris  qui 
s'aventurent  à  parcourir  les  airs,  vers  les  quatre  heures  de  la  soirée. 

Les  vents  attiédis  du  printemps  viennent  leur  rendre  une  activité  plus 
vive,  mais  dont  la  durée  ne  saurait  être  bien  longue.  Dès  qu'ils  ont  accom- 
pli le  but  de  leur  création,  ils  terminent  leur  vie  obscure,  mais  dans  laquelle 
ils  ont  peut-être  compté  plus  de  jours  heureux  que  ces  hommes  séduits  par 
de  fausses  illusions,  qui  cherchent  le  bonheur  dans  la  satisfaction  de  leurs 
vains  désirs,  dans  les  lèvcs  de  l'ambition  ou  dans  la  trompeuse  poursuite 
des  honneurs. 

HISTORIQUE 

11  nous  reste  ;\  retracer  les  phases  qu'a  subies  la  classification  de  ces  in- 
sectes. 

17GI.  —  Linné,  dans  sa  seconde  édition  de  sa /•'«!(««  sumca  plaça  parmi 
ses  Cerambyx,  la  seule  espèce  de  nos  insectes  connue  de  lui. 
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17G3.  —  G(.'oiïi'oy,  dans  le  loine  l'''  dr  sou  lli^toiri'  ubréiji'c  des  In- 
sectes donna  ;\nos  Gibbiculles  le  nom  de  Bruchus,  appliqué  par  les  anciens 
à  un  insccli'  qui  dévorait  les  plantes. 

1763.  —  Scopoli,  dans  son  Entomologia  cavniolica,  plaça  parmi  ses 
riuprestis  la  seule  espèce  indiquée  dans  cet  ouvrage. 

1707.  —  Linné,  dans  la  douzième  édition  de  son  Sijslema  ncUurœ,  éta- 
blit une  regrettable  confusion  en  donnant  aux  Bniclius  de  l'entomologiste 
de  Paris  le  nom  de  Ptinus,  que  l'autorité  de  ce  maître  illustre  a  t'ai( 
adopter. 

Ce  genre  Ptinus  comprit  dans  l'ouvrage  de  Linné  les  Bynhus  (Vrillcllcs) 
et  les  Bruchus  de  Geoffroy. 

1774.  —  De  Geer,  dans  le  tome  IV  de  ses  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire des  Insectes,  marcha  sur  les  pas  de  son  illustre  compatriote. 

1775.  —  Fabricius,  dans  son  Systcma  entomologiœ,  sépara,  à  l'exemple 
de  Geoffroy,  nos  Térédiles  des  GibbicoUes,  mais  au  lieu  de  conserver  aux 
premiers  le  nom  de  Btjrrhus,  donné  par  le  naturaliste  de  Paris,  il  créa 
pour  eux  la  dénomination  d'Anobiiim  et  plaça  les  autres  dans  le  genre 
Ptitius. 

1777.  —  Scopoli,  dans  son  Introduction  à  l'Histoire  naturelle,  sépara, 
sous  le  nom  de  Gibbium,  l'une  des  espèces  de  Ptines  de  Fabricius,  que  son 
corps  globuliforme  distingue  facilement  des  autres. 

1778.  —  Paul  Czempinski,  à  qui  le  travail  précédent  était  sans  doute 
inconnu,  constitua,  avec  le  même  insecte,  une  coupe  générique  sous  le 
nom  de  Scotias,  dans  une  dissertation  publiée  à  Vienne  sur  les  Genres  de 
tout  le  règne  animal. 

Tous  les  écrivains  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  Millier,  Schrank,  Lai- 
charting,  Gmelin,  de  Villers,  Rossi,  Olivier,  Panzer,  etc.,  suivirent,  selon 
leurs  tendances,  les  idées  de  Geoffroy,  de  Liimé  ou  de  Fabricius. 

1795.  — Latreille,  dans  son  Précis  des  caractères  génériques  des  Insectes, 
réunit,  dans  sa  dix-septième  famille,  les  Vrillettes  (Anobium)  et  les  Ptinus 
de  Linné,  restreints  dans  les  limites  indiquées  par  Fabricius. 

C'était  un  premier  essai,  faible  imitatif  encore  du  beau  travail  de 
Jussieu  sur  les  plantes. 

Kugelann,  Paykull,  Illiger  et  les  autres  auteurs  étrangers  continuèrent 
ix  marcher  dans  la  voie  systématique  de  Fabricius,  au  lieu  de  chercher  i 
entrer  dans  la  route  des  méthodes  naturelles  qui  rendent  aujourd'hui  des 
services  incontestables  aux  sciences. 

ciB.  a 
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1800.  —  Dans  le  lableau  de  la  classificalion  des  insectes  adjoint  au  pre- 
mier volume  de  VAnatomic  de  Cuvier,  M.  Duméril  composa  sa  famille  des 
Perce-bois,  des  Vrilleltes,  Panaches  (Ptilins),  Ptinos,  Taupins,  Melasis  et 
Richards;  il  leur  donna  pour  caractères  : 

Tarses  de  cinq  ;irticles,  antennes  filiformes,  élytres  dures. 

1801.  —  Fabricius,  dans  son  dernier  ouvrage  sur  les  Coléoptères,  dans 
son  Systema  Eleuthci-atovum,  n'apporta  aucune  modification  à  ses  travaux 
précédents  ;  il  comprit  tous  nos  GibbicoUes  dans  son  genre  Ptinus.  Il  ob- 
serva néanmoins  que  l'insecte  dont  Scopoli  avait  fait  un  Gibbium  devait 
peut-être,  en  raison  de  ses  élytres  soudées,  constituer  un  genre  parti- 
culier. 

1804.  —  Latreille,  dans  scn  Histoire  naturelle  des  Crustacés  et  des  In- 
sectes, ouvrage  dans  lequel  il  révélait  cet  esprit  supérieur  qui  a  élevé  son 
nom  si  haut  dans  les  fastes  de  l'entomologie,  admit  avec  raison  cette  coupe 
nouvelle,  dans  sa  famille  des  Ptiniores,  la  huitième  des  Coléoptères.  Celle- 
ci  eut  pour  caractères  : 

Tarses  de  cinq  articles,  quatre  palpes,  antennes  filiformes  ou  terminées  par 
trois  articles  plus  allongés  et  un  peu  plus  gros.  Tète  aiTondie,  presque  globu- 
leuse, s'enfonçant  dans  le  corselet;  celui-ci  renflé. 

1806.  —  Duméril,  dans  sa  Zoologie  unaliiiiquc,  modifia  sa  famille  des 
Perce-bois. Il  enretrancha  les  Taupins  et  les  Richards,  et  y  ajouta  les  genres 
Tille  et  Lymexylon. 

Les  Insectes  dont  il  la  composa  eurent  pour  caractères  ; 

Coléoptères  pentamérés,  à  élytres  dures,  couvrant  tout  le  ventre;  à  antennes 
filiformes  ;  il  corps  arrondi,  allongé,  convexe. 

ISOG.  —  Latreille,  dans  le  t.  I"  de  son  Gênera,  fit  faire  un  pas  utile  à 
la  science,  en  comprenant  dans  sa  famille  des  Ptiniores  les  Coléoptères 
qui  constituent  nos  tribus  des  Gibbicolles  et  des  Térédiles,  en  montrant 
ainsi  les  liens  étroits  qui  unissent  ces  Insectes. 

1808.  —  Gyllenhal,  cet  illustre  entomologiste,  l'une  des  gloires  de  la 
Suède,  adopta  cette  manière  devoir  dans  ses  Insecta  Suecica. 

180t). —  Latreille  ne  changea  rien  à  ces  dispositions  ni  dans  ses  Considéra- 
tions sur  V  ordre  naturel  des  animaux,  ni  dans  la  1"  édition  à\xR'egne  ani- 
mal de  Cuvier  (1617),  oii  les  Ptiniores  formèrent  la  sixième  tribu  de  sa 
famille  des  Serricounes. 

1817.  —  Lamarck  composa  sa  lamille  des  Ptiniens  des  munies  éléments, 
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soitdans  son  Extrait  du  cours  de  Zoologie  (1813),  soit  dans  le  l.  IV  dr 
ses  Animaîix  sans  vertèbres  (1817). 

18-21.  — Le  comte  Dejean,  dans  la  1"  édition  de  son  Catalogue, 
engloba  les  Ptiniores  de  Latreille  dans  ses  Térédiles,  comprenant  les 
Cébrionites,  tes  Ptiniores,  les  Lime-bois  et  les  Clairons,  de  l'illustre  profes- 
seur de  Paris. 

185.5-29.  —  Latreille  maintint  ses  Ptiniores  dans  les  limites  précédentes, 
soit  dans  ses  Familles  naturelles,  soit  dans  la  seconde  édition  (1829)  du 
Règne  animal  de  Cuvier. 

1828.  —  Un  an  avant  la  publication  de  ce  dernier  ouvrage,  Curtis 
dans  le  t.  V  de  son  Entomologie  britannique  (British  Entomology),  avait 
détaché  une  espèce  des  Ptinus  des  auteurs,  pour  en  constituer  le  genre 
Mezium. 

1830.  —  Stephens,  à  l'exemple  de  son  compatriote,  dédaignant  la  mé- 
thode tarsienne  de  Geoffroy,  qui  jusqu'alors  avait  servi  de  guide  aux  natu- 
ralistes français,  donna  à  la  famille  des  Ptinides  de  Lcach  et  de  Latreille 
des  Umites  plus  étendues  que  chez  ces  auteurs.  Il  y  comprit  les  genres 
Xyletinus,  Ptilinus,  Mezium,  Gibbium,  Dorcatoma,  Ochina,  Choragus, 
Anobium  et  Cii^. 

1837.  —  Sturm,  dans  la  part.  V  de  la  Faune  d'Allemagne  (Deutschlands 
Fauna),  publia  les  caractères  du  genre  lledobia,  formé  également  aux  dé- 
pens des  Ptinus  de  Fabricius,  coupe  indiquée  déjà  depuis  longtemps 
(1821)  dans  les  catalogues  de  Dejean  et  de  Dahl. 

1 840.  —  M.  Castelnau,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  donna  à 
ses  Ptiniores  les  limites  indiquées  par  Latreille. 

1845.  —  M.  Blanchard,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  adopta 
les  mêmes  idées;  les  Ptinides  composèrent  la  quatrième  famille  de  sa  tribu 
des  Clériexs. 

1845.  —  Jusqu'alors,  la  plupart  des  entomologistes  avaient  suivi  les 
vues  de  notre  illustre  professeur  de  Paris,  sur  le  cadre  dans  lequel  devaient 
être  circonscrits  nos  Gibbicolles,  lorsque  M.  L.  Redtenbacher,  dans  ses 
Genres  de  la  Faune  d'Allemagne  {DicGatlungcnderdeutschenKœfer-Fauna) 
les  restreignit  aux  Hedobia,  Gibbium  et  Ptinus,  c'est-à-dire  aux  insectes 
dont  cette  dernière  coupe  était  la  représentation  dans  les  ouvrages  de 
Fabricius. 
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Il  les  divisa  de  la  manière  suivante  : 

a  Avant  dernier  article  des  tarses  bilobc.  Hctlubia. 

aa  Tous  les  articles  des  tarses  simples. 

b  Aptères  ;  élytres  ovoïdes,  comme  insufflées  et  transparentes, 

bossues  à  la  suture.  Gibbiuin. 

bb  Ailds;  dlytres  ni  transparentes,  ni  bossues.  Ptinus. 

1849.  —  Stephens,  dans  son  Manuei,  sentit  la  nécessité  d'élaguer  de  ses 
Ptinides  les  genres  Cis  et  Choragus,qm  s'y  trouvaient  évidemment  déplacés. 
11  restreignit  donc  ces  insectes  dans  les  bornes  indiquées  par  Leach,  en 
1815,  dans  VEnajdopédie  d'Edimbourg,  et,  plus  antérieurement,  par 
Latreille. 

ISjG.  —  M.  Boieldieu,  en  publiant  la  monographie  des  Ftiniores,  dans 
le  t.  IV  de  la  3=  série  des  Annales  de  la  Société  entomologique.  de  France, 
restreignit,  ii  l'exemple  de  M.  Redtenbacher,  cette  famille  dans  les  limites 
qu'elle  doit  avoir,  et  distribua  de  la  manière  suivante  les  insectes  qui  la 
composent. 

A  Éljtres  [lubescentes,  non  coiiiprimécs  latc'ralenient. 
B  Corselet  rétréci  en  lornie  de  cou  postérieurement. 

C  Premier  article   des  palpes   maxillaires  petit  et  droit;  le 

quatrième  tronqué  au  sommet.  Hcdobia. 

ce  l^remier  article  recourbé;  le  quatrième  en  pointe  aigué. 
D  Dent  du  menton  eu  pointe  aiguë  ;  labre  arrondi,  presque 

tronqué. 
DD  Dent  du  menton  arrondie  au  sommet;  labre  largement 

échancré.  Xiptiis. 

m  Corselet  non  rétréci  en  forme  de  cou  postérieurement.  Ti-lijomnjcnius. 

AA  Élytres  lisses  et  brillantes,  comprimées  latéralement. 

E  Corselet  pubescent  et  écailleux.  Me:ium. 

EE  Corselet  lisse  et  brillant.  Gibbium. 

Cet  entomologiste  enrichissait  ainsi  la  famille  des  Ptinides  de  deux  genres 
nouveaux. 

1857.  —  M.  Lacordaire,  dans  le  1V'=  vol.  de  son  Gênera,  a  cru  devoir, 
il  l'exemple  de  Latreille,  renfermer  dans  la  même  famille  les  Anobimn  et 
les  Ptinus  de  Fabricius.  11  les  divisa  en  deux  tribus,  comme  suit  : 

A  Antennes  insérées  au  front.  •  I'timdes. 

A  Antennes  insérées  au  bord  antérieur  des  yeux.  Amouides. 


Pllitus. 
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Les  premiers,  les  seuls  dont  nous  ayons  ;\  nous  ocrupor,  furont  ri'pailis 
dans  les  gcin-es  suivants  : 
A  Élytres  de  forme  vai'iable,  iionctuées  et  puliescenles. 
6  Articles  3-4  des  tarses  transversaux,  spongieux  en  dessous.      Ilcduliia. 
bb  Articles  i-i  des  tarses  cyliudriqucs,  villeux. 
(•  Prothorax  plus  ou  moins  litrangitî  eu  arrière.  Pliim^. 

fc  Prolhorax  non  rétréci  en  arrière.  Trirjoiioi/eiiliis. 

AA  lilytres  ampullaires,  très-lisses  et  très-glabres. 

il  l'rothorax  pubcsccnt,  ne  continuant  pas  la  courbe  des 

élytres.  Mc,-ium. 

dd  Prothorax  glabre,  continuant  la  courbe  des  élytres.  Gibbium. 

La  monographie  de  M.  Boieldieu  n'était  pas  entièrement  publiée  quand 
l'illustre  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Liège  faisait  paraître  son  tra- 
vail. Il  n'a  donc  pas  parlé  du  genre  Niptus,  dont  l'auteur  n'avait  pas  encore 
complètement  exposé  les  caractères. 

1858.  —  M.  L.  Redtenbacher,  dans  la  seconde  édition  de  sa  Fauna  aus- 
triaca,  admit  toutes  les  coupes  nouvelles  établies  par  M.  Boieldieu,  et  distri- 
bua ses  Ptinides  delà  manière  suivante  : 

a  Écusson  apparent. 

h  Avant-dernier  article  des  tarses  bilobé.  Hcdobia. 

bb  Articles  des  tarses  tous  simples. 
c  Labre  entier,  menton  avec  une  dent  aiguë  dans  le  milieu.       Pliiws. 
ce  Labre  échancré  ,   dent  du  menton  obtuse ,   élytres  bal- 
lonnées. Nii>liis. 
na  Écusson  nul  ou  indistinct. 

d  Antennes  ù  peine  aussi   longues  que  la  moitié  du  coriis  ; 

celui-ci  entièrement  recouvert  d'un  duvet  épais.  Tr'ajonogcniiis. 

dd  Antennes  presque   aussi  longues  que  le  corps,  celui-ci 
glabre. 

e  Prolhorax  sans  impressions.  Gihbium. 

ce  Prothorax  avec  trois  sillons  profonds  séparés  par  un 

bourrelet.  Mczimii. 

1860.  —  Jacquelin  du  Val,  dans  le  2«  cahier  de  ses  Glatmres  entomolo- 
giqucs,  détacha  des  Ptines,  sous  le  nom  générique  de  Tipntis,  un  insecte  t"! 
l'aide  duquel  M.  Wollaston,  dans  ses  Insccta  madcrensla,  avait  déjà  cons- 
titué, en"1854,  un  sous-genre  sous  le  nom  de  Sphœricus. 

Le  même  auteur  parisien,  en  variant  de  nouveau  l'ordre  des  lettres  du  mot 
Pimws,  indiqua,  dans  ces  mêmes  G/amires,  sous  la  dénomination  assez  rude 
de  Mpits,  une  autre  coupe,  ayant  pour  type  un  insecte  des  îles  Canaries. 
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1861.  —  Enfin,  Jacquelin  du  Val,  dans  le  beau  Gênera  que  la  mort  ne 
lui  a  pas  laissé  le  temps  d'achever,  divisa  nos  Gibbicolles  en  deux  groupes  : 

A  Élytres  point  comprimées  latéralement,  toujours  poilues  et  pu- 

bescentes;  jambes  point  frangées.  Ptinites. 

AA  Elytres  ampuUaires,  comprimées  latéralement,  très-lisses  et 

glabres  ;  jambes  fortement  frangées.  Gibbitcs. 

Les  Ptinites  ont  été  répartis  dans  les  genres  suivants  : 

B  Dernier  article  des  palpes  fortement  tronqué  ;  tarses  avec 
leur  troisième  et  quatrième  articles  transverses  et  échancrés; 
crochets  masqués  en  grande  partie.  Hcdahia. 

BB  Dernier  article  des  palpes  plus  au  moins  acuminé;  tarses 
avec  leur  troisième  article  simple  et  le  plus  souvent  aussi  le 
quatrième  :  crochets  bien  distincts, 
c  Yeux  arrondis,  médiocres  et  môme  assez  grands;  hanches 
postérieures  transverses,  distantes;  métasternum    assez 
grand.  Ptinus. 

ce  Yeux  petits,  subovalaires  ;  métasternum   court;  hanches 
postérieures   subovalaires   ou  subarrondies  ,  largement 
distantes, 
il  Pronotum  plus  ou  moins  follement  étranglé  à  sa  base; 

hanches  postérieures  subovalaires  ou  globoso-ovalaires.     Nlphis. 
dd  Pronotum  point  resserré   en  arrière;  hanches  posté- 
rieures extrêmement  petites,  subarrondies,  tout  à  fait 
latérales.  Tipmis. 

Les  GiBBiTES  sont  réduits  au  deux  genres  suivants  : 

E  Pronotum  pubescent  et  muni  de  carènes  longitudinales; 

trochanters  postérieurs  médiocres.  Mezimn. 

EE  Pronotum  très-court,  lisse  et  égal;  trochanters  pos- 
térieurs très-grands,  presque  aussi  longs  que  les 
cuisses.  Gibhium. 

Nous  partagerons  la  tribu  dos  GIB131C0LLES  en  deuK  familles  distinctes  : 

[inst'iccs  cnlre  les  yeux  ou  sur  le  niveau  îiutérieur  de  eeu\-ci,  l'ousson  le 
jiliis  souvent  îippsu'ent,  raremi'Ul  nul.  J^ijjlrcs  norniules,  plus  ou  moins 
rugueuses  ou  pontluées.  V  faynilU'  rTisniNS 

^insérées  bien  au-dessous  du  nive.TU  antérieur  des  yeux.  Eciisson  loujours 
nul.  f^lytrvA  renllées  eu  forme  (1)  d'ampoule,  lisses  sue  ieui*  surfat  e,  lale- 
rali'ineut  eomprinn'-cs,  l'orlement  réllêeiiies  eu  dessous  où  elles  refoulent  la 
plupart  des  i)ai'ties  de  !a  pagi^  inférieure  du  corps.  2*"  fttmillr  GinuirNS 


(1)  l.a  forme  des  elylrcs  rappelle  celle  de  eerlaines  espéecs  d'Acarides. 
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PREMlïsRE  FAMILLE 

PTINIENS 

Caractères.  Cor/).':  allongé  ,  oblong  ou  sùbovalairc.  Antemics  insérées 
cnti'i.'  les  yeux  ou  au  moins  sur  une  ligne  tangenlc  au  bord  antérieur  de 
chacun  de  ceux-ci,  qui  sont  tantôt  assez  grands,  tantôt  petits.  Ëcnsson  le 
plus  souvent  très-apparent,  d'autrefois  petit  ou  nul.  Ëlytrcs  normales  ,  à 
surface  plus  ou  moins  rugueuse  ou  ponctuée,  pubescente  ou  sétosellée  ;  non 
comprimées  latéralement,  peu  ou  point  réfléchies  en  dessous.  Pieds  le  plus 
souvent  assez  grêles.  Tibias  non  frangés  sur  leurs  tranches. 

Cette  première  famille  peut  se  subdiviser  en  deux  branches  : 

■  sépari-os  i  leur  inscTtion  par  un  inlorvalle  Irrs-large  et  plan,  sans  fosselleaii- 
lennairc  bien  pronoucce.  Dcniivr  article  des  pulpes  maxillairci  obtuscmcnl 
U'onqué  au  sommet.  Prtilluirax  sensiblemeni  capuelionné  à  son  bord  anté- 
rieur, relevé  postérieurenienl  dans  Sun  jnilieu  en  une  gibliosilé  latéralement 
compriniée.  Èlijlres  toujours  subparallélcs  sur  leurs  eûtes  dans  les  deux 
sexes.  l'c)i//T  à  qualrièuic  arceau  à  peine  plus  court  que  le  précédent.  Tarses 
épais,  déprimés,  à  Iroisiènie  et  qualriénie  articles  transverses,  subéchancrés  i 
le  dernier   court,    transverse,  sublriangulairement   dilaté   latéralement.    IIldoouhies. 

séparées  à  leur  insertion  par  un  intervalle  étroit,  avec  une  fossette  antennaire 
sensible.  Dernier  arliele  des  palpes  vmxillaires  jilus  ou  moins  acuminé  au 
sommet.  Prothorax  non  ou  à  peine  capuclionné  en  avant,  souvent  avec  des 
éinintnccs  ou  dents  fasciculées.  t7y(/vs  ovalaircs  ou  subovalaires  ebez  plu- 
sieurs O  et  quelquefois  dans  les  deux  sexes.  Ventre  à  quatrième  arceau 
seusiblcrnent  plus  court  (|ue  le  précédent.  Tarses-  ordinairement  plus  ou 
moins  prèles,  à  troisième  article  généralement  sinqilc  et  souvent  aussi  le 
(|ualriéme  ;  le  dernier  allonsc,  plus  ou  moins  grcle.  Ptisiires. 


PREMIÈRE   BRANCHE 

LES    nÉDOIÎIAIRES. 

Caractères.  Cmys  oblong  ou  allongé ,  subparallèle.  Palpes  à  dernier 
article  obtusément  tronqué  au  sommet.  Antennes  très-écartées  îi  leur  inser- 
tion, séparées  entre  elle.<  par  un  intervalle  i)lan,  beaucoup  plus  large  que 
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celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de  l'œil  ;  sans  fossette  antennaire  sensible 
prolongée  sur  les  joues.  Prothorax  plus  ou  moins  capuchonné  à  soh  bord 
antérieur,  relevé  en  arrière  sur  son  milieu  en  une  forte  gibbosité  latérale- 
ment comprimée.  Écusson  très-apparent  ou  même  assez  grand.  Élytrcs 
subdépriinées  sur  la  suture,  subparallôles  sur  leurs  côtés  dans  les  deux 
sexes.  Ventre  ayant  son  quatrième  arceau  à  peine  plus  court  que  le  pré- 
cédent. Tarses  épais,  déprimés,  sensiblement  plus  étroits  à  leur  base,  avec 
les  troisième  et  quatrième  articles  courts,  larges,  transverses,  subéchancrés 
à  leur  sommet  :  le  dernier  éjjais,  transverse,  latéralement  dilaté  en  forme 
de  losange  ou  de  triangle.  Ongles  peu  saillants,  en  partie  masqués  par  le 
développement  transversal  du  dernier  article. 

La  branche  des  HÉDOBiAmEs  renferme  deux  genres  : 

robustes,  sans  épei'ons  bii'ii  distincts  au  sommet  de  leur  tranche  inférieure, 
obliquement  tronqués  au  liout,  sulicntaillés  à  l'extrémité  de  leur  face  in- 
terne pour  fat'ililcr  lejeu  des  tarses  i\  l'état  de  retr,iit{l).  Éli/lres  densenient 
et  fortement  ponctuées  striées,  distinctement  denliculécs  en  arrière  sur  leui-s 
cùtés.  Cur/js  à  villosité  soyeuse  et  plus  ou  moins  redressée.  gmrc  Ilecooit. 

médiocrement  robustes,  armés  de  deux  petits  éperons  bien  distincts  au  som- 
met de  leur  tranche  inférieure,  sul)carrémenl  cmipés  et  entiers  au  bout. 
Éli/Ircs  simplement  meuleuses,  non  distinctement  denliculées  en  arriére  sur 
leurs  cùtés.  Curiis  ù  puhcscence  suhécailleu.se  et  déprimée.  jencf  IJInloMOnrucs. 


Genre  Iledobia,  IIÉnoBii^,  Latreille. 

Lalreille,  Hégu.  anim.  2''  éd.,  t.  IV,  p.  Wi,  note. 
Elymologie:  ÏSo?,  siège,  souche;  /S/dsi,  je  vis. 

Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle,  ailé,  ('onvei't  d'une   villosité 
soyeuse  et  redressée. 


(t)  Il  est  à  l'eiiianiiior;  1"  (|iii',  dans  le  genre  Hcdohia,  les  tarses  se  replient,  ù 
l'état  (le  repos,  le  Ion;;  de  la  face  iiUeriie  des  tibias  qui  est  alors  subentaillée  à  son 
sommet;  2°  que,  dans  le  genre  Piinomorpkus,  ils  restent  presqtie  tendus,  et  alors 
les  tibias  n'oiïrent  aucune  entaille;  3"  que,  dans  la  plupart  des  autres  genres,  ils  se 
redi'essent  plus  ou  moins  en  arrière,  ot  alors  les  tibi.is  sont  plus  ou  moins  entaillés 
vers  l'extrémité  de  leur  tranche  supérieure. 
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Têle  verticale  ou  infléchie,  assez  grande ,  un  peu  moins  large  que  le 
prûlhorax.  Front  large.  Joues  assez  développées ,  presque  en  forme  de 
carré  long  transversalement  disposé  (1).  Labre  petit,  transverse,  subsenii- 
circulaire.  Mandibules  robustes, sublrigones,arcuéuient  coudées  en  dehors, 
terminées  à  leur  sommet  en  angle  ou  pointe  peu  aiguë,  munies  d'une 
forte  dent  un  peu  après  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes 
maxillaires  à  dernier  article  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
oblong,  subatténué  vers  son  extrémité,  obtusément  et  assez  étroitement 
tronqué  au  bout:  le  premier  peu  distinct  :  le  deuxième  un  peu  plus  long 
que  le  troisième,  obconique  :  celui-ci  assez  court,  obconiquo.  Palpes 
labiaux  à  dernier  article  grand,  oblong,  subatténué  et  obtusément  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  assez  saillants. 

Antennes  longues,  légèrement  dentées  en  scie  en  dedans,  très-écartées  ;'i 
leur  base  où  elles  sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  intervalle  plan  , 
infiniment  plus  large  que  celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de  l'œil  ;  insérées 
près  des  yeux  et  entre  ceux-ci  dans  une  petite  fossette  non  prolongée  laté- 
ralement en  forme  de  sillon  ;  à  premier  article  courtement  pédicellé,  laté- 
ralement comprimé  en  forme  de  disque  subovale  et  subexcavé  à  sa  face 
externe,  un  peu  plus  large  que  les  suivants  :  le  deuxième  plus  court  que 
le  troisième,  obconique  :  les  troisième  à  dixième  plus  ou  moins  allongés  , 
un  peu  en  scie  en  dedans  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénul- 
tième. 

Prothorax  moins  large  que  les  élytres,  plus  ou  moins  sensiblement 
relevé  à  son  bord  antérieur  en  forme  de  capuchon,  au-dessus  du  niveau 
duvertex;  fortement  relevé  en  arrière  dans  son  milieu  en  une  saillie  ou 
gibbosité  plus  ou  moins  comprimée  latéralement,  triangulaire  ou  subden- 
tiforme  ;  très-obliquement  coupé  en  avant  et  bissinueusement  tronqué  à 
sa  base. 

Êcusson  grand,  en  carré  long,  plus  étroit  en  arrière. 

Èlytres  allongées,  parallèles  sur  leurs  côtés  ;  individuellement  et  obtu- 
sément subacuminées  au  sommet  ;  cylindriques,  un  peu  réfléchies  en 
dessous  li  leur  base  ;  distinctement  denticulées  en  arrière  sur  leurs  côtés  ; 
fortement  et  densement  ponctuées  striées;  offrant  à  partir  environ  du  milieu 


(1)  Nous  ne  parlerons  pas  de  Vépistome  (|ui  est  soudé  au  front  et  sans  suture  dis- 
tincte, et  cela  pour  toute  la  tribu. 
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des  côtés  une  faible  arête  formant  comme  un  repli  latéral.  Épaules  sail- 
lantes, arrondies. 

Prosternum  court,  à  lame  médiane  assez  enfouie,  rétrécie  entre  les  han- 
ches antérieures  en  pointe  ou  en  angle  très-aigu  :  celle  du  mi'sostenium 
un  peu  enfouie ,  rétrécie  en  arriére  en  pointe  aiguë  mais  assez  courte. 
Èpisternums  du  médipectiis  grands,  en  forme  de  triangle  isoscèle  allongé 
dont  le  sommet  est  en  dehors,  transversalement  obliques  ainsi  que  les 
épimères  qui  sont  un  peu  plus  étroites  et  rétrécies  en  dedans  en  forme 
d'onglet.  Métasternum  grand ,  beaucoup  plus  développé  que  le  premier 
arceau  ventral  ;  avancé  dans  son  milieu  entre  les  hanches  intermédiaires 
en  forme  d'angle  subémoussé  ,  transversalement  coupé  à  son  bord  posté- 
rieur qui  est  très-faiblement  prolongé  entre  les  hanches  en  angle  à  peine 
sensible  ou  très-ouvert  et  fendu  à  son  sommet.  Episternimis  du  poslpectus 
assez  larges  à  leur  base,  fortement  rétrécis  en  arrière  en  forme  de  coin  , 
avec  les  épimères  postérieures  nulles. 

Hanches  antérieures  saillantes,  subovalaires,  rapprochées  :  les  intermé- 
diaires moins  saillantes,  parfois  subdéprimôes,  plus  courtes  ou  subarron- 
dies, également  rapprochées  :  les  postcrieiircs  grandes,  déprimées,  trans- 
verses, assez  distantes  entre  elles  ;  non  creusées  en  arrière  pour  recevoir 
les  cuisses  à  l'état  de  retrait  ;  offrant  une  lame  supérieure  réduite  i\  un 
liseré  étroit  mais  brusquement  dilatée  intérieurement. 

Ventre  à  intersections  régulières;  à  premier  arceau  assez  grand, 
avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  une  lame  assez  large  et  obtusé- 
ment  tronquée  :  le  deuxième  un  peu  moins  grand  :  le  troisième  moins 
grand  que  le  deuxième,  et  le  quatrième  à  peine  moins  que  le  troisième  ;  le 
dernier  grand,  en  forme  d'hémicycle  largement  tronqué  au  bout  dans  les 
deux  sexes,  au  point  de  laisser  paraître  parfois  un  sixième  segment  rudi- 
nientaire. 

Pieds  assez  allongés,  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
assez  courts,  obconiques  :  les  postérieurs  un  peu  plus  développés ,  obco- 
nico-subovalaires.  Cuisses  débordant  assez  sensiblement  les  côtés  du  corps, 
légèrement  subcomprimées  latéralement,  peu  rétrécies  vers  leur  base , 
subparallèles  sur  leur  tranche  à  partir  environ  de  leur  premier  tiers,  brus- 
quement recourbées  tout  à  fait  vers  le  sommet  de  leur  tranche  inférieure  , 
plus  ou  moins  rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité  :  les  intermédiaires 
et  postérieures  à  peine  recourbées  en  dedans  ;\  leiu-  face  interne.  Tibias 
robustes,  faiblement  subcomprimés,  graduellement  subélargis  de  la  base  :\ 
l'extrémité,  obliquement  tronqués  au  bout,  avec  le  sommet  de  leur  tranche 
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inférieure  un  peu  prolongé  en  talon  subangulé,  mais  sans  éperons  dis- 
tincts (1),  et  leur  face  interne  subenlaillée  à  son  extrémité  pour  faciliter  le 
jeu  des  tarses  à  l'état  de  retrait  :  les  iutcrmt'diaires  et  postérieurs  suban- 
gulés  et  subdeiUiculés  au  bout  de  leur  tranche  supérieure.  Tarses  épais  , 
déprimés,  un  peu  rétrécis  ;\  leur  base  et  graduellement  subélargis  vers  leur 
extrémité  ;  à  premier  article  allongé,  obconique,  un  peu  plus  long  que  les 
deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  : 
les  troisième  et  quatrième  fortement  transverses,  subcordiformes  :  le  troi- 
sième à  peine,  le  quatrième  sensiblement  ôchancré  au  sommet  ou  subbi- 
lobé  :  le  dernier  épais,  presque  aussi  large  que  le  précédent,  en  forme  de 
triangle  transverse.  Ongles  fortement  arqués,  peu  saillants,  insérés  vers  le 
milieu  du  bord  apical  du  dernier  article. 

Obs.  Ce  genre  renferme  le  plus  grand  insecte  de  la  tribu,  dont  les 
mœurs  sout  lignivores  comme  les  Anobies. 

Sa  taille,  la  nature  de  sa  pubescence,  la  couleur  uniforme  et  la  ponctua- 
tion des  élytres  impriment  à  l'espèce  sur  laquelle  a  été  fondée  cette  coupe, 
un  cachet  si  particulier,  si  disparate  relativement  aux  autres  espèces  qu'on 
lui  a  adjointes,  que  nous  avons  cru  devoir  en  détacher  ces  dernières,  et  la 
réduire  à  une  seule  espèce  (lledobia  pubescens)  à  l'exemple  de  Latreille  et 
de  Dejean.  Les  caractères,  bien  que  peu  importants,  peuvent ,  par  leur 
nombre,  parfaitement  fournir  matière  à  un  genre  distinct.  En  eti'et,  les 
pieds  sont  plus  robustes,  les  tibias  sont  sans  éperons  bien  visibles  et  obli- 
quement tronqués  au  bout,  les  élytres  sont  distinctement  denticulées  en 
arrière  sur  leurs  côtés,  la  ponctuation  et  la  pubescence  sont  tout  autres. 


1.  Hedoliia  pubesceiis.  Fabricius. 

Allongé,  velu,  noir,  avec  les  élytres  d'un  rnux-canelle  assez  brillant,  et 
len  palpes  d'un  roiix-testacé.  Antennes  en  scie  en  dedans.  Prothorax  sub- 
tranverse,  arcuément  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés,  rugueusement  granulé, 
fortement  relevé  postérieurement  sur  son  milieu  en  carène,  subdentiforme. 
Élytres  parallèles,  obtusément  acuminées  au  sommet,  distinctement  den- 
ticulées en  arrière  sur  leurs  côtés,  grossièrement  et  densement  ponctuées 

(1)  Quelquefois,  cependant,  le  sninniet  interne  des  tiliias  semble  offrir  une  on 
deux  dents  très-obsolètes ,  simulant  des  rudiments  d'éperons  dont  ils  occupent  la 
place. 
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stnéi's.  Tarses  épais,  à  troisième  et  quatrième  articles  fortement  trans- 
verses. 

Plinus  pubescens.  Fabricius,  Eut.  Syst.  I,  p  239.  —  Id.,  Syst.  El.  I,  p.  324,  1.  — 
Olivier,  Eut.,  II,  n"  17,  p.  H,  1;  pi,  I,  tig.  7.  —  Latreille,  Hist.  nat.,  t.  IX, 
p.  174,  3. 

Hcdobia  jiubescens.  Sturm,  t.  XII,  p.  "22,  1.  —  Redtenbacher',  Faun.  Aiist.,  -2<'  édit., 
p.  B!)4.  —  BoTELDiEU,  Mon.  Ptin.,  Ami.  Soc.  Ent.  Fr.,  18^0,  t.  W,  p.  292,  1. 

Long.  0"',0050  à  0-,0076  (2  1.  1/4  à  3  1.  1/4).  —  Larg.  O-^.OOIS  à  O^.OO^T 

(3/41.  ù  1  1.  1/4). 

o*  Antennes  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  suballongés,  légère- 
menl  dentés  en  scie  en  dedans.  Le  cinquième  arceau  ventral  largement 
et  obtusément  tronqué  au  sommet,  presque  plan. 

9  Antennes  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  oblongs,  sensiblement 
dentés  en  scie  en  dedans.  Le  cinquième  arceau  ventral  largement  et  nette- 
ment tronqué  au  sommet,  convexe  à  sa  base,  transversalement  impres- 
sionné avant  son  extrémité,  laissant  apercevoir  le  commencement  d'un 
sixième  arceau  rudimentaire. 

Coi-ps  allongé  ,  ailé  dans  les  deux  sexes,  couvert  d'une  villositô  d'un 
fauve  doré,  assez  longue,  assez  dense  et  plus  ou  moins  redressée. 

Tête  verticale  ou  subinfléchie ,  un  peu  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prolhorax  ,  aspérement  et  densement  granulée  avec  la  granula- 
tion des  côtés  en  partie  subombiliquée  ;  velue;  d'un  noir  peu  brillant. 
Front  large,  lisse  près  de  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  et  pro- 
longé en  dent  obtuse  de  chaque  côté  au  devant  de  l'insertion  des  antennes. 
Labre  court,  lisse,  noir,  en  forme  d'hémicycle  fortement  Iransversi!  et  den- 
sement cilié  en  avant.  Mandibules  d'un  noir  lisse  et  brillant ,  oflrant  en 
dessus,  à  leur  base,  une  impression  rugueuse  et  longuement  ciliée.  Valpcs 
d'un  roux-testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  subarrondis,  noirs,  légèrement  velus. 

Antennes  aussi  longues  (  9  )  ou  sensiblement  plus  longues  (c/)  que  la 
moitié  du  corps  ;  finement  pubescentes  avec  les  trois  premiers  articles 
ciliés  de  très-longs  poils  soyeux  et  dorés,  et  les  quatrième  à  dixième  plus 
(  Ç  )  ou  moins  (a")  ciliés  ou  fascicules,  surtout  en  dehors  ,  de  poils  plus 
obscurs,  obsolètes  sur  les  derniers  articles  principalement  en  dedans  ;  linc- 
ment  ruguleuses;  d'un  noir  opaque  avec  le  premier  article  plus  lisse. 
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brillant  et  tlncmcnt  ponctué  sur  sa  face  intérieure,  latéralement  comprimé, 
subovalc,  un  peu  plus  large  que  les  suivants  :  le  deuxième  un  peu  plus 
court  que  le  troisième,  obconique,  mais  subarrondi  sur  sa  tranche  interne; 
les  troisième  à  dixième  plus  (  Ç  )  ou  moins  {a')  en  dents  de  scie  intérieu- 
rement :  le  troisième  suboblong  :  le  quatrième  plus  (o")  ou  moins  (9) 
oblong  :  les  suivants  suballongés  (o")  ou  oblongs  (  9  )  :  le  dernier  beau- 
coup plus  long  que  le  pénultième  ,  subcylindrique  (a')  ou  subcylindrico- 
elliptique  (  9  ),  subacuminé  au  sommet. 

h-otlwrax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  dans  son  plus 
grand  diamètre  ;  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres  ;  paraissant,  vu 
de  dessus,  sensiblement  et  arcuéraent  dilaté  sur  au  moins  les  deux  tiers 
postérieurs  de  ses  côtés  ;  un  peu  rétréci  ou  subétranglé  avant  le  sommet  ; 
plus  ou  moins  sensiblement  relevé  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du 
vertex  ;  largement  arrondi  à  son  bord  antérirur  avec  celui-ci  parfois  subsi- 
nué  h  la  rencontre  de  la  ligne  médiane  ;  légèrement  bissinué  à  la  base  avec 
celle-ci  très-finement  rebordée,  et  le  lobe  médian  obtusément  arrondi  et 
plus  prolongé  que  les  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  ou  peu  pro- 
noncés; fortement  relevé  postérieurement  dans  son  milieu  en  une  carène 
ou  gibbosité  presque  plane  en  avant,  angulaire,  plus  ou  nioins  fortement 
compriméelatéralement  par  une  large  impression  oblique  et  subbasilaire, 
parfois  un  peu  recourbée  en  arrière  en  forme  de  dent  ;  couvert  d'une  gra- 
nulation rugueuse,  assez  forte,  ç;\  et  l'i  subouibiliquée  sur  les  côtés,  plus 
tine  et  plus  serrée  sur  l'élévation  postérieure  ;  d'un  noir  généralement  peu 
brillant  ;  revêtu  d'une  villosité  d'un  fauve  doré,  assez  serrée,  assez  longue, 
plus  ou  moins  redressée  ou  un  peu  renversée  en  arrière. 

Ëcusson  en  carré  long,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  rugueux,  pubes- 
cent,  d'un  noir  opaque. 

Êlytrcii  plus  {d")  ou  moins  (  9  )  allongées,  environ  quatre  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax;  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'aux  trois  quaris 
de  leur  longueur,  et  puis  subacuminément  arrondies  au  sommet  ;  un  peu 
déhiscentes  ou  formant  un  angle  rentrant  à  la  suture  avant  l'angle  apical 
qui  est  subarrondi  ;  distinctement  et  inégalement  denticulées  en  arrière 
sur  les  côtés  ;  subcylindriques,  mais  légèrement  déprimées  le  long  de  la 
suture  ;  dcnsemenl  et  subsérialement  pubescentes,  avec  la  pubcsccnce  assez 
longue,  d'un  fauve  doré,  subredressée  ou  un  peu  inclinée  en  arrière  ;  en- 
tièrement d'un  roux-canelli'  assez  brillant;  offrant  environ  seize  séries  com- 
plètes et  plus  ou  moins  régulières,  formées  de  points  enfoncés,  grossiers  , 
profonds,  subarrondis,  subocellés  et  ù  fond  translucide,  et  le  commence- 
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ment  d'une  rangée  de  points  semblables  de  chaque  côté  de  l'écusson,  avec 
une  autre,  raccourcie,  le  long  du  lobe  humerai.  Intervalles  des  rangées 
slriales  lisses  et  paraissant  subconvexes  à  un  certain  jour.  Epaules  sail- 
lantes, largement  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une 
impression  sensible,  oblongue  et  subarquée. 

Dessous  du  corps  couvert  d'une  ponctuation  assez  serrée  et  assez  Une  , 
plus  dense  et  rugueuse  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  hanches  ;  en- 
tièrement d"uu  noir  assez  brillant  ;  revêtu  d'une  pubesceuce  assez  longue  , 
un  peu  blanchâtre  ,  souvent  un  peu  couchée  sur  le  ventre.  Mélasternum 
fortement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Hanches  antérieures 
subcontigues  :  les  intermédiaires  un  peu  moins  rapprochées  :  les  posté- 
rieures sensiblement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  intersections  presque  en  ligne  droite  ou  à  peine  arquées  ;  à 
cinquième  arceau  toujours  plus  ou  moins  tronqué  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  robustes  ;  densement  et  finement  rugueux  ;  hérissés 
d'une  assez  longue  villosité  blanchâtre  ;  d'un  noir  opaque  avec  l'extrémité 
des  tarses  souvent  plus  ou  moins  roussâtre.  Cuisses  à  peine  ou  non  ren- 
flées dans  leur  milieu.  Tibias  robustes,  un  peu  plus  courts  que  les  cuisses  ; 
graduellement  et  faiblement  subélargis  de  la  base  à  leur  extrémité,  avec  le 
sommet  de  leur  tranche  supérieure  recourbé  ou  dilaté  en  forme  d'angle 
subdenticulé,  moins  prononcé  dans  les  antérieurs.  Tarses  épais,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  subdéprimés,  graduellement  subélargis  vers  leur 
extrémité;  â  premier  article  allongé,  obconique,  plus  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le 
deuxième  en  triangle  subéquilaiéral  dans  les  antérieurs,  un  peu  plus  oblong 
dans  les  postérieurs  :  le  troisième  très-court,  fortement  transverse,  obcor- 
diforme,  â  peine  échancré  au  sommet  :  le  quatrième  encore  plus  fortement 
transverse,  sensiblement  échancré  à  son  extrémité  et  comme  subbilobé  :  le 
dernier  en  triangle  transverse,  un  peu  ou  à  peine  moins  épais  que  le  pré- 
cédent. Ongles  souvent  d'un  roux  de  poix,  fortement  arqués,  peu  saillants 
et  débordant  un  peu  les  côtés  du  dernier  article  qu'ils  embrassent  en  partie 
par  leur  courbure. 

PATRitî.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  rencontre  aux  environs  de 
Paris  et  dans  quelques  autres  points  de  la  France,  sur  le  bois  mort  du 
chêne,  dans  lequel  elle  passe  son  existence  vermiforme. 

Obs.  Elle  varie  un  peu  ponr  la  coloration.  Ainsi,  par  exenipic,  les  an- 
tiennes, le  bord  antérieur  du  prothorax  et  les  pieds  sont  parfois  plus  ou 
moins  roussâtres. 
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Lo  c*  cliffiTO  encore  de  la  9  par  ses  antennes  plus  longues ,  par  ses 
élylrcs  proportionnellement  un  peu  plus  étroites,  et  par  sa  taille  ordinaire- 
ment moindre. 


Genre  Ptinomorphus,  Ptinomorphe,  Mulsant  et  Rey. 

Elymologic:  Ptiiius,  Pline;  liOji^y)  forme. 

Caractères.  Corps  oblong  ou  snballongé,  snbparallèle,  ailé,  couvert 
d'une  pubesccnce  subécailleuse  et  déprimée. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  assez  grande  (1),  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax.  Front  large.  Joues  assez  développées,  transverses,  de  forme  irré- 
gulière. Labre  petit,  transverse,  subogival  ou  subtriangulaire,  mousse  au 
sommet.  Mandibules  robustes,  subtrigones,  subarcuément  et  assez  brus- 
quement coudées  sur  leurs  côtés,  terminées  par  une  pointe  assez  algue  , 
munies  d'une  forte  dent  tout  près  du  sommet  de  leur  tranche  interne. 
Palpes  maxillaires  à  dernier  article  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  allongé,  obconico-subcylindrique,  obtusément  et  un  peu  oblique- 
ment tronqué  au  sommet  :  le  premier  peu  visible  :  le  deuxième  paraissant 
un  peu  plus  long  que  le  troisième  (2).  Palpes  /n;'Wî(.r  i\  dernier  article  grand, 
oblong,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  de  grandeur  médiocre,  subarrondis  (3),  assez  saillants. 

Antennes  assez  longues,  subfiliformes  ou  à  peine  dentées  en  scie  en 
dedans  ;  écartées  à  leur  base  où  elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  in- 
tervalle plan,  beaucoup  plus  large  que  celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de 
l'œil  ;  insérées  près  des  yeux  et  entre  ceux-ci  dans  une  petite  fossette  non 
prolongée  latéralement  en  forme  de  sillon  sensible  ;  à  premier  article  cour- 
tement  pédicellé,  subglobuleux  ou  subovalaire,  sensiblement  plus  renflé 

(1)  La  t6tc  parait  phis  ou  moins  carrée  ou  plus  ou  moins  transverse,  suivant  qu'elle 
est  plus  ou  moins  retirée  dans  le  prothorax. 

(2)  Nous  nous  arrêterons  guère  à  décrire  les  premiers  articles  des  palpes  dont  on  ne 
peut  apprécier  la  forme  et  les  proportions  que  par  la  dissection.  La  troncature  même 
du  dernier  article,  h  laquelle  nn  a  donné  une  grande  imporliince,  nous  a  paru  un  peu 
variable,  et  même  assez  faible  chez  ccr'Iains  individus  du  Ptinomovplins  imperinlis 
et  surtout  cliez  le  Ptinomorphus  reijalis. 

(3)  Le  contour  des  yeux  parait  plus  ou  moins  rectilignc  vers  l'insertion  des  antennes 
u  il  forme  inférieuremcnt  comme  un  angle  peu  senti. 
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que  k's  suivants  :  le  deuxième  un  peu  obliquement  implanté,  un  peu  plus 
court  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  plus  ou  moins  allongés  ,  à 
peine  en  scie  en  dedans  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  sensiblement  relevé  à 
son  bord  antérieur  en  forme  de  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  verlex; 
fortement  relevé  en  arrière  dans  son  milieu  en  une  saillie  ou  gibbosilé  an- 
gulaire et  latéralement  comprimée  ;  obliquement  tronqué  en  avant  et  bis- 
sinueusement  tronqué  îi  la  base. 

Ècusson  assez  grand,  en  forme  de  carré  un  peu  plus  long  que  large. 

Élytres  oblongues  ou  suballongées,  subparallèles  sur  leurs  côtés  ;  indi- 
viduellement et  subacuminément  arrondies  au  sommet  ;  subcylindriques  ; 
un  peu  réfléchies  en  dessous  à  leur  base  ;  non  distinctement  denliculécs  en 
arrière  sur  leurs  côtés;  simplement  rugueuses  ;  otïrant  ;'i  partir  environ  du 
milieu  des  côtés  une  faible  arête  formant  comme  un  repli  latéral.  Épaules 
saillantes,  arrondies. 

Proslernum  légèrement  creusé  pour  recevoir  la  tête  à  l'état  d'inflexion  , 
peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  avec  sa  lame,  médiane 
assez  enfouie,  rétrécie  entre  celles-ci  en  pointe  ou  angle  très-aigu.  Lame 
médiane  du  mésosternum  peu  distincte,  enfouie  entre  les  hanches  inter- 
médiaires, rétrécie  en  arrière  en  forme  d'angle  aigu.  Métasternum  grand, 
beaucoup  plus  développé  que  le  premier  arceau  venti'al,  avancé  dans 
son  milieu  entre  les  hanches  intermédiaires  en  une  saillie  ou  angle 
mousse  ;  transversalement  coupé  à  son  bord  apical  qui  est  faiblement  pro- 
longé entre  les  hanches  postérieures  en  angle  à  peine  sensible  ou  très- 
ouvert  et  fendu  à  son  sommet.  Êpisternums  du  médipectus  grands  ,  en 
forme  de  coin  ou  de  triangle  allongé,  subisoscèle,  dont  le  sommet  est  en 
dehors  ;  avec  les  épimcres  transversalement  obliques,  assez  grandes, assez 
étroites,  rétrécies  de  dehors  en  dedans  en  forme  d'onglet.  Êpisternums  du 
postpectus  très-développés,  assez  larges  à  leur  base,  rétrécis  en  arrière,  i\ 
partir  de  celle-ci,  en  forme  d'onglet  ou  de  triangle  très-allongé,  avec  les 
épimeres  postérieures  nulles. 

Hanches  antérieures  assez  saillantes,  subovalaires  ou  ovalaire-oblongues, 
rapprochées  l'une  de  l'autre  :  les  intermédiaires  également  assez  saillantes 
et  rapprochées ,  mais  plus  courtes  et  suglobuleuses  :  les  postérieures 
grandes,  déprimées,  transverses,  assez  distantes  l'une  de  l'autre;  non  ou  à 
peine  creusées  en  arrière  jiour  recevoir  les  cuisses  à  l'état  de  retrait  ;  offrant 
une  lame  supérieure  réduite  à  un  liseré  étroit  mais  distinct,  sensiblement 
et  assez  brusquement  dilaté  intérieurement. 
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Voilre  à  inlerseclioiis  subrccliligiies  ou  laibleiin'iit  iiuiis  régulièrement 
arquiîcs  ;  à  premier  arceau  assez  grand,  avancé  dans  son  milieu  entre 
les  hanches  postérieures  en  une  lame  large  et  subarcuément  tronquée  ou 
subarrondie  en  avant  :  le  deuxième  un  peu  moins  grand  que  le  premier , 
le  troisième  sensiblement  moins  que  le  deuxième,  et  le  quatrième  à  peine 
moins  grand  ([ue  le  troisième  ;  le  dernier  beaucoup  plus  développé  que  le 
précédent,  semilunaire,  régulièrement  arqué  au  sonnnet. 

Pieds  assez  allongés,  médiocrement  robustes.  Trocliunters  antérieurs  et 
intermédiaires  courls,  obconiques  :  les  postérieurs  un  peu  plus  dévrloi)pés, 
obconico-subuvalaires.  Cuissc'i  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps; 
latéralement  subcomprimées  ;  subparallèles  sur  leurs  tranches  ou  l'i  peine 
rétrécies  vers  leur  base,  mais  brusquement  recourbées  vers  le  sommet  de 
leur  tranche  inférieure  ;  brièvement  rainurées  en  dessous  vers  leur  extré- 
mité :  les  intermédiaires  à  peine,  les  postérieures  légèrement  cambrées  en 
dedans  vers  le  premier  tiers  de  leur  face  interne.  Tibias  médiocrement 
robustes,  subcomprimés  ,  subparallèles  sur  leurs  tranches ,  mais  souvent 
subtriangulairement  subélargis  vers  leur  sonnnet  ;  subcarrcment  coupés  à 
celui-ci,  qui  est  entier  et  terminé  en  dessous  par  deux  petits  éperoijs  dis- 
tincts ,  avec  l'angle  apical  externe  subdenticulé  (1).  Tarses  plus  ou  moins 
épais,  déprimés,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base  et  graduellement  subélargis 
vers  leur  extrémité  ;  à  premier  article  allongé,  obconique,  aussi  long  ou 
presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires  et 
postérieurs  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  les  troi- 
sième et  quatrième  plus  ou  moins  fortement  transverses  :  le  troisième  non, 
le  quatrième  légèrement  échancré  au  sommet  :  le  dernier  épais,  aussi  ou 
presque  aussi  large  que  le  précédent,  subovalaire  ou  dilaté  en  forme  de 
losange  fortement  transverse.  Ongles  petits,  grêles,  peu  saillants,  assez  for- 
tement recourbés,  insérés  vers  le  milieu  du  sonnnet  du  dernier  article  , 
qu'ils  débordent  à  peine  latéralement. 

Obs.  Ce  genre  et  le  précédent,  par  la  distance  notable  qui  sépare  les 
insertions  des  antennes  ,  par  la  protubérance  du  prothorax,  par  la  forme 
des  élytres,  par  la  structure  des  parties  inférieures  du  corps  et  par  celle 
des  tarses,  rappellent  le  genre  Anobiuni  de  notre  tribu  des  Térédilcs  ,  et 
servent  en  quelque  sorte  de  lien  entre  celle-ci  et  celle  des  Gibbicolles  en 
tète  de  laquelle  nous  croyons  devoir  les  placer.  La  conformation  des  an- 

(I)  Les  deniicules  sont  ubbulètes,  souvent  peu  visibles,  surtout  dans  les  tibias  pos- 
térieurs. 

CIB.  3 
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lenncs,  les  prosternum  et  mésostenuiin  sans  excavation,  et  le  développe- 
ment des  pieds  les  rapprochent  nécessairement  du  genre  Ptinus. 

Le  genre  Ptinomorphus  renferme  des  espèces  assez  grandes,  qui  vivent 
dans  les  champs,  dans  le  bois  mort,  sous  les  ccorces  et  sur  les  rameaux 
des  arbres. 

Le  genre  IHinomorphus  présente  trois  espèces  françaises  caractérisées 

de  la  manière  suivante  : 

A  Dessus  du  corps  tnut  à  fait  opaque,  entièrement  couvert  d'une 
pubescence  subécaiileuse  et  variée.  Tarses  épais.  Cor/is 
oblnng. 
b  ÉUjtres  avec  seulement  deux  côtes  sublatérales  très-obsolètes 
et  raccourcies;  parsemées  de  quelques  rares  et  courtes  soies 
obscures,  subtiispides  et  subredressées.  Carène  dorsale  du 
prothorax  presque  tranchante.  Impenalis. 

bb  É/i/fi-cs  avec  (luatrc  côtes  diirsales  bien  distinctes,  et  parées 
de  soies  couchées  d'un  fauve  doré  et  brillant.  Carène  dorsale 
du  prothorax  obtuse.  Hcgalis. 

AA  Dessus  du  corps  un  peu  brillant,  en  majeure  pailic  dénudé, 
paré  seulement,  çà  et  là,  de  larges  plaques  écailleuses  cl 
blanchâtres;  avec  plusieurs  séries  (au  moins  6  ou  7)  bien 
régulières  de  soies  d'un  fauve  doré  et  sen>i-couchées.  Carène 
dorsale  du  prolhorax  très-obtuse.  Tarses  pou  épais.  Corps 
.suhallongé.  Auguslalas. 

1.  l»tInoa»orplnis  imiierJssIîs.  Linné. 

Oblong,  entièrement  couvert  d'une  pubesccnce  subécailleiise,  déprimée, 
opaque,  Uanchâtre  en  dessous,  variée  de  blanc ,  de  noir  et  de  roux  en 
dessus,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux.  An- 
tennes à  peine  en  scie.  Prothorax  en  cône  largement  tronqué,  pas  plus  long 
que  large,  subarrondi  sur  les  côtés  vers  sa  base;  finement  carinulé  en 
avant  sur  sa  ligne  médiane,  forlement  relevé  postérieurement  dans  son 
milieu  en  carène  tranchante  ;  brun,  avec  une  ceinture  latérale  blanchâtre. 
Ecusson  blanc.  Èlylres  subparallèles ,  ruguleuses,  parcimonieusement  et 
subhispidement  sétosellées  ;  offrant  en  arrière  deux  côtes  sublatérales  très- 
obsolètes;  noires  ou  brunes,  avec  la  région  scutellaire  ,  une  grande  tache 
npicale,  une  lunule  humérale,  et  une  grande  tache  commune  en  forme  d'X 
sur  le  disque,  blanches.  Tarses  épais,  à  troisième  et  quatrième  articles  for- 
tement Iransverses. 
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Ptimis  hnperialis.  Linmc,  Sysl.  nal..  t.  II,  p.  'M'J,  '.'>■  —  Fabhicius ,  Sjst.  Kl.,  1. 1, 
p.  -^30,  7.  —  Olivier,  Ent.,  I.  II,  n"  17,  p.  !5,  2;  pi.  I,  fig.  4.  —  Ilmger,  Kaf. 
Pr.,  I,  3i4,  I.  —  Payi;i'i.l,  I-aiiii.  Suoc.t.  I,  313,  2.  —  Panzer,  Faim.  Gcrm.,  !J,  7. 
—  Marsham,  Ent.  Brit.,  I,  p.  88,  4.  —  Schoennerr.  Syn.  Ins.,  II,  p.  109,  0.  — 
Gyllenhal,  Ins.  Suce,  t.  I,  p.  304,  1. 

Bruchus  imper ialis.Mvu.EK,  Zool.  Dan.  Prod.,  b7,S07. 

BiMc/ius  cr«ci(i(!(.s.  FOL'RCROY,  Ent.  Par.,  t.  I,  08. 

Hvdohia  imporialis.  Sturm,  Deutsch.  Faim.,  l.  XII,  p.  2a,  2.  —  Redtenbacher  , 
Failli.  Aiibtr.,  2<^  étlit.,  p.  534.  —  1!oiei.i>ieu,  Mon.  l'tln.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  I8S6, 
t.  IV,  p.  293,  2.  —  .UcQi^ELiN  DU  Val,  Gen.  Oïl.  Eur.,  t.  III,  pi.  LI,  tig.  2o4. 

Varii'lc  (i.  Éhilres  presque  iiniliii-nirmcnl  fauves  ou  grisâtres,  avec  les  lâches  bLiiiclics  plus 
ou  uioins  réiluiles  ou  obsolèles. 

Long.  0">,003/i.  à  0">,0044  (1  1.  1/2  à  2  1.)  —  l.arg.  O-^.OOl/i.  à  0'»,0018 

(2/3  1.  à  4/5 1). 

(/  Antennes  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps,  avec  les  qua- 
trième à  dixième  articles  suballongés,  obconiques  :  le  dernier  subcylin- 
drico-fusiforme,  presque  droit  sur  sa  tranche  interne  :  les  trois  ou  quatre 
derniers  finement,  densement  et  brièvement  ciliés  en  dessous,  avec  les  cils 
perpendiculairement  implantés. 

Ç  Antennes  aussi  longues  que  les  deux  tiers  du  corps ,  avec  les  qua- 
trième à  dixième  articles  oblongs ,  obconiques  :  le  dernier  subelliptique, 
légèrement  arrondi  sur  sa  tranche  interne  :  les  trois  ou  quatre  derniers 
seulement  légèrement  ou  à  peine  tomenteux  en  dessous. 

Coi'ps  oblong  ,  ailé  dans  les  deux  sexes,  subparallèle,  entièrement  re- 
vêtu d'une  pubescence  déprimée,  subécailleuse  et  opaque. 

Tète  subinfléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  rugueuse  ; 
noire;  recouverte  d'une  pubescence  subécailleuse,  déprimée  ,  blonde  ou 
blanchâtre,  assez  serrée,  convergeant  au  milieu  qui  offre  le  plus  souvent 
un  espace  circulaire  de  poils  plus  blancs.  Front  large,  creusé  parfois  sur 
son  milieu,  au-dessus  du  centre  de  réunion  des  poils,  d'une  fossette  ponc- 
tiforme  dénudée.  Labre  brunâtre,  cilié  de  poils  dorés  à  son  bord  antérieur. 
Mandihxdes  presque  lisses,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  rugu- 
leuses  et  longuement  ciliées  en  dessus  à  leur  base.  Palpes  testacés. 

Yeux  assez  grands,  plus  ou  moins  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Atitennes  sensiblement  plus  longues  (|ue  la  moitié  du  corps,  à  peine  plus 
épaisses  à  leur  base  ;  revêtues  d'une  très-fine  pubescence  pâle  et  tomen- 
teusc  ;  garnies  en  outre  sur  leur  tranche  externe  de  soies  obscures  et  cou- 
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cliées,  et  en  dessous  de  quelques  cils  tlaves,  un  peu  plus  longs  et  plus 
redressés,  disposés  vers  le  sommet  de  chaque  article  en  fascicules  de  moins 
en  moins  fournis  en  approchant  de  l'extrémité  où  ils  se  réduisent  souvent 
à  deux  poils  vers  le  sommet  interne  des  derniers  articles  ;  trés-tinement 
ruguleuses  ;  d'un  roux-ferrugineux  ;  à  premier  article  subécailleusement 
pubescent,  subglobuleux  ou  courtement  ovalaire  vu  de  devant,  sensible- 
ment plus  épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  un  peu  plus  court  que  le 
troisième,  obconique  :  les  quatrième  à  dixième  obconiques,  oblongs  (  9  ) 
ou  suballougés  (a"),  faiblement  eu  scie  en  dedans,  presque  subégaux  ou 
paraissant  com.me  graduellement  et;\  peine  plus  allongés  par  le  fait  qu'ils 
diminuent  insensiblement  d'épaisseur  en  approchant  de  l'extrémité  :  le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  subelliplique  (  î  )  ou  sub- 
cylindrico-fusiforme  (cT),  subacumiué  au  sommet. 

Protlwrax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  long  que  large  ; 
en  forme  de  tronçon  de  cône  largement  et  arcuément  tronqué  au  sonmict; 
paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  au  devant  de 
la  base,  et  un  peu  rétréci  ou  subétranglé  avant  le  sommet  ;  largement  et 
obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur,  avec  celui-ci  sensiblement  re- 
levé en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  et  parfois  subsinué  à  la 
rencontre  de  la  ligne  médiane  ;  bissinueuscment  tronqué  à  sa  base  ,  avec 
celle-ci  Irès-rniement  rebordée,  et  les  angles  postérieurs  très-obtus  ou  à 
peine  prononcés  ;  surmonlé  sur  sa  ligne  médiane  d'une  carène  légère  an- 
térieurement,  mais  fortement  relevée  postérieurement  en  forme  de  dent 
angulaire  fortement   comprimée  de  chaque  côté  par  une  large  imiiression 
subbasilaire,  im  peu  aplanie  en  avant,  mais  plus  ou  moins  tranchante  à 
son  sommet  et  à  son  arête  postérieure  qui  est  rectiligne  et  déclive  depuis 
celui-ci  jusqu'au-devant  de  l'écusson  ;  tînement  et  rugueusement  granulé; 
noir,  mais  eulièrement  voilé  par  une  pubesceuce  déprimée  et  subécailleuse, 
brune  lui  roussàlre  sur  la  région  médiane  où  elle  forme  comme  une  large 
bande  longitudinale  obscure,  limitée  sur  les  côtés  par  deux  larges  ceintures 
de  poils  subécailleux  et  blanchâtres,  plus  vifs  et  condensés  au-devant  de  la 
base  en  forme  de  croissants,  dont  les  cornes  se  rapprochent  antérieurement 
en  enclosant  tout  le  milieu  de  la  base  et  même  le  sommet  de  la  dent ,  de 
manière  à  faire  iiaraître  la  bande  médiane  obscure  étranglée  dans  sou  mi- 
lieu et  arcuément  dilatée  de  chaque  côté  derrière  celui-ci  ;  avec  les  poils 
des  dits  croissanis  contournant  les  impressions  subbasilaires  et  venant  con- 
verger plus  ou  moins  sur  les  arêtes  latérales  de  la  dent  dorsale. 


PTiMENs.  —  Pthiomorpims.  37 

Êcusso)i  en  carré  long,  un  peu  plus  étroit  en  arrière,  parfois  subeiitailié 
au  milieu  de  son  bord  apical ,  îi  fond  entièrement  voilé  par  une  pubes- 
cence  serrée,  subécailleusc  et  blanche. 

Éltjtvcs  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prolhorax  ; 
subparallèles  sur  leurs  côtés  au  moins  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur , 
et  puis  subacuminément  arrondies  au  sommet ,  avec  l'angle  apical  subar- 
rondi ;  parfois  à  peine  subsinuées  sur  leurs  cotés  avant  leur  extrémité,  avec 
leur  marge  extérieure  épaissie  et  subréfléchie  en  arrière;  garnie  eu  outre, 
sur  le  bord  même,  d'une  série  de  petites  aspérités  coniques  et  noires  (|iii  la 
font  paraître,  à  un  certain  jour,  comme  trôs-obsolètement  subcrénelée  en 
dehors  ;  subcylindriques,  mais  légèrement  déprimées  à  la  base  sur  la  suture  ; 
finement  rugueuses  ;  offrant  sur  les  côtés  du  disque  deux  côtes  très-obso- 
lètes, seulement  visibles  en  arrière,  où  elles  se  rapprochent  et  où  l'inté- 
rieure, plus  prolongée,  forme  connue  une  espèce  de  calus  arqué  situé  avant 
l'extrémité  ;  parsemées  sur  le  dos  de  rares  soies  subhispides,  noires  , 
courtes,  subredressées  et  disposées  en  séries  longitudinales  très-écartées 
(  au  nombre  de  quatre  ou  cinq)  ;  à  fond  noir  ou  brun,  parfois  ferrugineux 
à  l'extrémité  ;  entièrement  recouvertes  d'une  pubescence  déprimée,  subé- 
cailleusc, opaque,  noire  ou  brune  et  variée  de  quelques  poils  llaves  on 
fauves  ,  avec  cinq  grandes  taches  formées  de  poils  subécailleux  blancs  ou 
grisâtres,  et  dont  voici  la  forme  et  la  disposition  les  plus  normales  :  1°  une 
tache  humérale  blanche  sur  chacune,  en  forme  de  lunule  étroite  ,  partant 
de  derrière  les  angles  postérieurs  du  prothorax  et  prolongée,  en  se  recour- 
bant, jusque  derrière  les  épaules  qu'elle  laisse  libres  et  brunes  ;  — 2°  une 
grande  tache  grisâtre  subcordiforme  embrassant  toute  la  région  scutel- 
jaire  (1);  —  3»  une  grande  tache  transverse  de  même  couleur  et  occujKint 
tout  le  sommet;  —  A"  une  très-grande  tache  blanche  ou  blanchâtre,  com- 
mune, en  forme  d'X,  étendue  sur  la  suture  depuis  le  premier  quart  où  elle 
se  réunit  à  la  pointe  de  la  tache  scutellaire,  jusqu'au  dernier  q-uart  où  elle 
émet  souvent  une  languette  qui  la  lie  à  la  tache  apicale;  avec  les  bras  an- 
térieurs de  rx  rétrécis  en  pointe  et  s'arrêlant  vers  le  milieu  de  la  largeur 


(1)  Cette  laelie  scutellaire  émet  souvent  sur  les  cuu>s  une  languette  qui  vient  lou- 
clier  à  la  lunule  humérale,  d'oii  il  résulte  que  tout  le  quart  basilaire  paraît  blanchâtre 
nu  grisfltre,  avec  trois  taclies  brunes  de  chaque  cùtt',  encloses  et  disposées  obliquenieut 
de  dehors  en  dedans  l'une  à  la  suite  de  l'autre  :  la  premit're  pelile,  occupant  le  bord 
externe  du  calus  humerai;  la  deuxième  plus  grande,  un  peu  plus  en  arriére  et  en 
dedans  :  la  troisième  encore  un  peu  plus  grande,  assez  voisine  de  la  suture. 
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de  l'étui  où  elle  se  lie  parfois  par  un  mince  filet  à  l'extrémité  postérieure  de 
la  lunule  humérale  :  les  bras  postérieurs  en  forme  de  large  bande  trans- 
versale, commune,  plus  ou  moins  étranglée  de  chaque  côté  près  de  la  su- 
ture et  s'arrêtant  souvent  brusquement  et  assez  loin  des  côtés  ;  —  5»  de 
plus,  une  bordure  externe  blanchâtre,  étroite,  plus  ou  moins  obsolète  à  la 
base ,  mais  souvent  prolongée  en  arrière  jusquà  la  tache  apicale  ,  dilatée 
en  dedans  après  le  tiers  de  la  longueur  des  côtés  en  forme  de  tache  sub- 
triangulaire,  parfois  subélargie  vers  le  niveau  de  la  bande  transversale  k 
laquelle  elle  tend  à  se  lier  phis  ou  moins  confusément(l).  En  outre,  presque 
toutes  ces  taches  blanches  présentent  quelques  points  noirs  qui  sont  dus  à 
l'insertion  des  poils  sétiformes.  Épaules  saillantes,  arrondies,  limitées  inté- 
rieurement par  une  impression  assez  sensible,  oblongue  et  subarquée. 

Dessous  du  corps  densement  et  subrugueusemenl  ponctué,  à  fond  noir  ou 
bi'un  ,  mais  revêtu  d'une  pubescence  déprimée ,  subécailleuse,  assez  serrée, 
opaque  et  blanchâtre.  Métasternum  transversalement  convexe  à  sa  partie 
postérieure,  distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 

Ucmclies  antérieures  subconliguës,  les  intermédiaires  rapprochées,  les 
postérieures  un  peu  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe,  avec  le  premier  arceau  presque  droit  ou  â  peine 
bissinué  à  son  bord  postérieur  :  celui  des  deuxième,  troisième  et  quatrième 
presque  droit  ou  à  peine  arqué  :  le  dernier  subimpressionné  avant  son 
sommet,  plus  ou  moins  arrondi  à  celui-ci,  plus  ou  moins  épilé  et  à  pubes- 
cence divergente  sur  sa  ligne  médiane. 

Pierfs  assez  allongés,  médiocrement  robustes,  ruguleux,  ferrugineux,, 
mais  entièrement  revêtus  d'une  pubescence  déprimée,  subécailleuse,  opa- 
que et  grisâtre.  Cuisses  non  ou  à  peine  renflées  vers  leur  milieu  ,  aussi 
larges  à  leur  base  que  les  trochanters.  Tibias  un  peu  plus  courts  que  les 
cuisses,  subparallèles  sur  leurs  tranches  jusque  près  du  sommet  oîi  ils  sont 
légèrement  et  triangulairement  élargis  et  terminés  en  dessous  par  deux 
petits  éperons  bien  distincts  ;  oHi'ant  sur  leur  tranche  supérieure  des  points 
obscurs  dus  à  l'insertion  de  quelques  rares  soies  obsolètes.  Tarses  épais  , 
à  peine  ou  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  subdéprimés,  graduellement 
subélargis  vers  leur  extréuiitô  ;  à  premier  article  suballongé,  obconique  , 
un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs;  allongé, 


(1)  L'ensemble  de  ces  taches  blanches  simule  plus  ou  mnius  imparfaitement 
l'image  de  l'aigle  ini|ici'iale  de  l'Aulricho,  ce  qui  a  valu  a  celte  espèce  le  ucjm  iVinipe- 
rialis. 
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aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  les  Irois  suivants  réunis  clans  les 
intermédiaires  et  postérieurs  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement 
plus  courts  :  le  deuxième  obconique,  suboblong  ou  oblong  :  le  troisième 
fortement  transverse,  subtriangulaire,  subentier  :  le  quatrième  encore 
plus  court,  légèrement  échancré  au  sommet,  en  forme  de  cœur  fortement 
transverse  :  le  dernier  dilaté  en  losange  transverse,  un  peu  moins  large 
que  le  précédent.  Omjlcs  petits,  grêles,  arqués,  souvent  peu  distincts,  dé- 
bordant à  peine  les  côtés  du  dernier  article  qu'ils  embrassent  du  leur 
courbure. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  coiymune  dans  toute  la  France,  les  envi- 
rons de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Forez  ,  le  Dau- 
phiné,  etc.  On  la  trouve  souvent  sous  les  écorces  et  sur  le  bois  mort  du 
chêne,  du  sapin,  de  l'acacia,  du  marronnier  d'Inde,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  pour  le  dessin  des  élytres  dont  les  taches  blanches 
sont  quelquefois  très-réduites  ou  même  obsolètes.  Souvent  la  pubescence 
brune  devient  l'ile-mêrae  presque  entièrement  fauve  ou  grisâtre,  et  alors 
les  taches  blanches  qui  persistent  sont  entourées  comme  d'une  auréole 
noire. 

Le  cf  se  distingue  encore  de  la  Ç  par  une  forme  un  peu  plus  allon- 
gée, par  les  yeux  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  saillants,  et  par  le  der- 
nier arceau  ventral  plus  obtusément  arrondi  au  sommet. 

La  larve  de  cette  espèce  a  été  décrite  par  Bouché  (  Naturg.  des  insect. 
p.  187,n«  11). 


«.  PtiiiomorpltUB)  resalls.  Duftschmtot. 


Oblong,  entièrement  couvert  d'une  pubescence  déprimée ,  grisâtre  et 
soyeuse  en  dessous,  subécailleuse,  opaque,  plus  serrée  et  variée  de  roux  et 
de  blanc  en  dessus,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes  et  les  pieds  ferru- 
gineux, le  premier  article  de  celles-là  et  les  cuisses  plus  foncés.  Protliorax 
presque  carré,  plus  étroit  antérieurement,  arrondi  sur  les  côtés  vers  sa 
base,  carinulé  en  avant  et  fortement  relevé  postérieurement  en  carène  ob- 
tuse. Êcusson  blanc.  Èlytres  subparallèles  ;  ruguleuses  ;  offrant  quatre  côtes 
dorsales  bien  distinctes  et  subsétifères  ;  d'un  noir  brun  ou  ferrugineux, 
avec  labase  et  une  grande  tâche  commune  sur  la  suture  en  forme  d'X,  gri- 
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sdtres  ou  blanchâtres.  Tarses  épais,  àtrnisièmc  et  quatrième  articles  forte- 
ment  transverses. 

Pliims  reyalis.  DuFTSCHMiDT,  Faim.  Auslr.,  t.  III,  p.  Gl,  '2.   —  Ciiarpe.ntiek,  Hor. 

Eut.,  p.  196,  pi.  V,  fig.  4. 
Hedobia  reyalis.  Sturm.  Deutsch.  Fauii.,  t.  XII,  p.  27,  3.  —  Kedtenbaciieb  ,  Faim. 

Austr.,   2"  édit.    p.   fii>4;  —  Boieldiru,  Mmi.  Plin.,  Anu.  Suc.  Ent.    Fr.    t.  IV, 

p.  294,  3. 

Long.  0,0034  (1  1.  1/2);  —  larg.  0,0014  (2,3  1.) 

cf  Antennes  aussi  longues  que  les. trois  quarts  du  corps,  faiblement  en 
scie  en  dedans,  régulièrement  et  finement  ciliées  intérieurement,  avec  les 
cinquième  à  dixième  articles  suballongés,  et  le  dernier  subcylindrico-fusi- 
forme,  à  peine  arrondi  sur  sa  tranche  interne.  Le  cinquième  arceau,  ven- 
?7'a/obtusément  arrondi  au  sommet. 

Ç  Antennes  aussi  longues  que  les  deux  tiers  du  corps,  sensiblement  en 
scie  en  dedans,  simplement  ciliées  intérieurement  vers  le  sommet  de  chaque 
article,  avec  les  cinquième  à  dixième  oblongs,  et  le  dernier  subelliptiquo, 
sensiblement  arrondi  sursa  tranche  interne.  Le  cinquième  arceau  ventral 
régulièrement  arrondi  au  sommet. 


OgU 


Corps  oblong,  ailé  dans  les  deux  sexes,  subparallèle,  revêtu  d'une  pu- 
bescence  déprimée,  subécailleuse  en  dessus,  soyeuse  et  beaucoup  moins 
serrée  en  dessous. 

T('7c  subinfléchie,  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax;  rugueuse  ;  noire;  revêtue  d'une pubescence  déprimée,  assez 
serrée,  flave  ou  grisâtre,  un  peu  brillante,  convergeant  au  milieu  du  front. 
Celui-ci  large,  à  bord  antérieur  subdénudé  et  presque  lisse.  Lafcre brunâtre, 
cilié  en  avant.  Mandibules  presque  lisses  et  d'un  noir  de  poix  à  leur  extré- 
mité; ruguleuses,  assez  densement  et  assez  longuement  ciliées  en  dessus 
à  leur  base.  Palpes  testacés. 

Yeux  plus  (c/)  ou  moins  (  9  )  grands,  plus  (a")  ou  moins (  Ç  )  saillants, 
subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ;  plus  ou 
moins  mais  légèrement  dentées  en  scie  en  dedans;  revêtues  d'une  très-fine 
pubescence  pâle  et  toraenteuse  ;  garnies  en  outre  sur  toute  leur  tranche 
supérieure  de  cils  obscurs  et  semi-couchés,  et  offrant  en  dessous  vers  le 
sommet  de  chaque  article  deux  ou  trois  cils  pâles  et  redressés  ;  finement 
chagrinées,  ferrugineuses,  avec  le  premier  article  plus  foncé,  simplement 
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piibescent  ou  tomcnleux,  courlement  ovalairo  vu  de  devant,  sensiblement 
plus  épais  que  les  suivants  ;  le  deuxième,  sensiblement  plus  court  que  le 
troisième,  obconique  :  les  quatrième  à  dixième,  obc.oniques,  à  peine  gra- 
duellement plus  ou  moins  oblongs  (  ?  )  ou  plus  ou  moins  suballongés  (çf) 
en  approchant  de  l'extrémité  :  le  dernier,  subcylindrico-fusiforme(cf")  ou 
subelliptique  (  y  ),  beaucoup  plus  grand  que  le  pénultième,  oblusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  presque  en  forme  de 
carré  aussi  long  que  large  mais  plus  étroit  en  avant  ;  paraissant,  vu  de 
dessus,  sensiblement  arrondi  en  arrière  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  et  sub- 
étranglé avant  le  sommet  ;  sensiblement  relevé  en  capuchon  nu-dessus  du 
niveau  du  vertex  ;  largement  et  obtusément  arrondi  ;\  son  bord  antérieur, 
avec  celui-ci  souvent  subsinué  à  la  rencontre  de  la  ligne  médiatie  ;  légère- 
ment bissinué  à  sa  base,  avec  celle-ci  très-finement  rebordée,  et  les  angles 
postérieurs  très-obtus  et  peu  prononcés  ;  surmonté  sur  sa  ligne  médiane 
d'une  carène  légère  antérieurement  mais  fortement  relevée  postérieurement 
en  forme  de  dent  angulaire  latéralement  comprimée  par  une  large  impres- 
sion basilairc,  hirpiellc  dent,  obtuse,  est  supérieurement  rétrécie  en  arrière 
en  un  espace  longitudinal  assez  étroit  mais  plan  et  assez  prolongé,  avec 
son  arête  postérieure  non  ou  peu  tranchante,  subarquée,  presque  sub- 
verticale vue  de  profil  ;  très-finement  et  rugueusement  granulé  ;  noir  ; 
revêtu  d'une  pubescence  déprimée,  subécailleuse,  un  peu  soyeuse,  assez 
serrée,  brune  ou  fauve,  devenant  grisâtre  sur  le  bord  extérieur  des  im- 
pressions basilaires  qu'elle  contourne  de  manière  à  figurer  deux  étroites 
lunules  cendrées,  ouvertes  en  dedans  et  situées  une  de  chaque  côté  vers 
la  base. 

Êatsson  en  carré  long  (1),  parfois  étroitement  subsinué  au  milieu  de  son 
bord  apical,  entièrement  voilé  par  une  dense  pubescence  subécailleuse  et 
blanchâtre. 

Êlytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  sur  leurs  côtés  au  moins  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
et  puis  subacuminément  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  subar- 
rondi et  la  marge  extérieure  épaissie  et  subréfléchie  à  son  extrémité,  et  fai- 
blement subsinuée  sur  ses  bords  avant  celle-ci  ;  offrant  en  arrière  sur  la 
tranche  inférieure  de  ladite  marge  une  série  de  très-petites  aspérités  coni- 

flj  Quand  l'iiciisson  est  épilé,  il  parait  sensiblement  rétréci  en  arrière,  et  peut-être 
cette  remarque  s'applique-t-elle  aussi  à  l'espèce  précédente. 
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ques,  brunes,  k  peine  distinctes  qui  la  font  parfois  paraître  comme  très-ob- 
solètement  subcrônelée  ;  subcylindriques  mais  légèrement  déprimées  à  la 
base  sur  la  suture;  dcnscment,  très-liueuicnl  et  rugueusemcnt  i^ranulécs  ; 
offrant  sur  leur  disque  quatre  côtes  longitudinales  bien  distinctes,  raccour- 
cies en  avant,  convergentes  ou  réunies  en  arrière  où  elles  forment  comme 
une  espèce  de  bosse  ou  calus  situé  avant  l'extrémité  ;  à  fond  noir  ou  d'un 
brun  ferrugineux  ;  entièrement  recouvertes  d'une  pubescence  déprimée, 
serrée,  légèrement  subécailleuse,  brune  ou  d'un  roux  foncé,  avec  une  série 
de  soies  flaves  et  brillantes  couchées  le  long  des  côtes,  une  série  de  soies 
semblables  mais  moins  distinctes  entre  celles-ci,  et  quelques  séries  confu- 
ses de  soies  analogues  vers  les  côtés  ;  parées  de  quatre  taches  principales, 
formées  de  poils  subécailleux  pâles  ou  blanchâtres  et  dont  voici  la  forme 
et  la  disposition  ordinaires  :  1»  Une  assez  grande  tache  subhumérale  blan- 
che, presque  carrée  ou  en  losange,  ne  touchant  pas  aux  côtés  ;  —  2»  une 
grande  tache  transversale,  souvent  peu  tranchée,  composée  de  poils  un  peu 
brillants,  fauves  ou  d'un  blond  grisâtre,  occupant  toute  la  région  scutellaire, 
postérieurement  dilatée  de  chaque  côté  jusqu'à  la  tache  subhumérale,  en 
laissant  les  épaules  brunes; —  3»  une  très-grande  tache  commune, 
blanchâtre,  en  forme  d'X,  étendue  depuis  le  tiers  antérieur  de  la  suture  où 
elle  se  réunit  par  une  bande  à  la  tache  scutellaire,  jusqu'après  le  tiers  pos- 
térieur, et  dont  les  bras  antérieurs,  parfois  subinterrompus  sur  la  côte  in- 
terne par  un  petit  liletbrun,  se  rétrécissent  et  s'arrêtent  vers  le  milieu  de  la 
largeur  de  l'étui, où  ils  se  lient  quelquefois  au  moyen  d'un  mince  filet  blanc 
aux  taches  subhumérales,  en  enclosant  ainsi,  entre  eux  et  la  tache  scutel- 
laire, une  tache  brune  assez  grande,  subarrondie  ou  subtriangulaire  ;  avec 
les  bras  postérieurs  de  l'X  un  peu  plus  larges,  souvent  trois  fois  interrom- 
pus par  un  mince  filet  brun  qui  marque  le  passage  des  côtes ,  se  recour- 
bant en  avant  près  des  côtés  où  se  trouve  une  quatrième  tache  irrégulière 
dont  ces  mômes  bras  sont  séparés  par  un  mince  filet  brun  indi(juant  la  côte 
extérieure.  Épaules  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
impression  oblongue,  assez  faible. 

Dessous  du  coi-ps  densement  et  assez  flnenement  ponctué,  d'un  noir 
assez  brillant,  revêtu  d'une  fine  pubescence  soyeuse,  grisâtre,  cou- 
chée et  médiocrement  serrée.  Métaster  ■^  um  assez  convexe  à  sa  partie 
postérieure,  creusé  d'un  sillon  lisse  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne 
médiane. 

Hanches  ruguleuses;  les  antérieures  subcontigués,  les  intermédiaires 
rapprochées,  les  postérieures  sensiblement  distantes  l'une  de  l'autre. 
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Ventre  à  intersections  presque  droites  ou  i\  peine  arquées  ;  le  cinqtdème 

arci'flii  plus  (  9  )  ou  moins  (cf")  arrondi  au  soniuiet,  parfois  subimpres- 
sionné  sur  son  milieu. 

Pieds  assez  allongés,  peu  robustes,  fuiement  rugueux,  ferrugineux  avec 
les  cuisses  plus  foncées;  entièrement  revêtus  d'une  pubesceure  déprimée, 
subécailleuse  et  grisâtre.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
un  peu  plus  courts  que  les  cuisses,  subparallèles  sur  leurs  tranches  jusque 
près  du  sommet  où  ils  sont  légèrement  et  triangulaireraent  élargis  et  ter- 
minés en  dessous  par  deux  petits  éperons  distincts  et  divergents;  avec  les 
denticulesde  l'angle  postéro- externe  noir» et  assez  apparents;  offrant  con- 
fusément sur  leur  tranche  su|iérieure  des  points  dénudés  marquant  l'inser- 
tion de  quelques  raressoies obsolètes  et  semi-couchées.  Tarses  épais.  ;\  peine 
ou  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  subdéprimés,  graduellement  subélar- 
gis vers  leur  extrémité  :  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé,   obconi- 
que,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  un 
peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires  et  pos- 
térieurs :   les   deuxième   à  quatrième    graduellement    plus  courts  :  le 
deuxième    subtriangulaire ,  pas  plus  ou  à  peine  plus  long  que  large  : 
les  troisième  et  quatrième  en  triangle  fortement  transverse  :  le  troisième 
non  ou  à  peine,  le  quatrième  légèrement  échancrés  au  sommet  ;  le  dernier 
épais,  en  triangle  trausverse,  un  peu  moins  large  que  le  précédent.  Ongles 
petits,  peu  distincts,  arqués,  débordant  à  peine  les  côtés  du  dernier  arti- 
cle qu'ils  embrassent  par  leur  courbure. 

Patrie.  Cette  espèce,  principalement  méridionale,  se  rencontre  sur  le 
bois  mort  du  figuier  et  de  l'aubépine.  Nous  l'avons  prise  dans  le  Beaujo- 
lais, en  battant  des  fagots  composés  de  branches  de  divers  arbrisseaux  pro- 
venant d'un  jardin.  Elle  est  moins  rare  dans  la  Provence  et  le  Languedoc 
qu'aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon. 

Obs.  Celte  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  le  faciès  et 
les  couleurs.  Elle  en  diffère  :  1°  par  sa  taille  généralement  moindre  ;  2°  par 
la  pubescence  de  dessus  du  corps  un  peu  plus  line,  moins  écaiileuse  et  un 
peu  moins  dense,  et  par  celle  du  dessous  du  corps  non  écaiileuse,  plus 
courte,  soyeuse  et  beaucoup  moins  serrée,  de  manière  à  laisser  apparaî- 
tre la  couleur  foncière  qui  est  assez  brillante  ;  3°  par  le  deuxième  article 
des  antennes  proportionnellement  plus  court  ;  4"  par  la  carène  du  protho- 
rax moins  saillante,  plus  obtuse  supérieurement,  moins  tranchante  et  plus 
abrupte  en  arrière  ;  5°  par  les  élylres  chargées  sur  leur  disque  de  quatri; 
côtes  longitudinales  bien  distinctes,  avec  la  tache  en  X  mieux  formée  et 
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dont  les  bras  postérieiii's,  moins  larges,  se  recourbent  régulièrement  en 
avant  sur  les  côtés  ;  G"  par  le  premier  article  des  antennes  et  les  cuisses 
toujours  un  peu  rembrunis,  etc. 

La  forme  du  o",  comme  dans  l'espèce  précédente,  est  un  peu  plus  allon- 
gée que  celle  de  la  ?  .  Les  yeux  sont  aussi  un  peu  plus  gros  et  un  peu 
plus  saillants  dans  ce  premier  sexe. 

Les  antennes  des  o*  ont  presque  tous  leurs  articles  finement,  denseraent 
et  perpendiculairement  ciliés,  tandis  que  chez  le  Ptinomorphus  imperialk, 
il  n'y  a  que  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  qui  offrent  ce  genre  de  ci- 
liation. 


3.  Ptinwii>oi-|ilius  aiigiistatiis.  Cii.  Brisout. 

Siiballongc,  assez- brillant,  brun,  lincmcnt  pubescent,  en  partie  dénudé , 
orné  de  quelques  taches  écaiUeuses  blanches,  avec  les  antennes  et  les  pieds 
obscurs  et  les  tarses  ferrugineux.  Antennes  subjiliformes .  Prothorax  presque 
carré,  non  carinulé  en  avant,  relevé  postérieurement  sur  son  milieu  en 
gibhosité  triangulaire  obtuse.  Êcusson  blanc.  Éhjtres  parallèles,  ruguleuses, 
parées  chacune  de  cinq  taches  écaiUeuses  blanches  et  de  sic  ou  sept  séries 
régulières  desoies  brillantes.  Tibias  écailleux.  Tarses  peu  épais,  à  troi- 
sième et  quatrième  articles  légèrement  transverses  cf  • 

Hcdobia  mif/ustatii.  Charles  BmsouT  de  B.vrnevilli; ,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.  18CI, 
p.  602. 

(Long.  0,0023(1  1.  ); —larg.  0,0007  (1/3  1.) 

d"  Antennes  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps,  avec  les  sep- 
tième ù  dixième  articles  suballougés  :  le  dernier  allongé  ,  cylindrico-fusi- 
forme. 

Ç  Nous  est  inconnue. 

Corps  suballongé  ou  même  allongé,  ailé,  assez  brillant,  finement  pubes- 
cent, paré  de  quelques  plaques  écaiUeuses  et  blanches. 

T<îte  verticale  ou  infléchie,  aussi  large,  les  yeux  compris ,  que  la  partie 
antérieure  du  prothorax,  finement  granulée,  d'un  brun  noir  peu  brillant, 
finement  pubescente ,  paréo  eu  arrière  sur  les  côtés  de  quelques  écailles 
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d'un  blanc  vif.  Front  livs-lnrgo,  oflVanten  arrirresur  sa  ligne  mécilane  un 
espace  longitudinal  très-finement  chagriné,  mais  non  granulé,  et  en  avant 
sur  la  région  de  l'épistonie  un  espace  presque  lisse  en  forme  de  triangle 
fortement  Iransvcrse.  Labre  obscui',  finement  cilié  à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  lisses  et  d'un  noir  de  poix  brillant ,  ruguleuses  et  ciliées  en 
dessus  ;\  leur  base.  Palpes  testacés. 

Yeux  assez  grands  et  assez  saillants,  subarrondis,  brunâtres. 

Antennes  assez  longues ,  subfiliformes,  finement  ciliées  sur  leurs  tran- 
ches, avec  les  cils  cendrés  et  un  peu  inclinés  ;  finement  chagrinées  ;  obs- 
cures, avec  le  premier  article  un  peu  moins  fimeé,  d'mi  brun  ferrugineux, 
un  peu  plus  brillant  et  distinctement  ponctué  ,  courtement  ovalairr  vu  do 
devant,  plus  épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  court,  subglobuleux,  une 
fois  moins  long  que  le  troisième  ;  les  troisième  à  sixième  oblongs,  obco- 
niques,  à  peine  ou  obtusément  en  scie  en  dedans  :  les  septième  à  dixième 
suballongés,  obconico-subcylindriques  :  le  dernier  beaucoup  plus  long 
que  le  pénultième,  cylindrico-fusiforme,  subacuminé  au  sommet. 

Protlwrax  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  aussi  long  que  large  ;  pa- 
.  raissant,  vu  de  dessus,  presque  carré,  faiblement  et  arcuément  élargi  sur 
les  côtés  dans  leur  tiers  postérieur,  un  pou  rétréci  et  h  peine  étranglé 
avant  le  sommet;  très-obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur,  avec 
celui-ci  à  peine  relevé  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ;  fai- 
blement bissinué  à  la  base,  avec  celle-ci  très-finement  rebordée,  et  les  an- 
gles postérieurs  obtus  et  forlemeiit  arrondis  ;  non  carinulé  antérieurement , 
mais  assez  fortement  relevé  en  arrière  sur  son  milieu  en  une  gibbosité 
triangulaire  ou  carène  Irès-obtuse  latéralement  comprimée  par  une  large 
impression  basilaire,  avec  la  gibbosité  supérieurement  arquée  et  à  arête 
postérieure  non  tranchante,  peu  déclive  ou  se  rapprochant  de  la  ligne 
horizontale  ;  fiuement granulé  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant;  revélu  d'une 
fine  et  courte  pubescence  dorée,  brillante,  couchée  et  venant  converger  sur 
le  sommet  de  la  gibbosité  où  elle  devient  beaucoup  plus  apparente  (1)  ; 
paré  en  outre  sur  les  côtés  d'une  ceinture  d'écaillés  déprimées,  d'un  blanc 
vif,  plus  ou  moins  nombreuses,  embrassant  aussi  les  angles  antérieurs  et 
postérieurs. 

Écusson  presque  carré,  voilé  par  une  pubescence  écailleusc  d'un  blanc  vif. 

(I)  Il  résulte  de  cette  disposition  de  la  pubescence  plus  condensée  sur  la  partie  supé- 
rieure de  la  gibbosité  que  le  prothorax,  vu  de  dessus,  semble  offrir  sur  son  milieu  une 
tache  triangulaire  fauve. 
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Èlytres  suballonciécs,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax ;  parallèles  sur  leurs  cotés  jusqu'après  les  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur et  puis  subogivalenient  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  ;"i 
peine  arrondi  ;  subcylindriques  ;  subdépriraées  derrière  l'écusson  ;  couvertes 
d'une  granulation  fine,  assez  dense,  râpeuse  et  inclinée  en  arrière  ;  à  fond 
d'un  noir  brun  assez  brillant  ;  offrant  chacune  sur  leur  disque  six  séries 
bien  distinctes  de  poils  séliformes  dorés,  brillants  et  semicouchés  en  ar- 
rière, avec  quelques  séries  confuses  ou  irrégulières  de  soies  semblables  sur 
les  côtés;  parées  en  outre  chacune  de  cinq  plaques  principales  formées  de 
poils  écailleux,  déprimés,  d'un  blanc  vif  :  la  première  juxta-humérale , 
assez  grande,  peu  fournie,  irrégulière,  émettant  en  dehors  quelques  écailles 
qui  contournent  en  arrière  le  calus  humerai  :  la  deuxième  assez  grande  , 
oblongue,  située  après  le  premier  tiers  contre  la  suture  où  elle  forme  avec 
sa  symétrique  une  espèce  de  chevron  dont  l'ouverture  est  en  avant,,  émet- 
tant de  sa  pointe  postérieure  le  long  de  la  suture  une  série  plus  ou  moins 
distincte  d  écailles  de  même  couleur  :  la  troisième  ovale-oblongue,  la  plus 
grande  et  la  plus  tranchée  de  toutes  ,  obliquement  disposée  de  dehors  en 
dedans  et  d'avant  en  arrière  vers  le  milieu  des  côtés  :  la  quatrième  petite  > 
subarrondie,  bien  tranchée,  située  à  égale  distance  de  la  suture  et  du  bord 
latéral,  ii  la  naissance  de  la  partie  postérieure  déclive  :  la  cinquième  peu 
fournie,  peu  tranchée,  petite,  subtriangulaire,  située  deri'ière  la  précédente, 
tout  à  fait  contre  le  bord  posléro-externe,  avant  l'angle  apical  (1).  Épaules 
assez  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  impression  très- 
légère. 

Dessous  (lu  corps  pointillé,  bruiiàtre,  offrant  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
quelques  écailles  blanches.  Métaslernum  sïWonnd  en  arrière  sur, sa  ligne 
médiane. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées  :  les 
postérieures  assez  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  intersections  presque  en  ligne  droite  ou  à  peine  arquées. 

Pieds  assez  allongés,  peu  robustes,  ruguleux,  brunâtres  ;  revêtus  d'une 
fine  pubescence  pâle,  avec  le  dessus  de  l'extrémité  des  cuisses  et  la  tranche 
supérieure  des  tibias  garnis  d'écaillés  déprimées  et  blanches,  et  les  tarses 
d'un  ferrugineux  assez  clair.  Cîiisses  à  peine  renflées  après  leur  milieu. 

(1)  Eiilin  les  ëlytres  présentent  aussi  vers  leuis  cotés  quelques  écailles  blan- 
châtres, disposées  en  séries  confuses,  et  quelques  autres  très-rares,  sur  le  fond  brun 
de  leur  disque. 
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Tibias  graducUemont  uu  peu  élargis  vers  leur  cxlrémilé,  plus  deiisemeul 
écailloux  en  dessus  que  les  cuisses,  terminés  en  dessous  par  au  moins  un 
petit  éperon  bien  distinct  (1).  Tarses  peu  épais,  ;\  peine?  moins  longs  que 
les  tibias,  sublinéaires,  légèrement  subdéprimés  ;  à  premier  article  allongé, 
assez  grêle,  un  peu  élargi  vers  son  extrémité,  aussi  long  que  les  trois  sui- 
vants réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  deuxième  obconique,  un  peu  plus  long  que  large  :  les  troisième  et  qua- 
trième snbtransverses,  subcordiformes,subéchancrés  à  leur  sommet  :  le  der- 
nier ovalaire,  aussi  épais  que  les  précédents.  Ongles  petits  et  arqués,  dé- 
bordant sensiblement  les  côtés  du  dernier  article. 

Patrie.  Celte  intéressante  espèce  a  été  capturée  aux  environs  de  CoUioure 
(Pyrénées-Orientales),  parle  célèbre  monographe  parisien,  M.  Charles 
Brisout  de  Barneville,  qui  le  premier  l'a  publiée  et  à  qui  nous  en  devons  la 
communication. 

Obs.  Elle  diffère  essentiellement  des  deux  précédentes  par  sa  taille  beau- 
coup moindre,  plus  allongée  et  plus  parallèle  ;  par  sa  couleur  foncière  plus 
brillante  et  en  majeure  partie  dénudée;  par  sesantennes plus  obscures;  parson 
prothorax  sans  petite  carène  antérieure,  à  gibbosité  postérieure  plus  faible 
et  plus  obtuse;  par  ses  élytres  plus  étroites,  sans  côtes  mais  à  séries  de 
soies  bien  distinctes  et  à  taches  écailleuses  plus  réduites,  plus  isolées  et  au- 
trement disposées,  avec  les  écailles  plus  grossières  ;  par  ses  cuisses  et  ses 
tibias  plus  foncés,  distinctement  écailleux  en  dessus,  avec  ceux-ci  non 
triangulaircment  élargis  au  sommet;  et  enfin,  par  ses  tarses  plus  étroits,  à 
premier  article  plus  grêle  et  un  peu  plus  long,  avec  les  troisième  et  qua- 
trième moins  fortement  transverses,  et  le  dernier  moins  court,  ovalaire  au 
lieu  d'être  en  triangle  transverse,  etc. 

(1)  Cet  insecte  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  exemplaire  colle,  nous  a  paru  n'offrir 
qu'un  seul  éperon  bien  distinct  au  sommet  interne  des  tibias? 
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DEUXll'ME    BRANCHE 


PTINAIKES. 


Cauactkues.  Corps  allongé,  obloiig  ou  ovalaire.  Palpes  à  dernier  arti- 
cle le  plus  souvent  subacuminé  au  sommet.  Anlamcs  séparées  entre  elles 
à  leur  insertion  par  un  inlervalle  tantôt  caréné,  tantôt  plan,  mais  moins 
large  que  celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de  l'œil,  avec  une  fossette  anten- 
naire  sensible,  j^lus  ou  moins  prolongée  au-devant  des  yeux  en  forme  de 
large  sillon  destiné  à  recevoir  le  premier  article  des  antennes  il  l'état 
d'inflexion.  Protlwra.v  non  ou  à  peine  caiiuchonné  à  son  bord  antérieur, 
souvent  déprimé  et  étranglé  à  sa  base,  ordinairement  gibbeux  sur  son  dis- 
que. Écusson  tantôt  apparent,  tantôt  nul.  Élytves  ou  subparallèles,  ou  ova- 
laires,  ou  globoso-ovalaires.  Ventre  à  quatrième  arceau  sensiblement  plus 
court  que  le  précédent  (1).  Tarses  subliiiéaires  on  subatténués  vers  leur  ex- 
ti'émilé,  jiarfois  subcomprimés,  jjIus  ou  moins  grêles  ou  rarement  épais,  à 
troisième  article  simple  et  le  plus  souvent  aussi  le  quatrième  :  le  dernier 
plus  ou  moins  étroit  et  allongé,  jamais  transverse. 

La  branche  des  IHlnaires  peut  se  subdiviser  cndeux  rameaux  bien  ca- 
ractérisés. 

Ilameaus. 
[appiircnt.  /Vol/iornx  plus  ou  moins  cU'anglc  el  liansvcrsaliinciil  dcprimé  ou 
sillouné  au  (levant  de  su  hasu;  Ijansvcrsalcuient  gihljcux  cl  plus  ou  moins 
tuberculeux  sur  son  disque.  PriNATKS. 

Jloul  à  fail  nul./Vo;/ii)rnx  u'jn  eiranslé  ni  Iransversalenienl  di'priméou  sillonné 
vcis  sa  base;  siniplenienl  convexe  suc  son  Jis(iue,  non  gibbeux  ni  tubercu- 
leux sur  celui-ci.  TlCKATES. 


(I;  Ce  cafacIfci'L'  est  coiislaiU  et  important,  il  (lislingue  nelleiiiout  les  Ptiiwiri's  des 
llcdobiaircs. 


PTIINAIRES 
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PREMIER    RAMEAU 


l'Tl.NATES 


C.MiACTÈKEs.  Corps  allongé,  oblong  ou  subovalaire.  Yeux  tantôt  assez 
grands,  tantôt  petits.  Protlwrax  transversalement  gibbeux  sur  son  disque, 
offrant  ordinairement  sur  celui-ci  quatre  saillies  plus  ou  moins  prononcées  ; 
plus  ou  moins  étranglé  et  transversalement  déprimé  ou  sillonné  vers  sa  base. 
Ëcusson  généralement  (1)  bien  distinct.  Élytres  allongées,  oblongucs  ou 
subovalaiies,  avec  ou  sans  ailes  en  dessous. 

Le  rameau  des  Ptinates  renferme  quatre  genres  dont  voici  les  principaux 
caractères  : 


s        7 


plus  nii  moins  développe.  Ifainlics  imslvriciircs  transvcrscs,  plus  ou  moins 
largemenl  dislantcs.  Ynix  graiuls  ou  assez  grands,  subai-rondis.  .Inlcnncs 
plus  ou  moins  giVIes,  avec  l'inlnvalle  inlennlninnirc  trcs-clroil  et  réduil  à 
une  earène  eompriméc  ou  lame  Irancliante.  Prolhorax  i  saillies  rasciculécs 
plus  ou  moins  sensibles.  Ècnsson  assez  grand.  Élytres  allongées  ou  oblon- 
guescliez  le  0",  généi-alenienl  ovalaii-es  chez  la  <J  .  Èpauks  saillantes  chez 
le  g',  souvent  elTarécs  eliez  la  Ç  .  Pifils  plus  ou  moins  grêles.  Turses  plus 
ou  moins  étroits.  Coips  presque  toujours  ailé  clicz  le  (j",  le  plus  souvent 
aptère  chez  la  Ç  . 

[  l'éduit   à   une  carène  conipi'imée  et  Iranclinntc.  A)Uin- 

Iles  plus  ou  moins  épaisses.  Éeiissoii  petit.  Éhjirrs  plus 

5.  n  ^        I      ou    moins    ovalaires.   Épaules  parfois  subcarinulées. 

Pieds  plus  ou  moins  robustes.  Torses   souvent  épais. 

petit  mais  bien  distinct.  ^Jnndihiiles  sans 
arête  dorsale.  Anleiiiics  grêles,  à  arti- 
cles allongés.  Éli/Ires  cotirtcnient  ova- 
laires, ob.>olêtement  ponctuées-siriées. 
Cuisses  grêles  à  leur  base,  brusque- 
ment l'enllées  après  leur  milieu.  Curps 
écailleuv. 

i^  peine  distinct  ou  ponrtifurnic.  Mtin- 
diltules  avec  une  arêh'  dorsale  sen- 
sible. Auteuncs  médiocrement  gi'élcs, 
à  arlicles  oldongs.  Élijtres  subovalai- 
res,  fortement  ponctuées  -  striées. 
Ctn'sscs  graduellement  renllées  après 
leur  milieu,  dirps  non  écailleux,  sini* 
pleuicnl  pubesccut. 
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Ptipus. 


ElBOSTCS 


(I)  Il  est  vrai  que  dans  le  genre  Epauloecus  rcciissoii  est  très-petit  el  ii  iiewie  dis- 
tinct, mais  alors  le  prnthorax  est  fortement  étranglé  vers  sa  base,  ce  qui  ne  pcinict 
pas  de  Confondre  ce  genre  parmi  les  Tipmitcs. 

UIB.  4 
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Genre  Ptinus,  Ptine,  Linné. 

Linné,  Syst.  nal.,  \'i'  éd.,  l.  2,  p.  566. 
Élj'mologiei  *'»ivoï,  nilé.  (!) 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé  chez  les  a',  généralement 
oblong  ou  ovalaire  chez  les  9  ,  ailé  (cf")  ou  souvent  aptère  (  9  )• 

réte  assez  grande,  subintléchie,  subarrondie,  ordinairement  aussi  large 
ou  un  peu  plus  large,  les  yeux  compris,  que  le  prothorax.  Front  larg". 
Jouf.s  plus  ou  moins  développées,  de  forme  irrégulière.  Labre  assez  grand, 
transverse,  trapéziforme,  subtronqué  ou  parfois  subsinué  à  son  bord  anté- 
rieur. Mandibules  robustes,  subtrigones,  arciiément  coudées  sur  leurs  côtés, 
terminées  en  pointe  aiguë,  munies  d'une  dent  vers  le  milieu  de  leur  tranche 
interne.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  presque  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  généralement  (2)  acuminé  au  sommet  : 
les  deuxième  et  troisième  obconiques,  subégaux  ,  le  deuxième  néanmoins 
paraissant  parfois  un  peu  moins  court  que  le  troisième  :  le  premier  plus  ou 
moins  grêle,  subarqué,  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  Palpes  labiaux  à 
dernier  article  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Yeux  plus(cj")  ou  moins (  9  )  grands,  \i\i\f.  ou  moins  saillants,  subarron- 
dis vus  de  devant,  mais  à  contour  postérieur  un  peu  aplati,  de  manière  à  for- 
mer infôrieuremenl  un  angle  plus  ou  moins  émoussé;  généralement  étendus 
jusqu'au  bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  plus  ou  moins  longues,  plus  ou  moins  grêles,  liliformes  ou 
subfiliformes  ;  Irès-rapprochées  à  leur  base  où  elles  sont  .séparées  entre  elles 
par  un  intervalle  en  forme  de  carène,  de  crête,  ou  réduit  à  une  lame  Iran- 


(1)  Jacqiielin  du  V;U  fiilt  venir  Ptinus  du  mot  grec  «r/]yos-,  (fui  vote.  Olivier  a 
pcut-ùlrc  plus  raison  de  le  regarder  curamc  iiiic  contraction  du  nom  de  Plilimis, 
genre  de  la  tribu  des  Ténkliles. 

(2)  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le  caractère  tiré  de  ta  l'orme  du  dernier  article 
des  palpes  n'est  pas  rigoureux  et  ne  doit  nullement  p.isser  en  premier  ordre.  Le  genre 
Ptinus  nous  en  fournit  encore  un  exemple  dans  le  Ptinus  attbci,  chez  lequel,  conlrai- 
rcnient  aux  autres  espèces,  ce  même  organe,  loin  d'être  di.stinctcracnt  acuminé,  se  montre 
parfois  plus  ou  moins  mousse  à  son  sommet. 
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chanlo(l),  et  partant,  beaucoup  moins  large  que  Tcspace  qui  sépare  chacune 
d'elles  de  l'œil  ;  insérées  sur  le  milieu  du  front,  entre  les  yeux,  dans  une  large 
et  profonde  fossette  prolongée  latéralement  et  obliquement  au-devant  de 
ceux-ci  jusqu'aux  joues  ou  jusque  sur  les  joues,  en  forme  de  large  sillon 
destiné  à  loger  le  premier  ai'ticlc  des  antennes  ;\  l'état  d'inflexion  ;  celui-ci 
en  massue  allongée  ou  oblongue,  ou  ovale-oblongue,  toujours  un  peu  plus 
épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  très-obliquement  implanté  vers  le  som- 
met de  la  tranche  externe  du  précédent,  généralement  sensiblemi.'Ut  ou 
même  beaucoup  plus  court  que  le  suivant  chez  les  cf  •  les  troisième  h 
dixième  plus  ou  moins  allongés  ou  oblongs  :  le  dernier  plus  long  que  le 
pénultième. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  relevé  en  capu- 
chon au-dessus  du  niveau  du  vertex  ;  à  côtés  rétrécis  et  fortement  réfléchis  en 
dessous  (2)  ;  transversalement  gibbeux  sur  son  disque  avec  celui-ci  sur- 
monté de  quatre  saillies  plus  ou  moins  prononcées  ;  très-obliquement  coupé 
en  avant;  tronqué,  subarrondi  ou  subsinué  à  sa  base  ;  plus  ou  moins  forte- 
ment étranglé  et  transversalement  déprimé  ou  sillonné  au-devant  decelle-ci. 

Êciisson  toujours  très-apparent  et  môme  assez  grand,  subogival,  subse- 
micirculaire  ou  subarrondi. 

Élytres  suballongées,  oblongues  et  subparallèles  chez  les  o*,  obion- 
_  gués  et  le  plus  souvent  ovalaires  et  arrondies  sur  les  côtés  chez  les  i  ; 
laiblement  et  plus  (  9  )  ou  moins  (a')  réfléchies  en  dessous  ^sur  les  cô- 
tés. Épaules  tantôt  saillantes  et  arrondies  a",  tantôt  effacées  surtout  chez 
les  9  . 

Prostcrniim  déprimé,  souvent  très-peu  développé  au-devant  des  hanches 
antérieures,  avec  sa  partie  médiane  rétrécie  entre  celles-ci  eu  une  lame  sou- 
vent saillante,  linéaire  et  bien  distincte,  d'autrefois  tranchante  ou  en  pointe 
aciculée  et  plus  oamo'uK  eniouK.  Lame mMiaiie  du  mésosternum  géné- 
ralement plus  large  que  celle  du  prosternum,  ou  subparallèle,  ou  subtrian- 
gulaire, ou  en  cône  largement  tronque  (3).  Episternums  du  viédipectus 

(1)  Cctio  lame  trancliante  sert  ii  lier  la  partiu  frontale  à  la  région  de  l'épistome. 
Celle-ci,  comme  retrancliée,  affecle  alors  la  forme  d'un  triangle  on  denii-disqiie  large- 
ment tronqué  ou  subéchancré  en  avant  et  limité  en  arriére  de  chaque  coté  par  l'arête 
antérieure  oblique  du  sillon  antennaire. 

(2)  Nous  ne  parlons  pas  des  angles  du  prothorax  qui  deviennent  nuls  par  le  fait  de  la 
réflexion  des  côtés  en  dessous,  bien  que  les  postérieurs,  vus  de  dessus,  paraissent  for- 
mer un  talon  plus  ou  moins  aigu  suivant  le  plus  (ui  moins  fort  étrangleuieutde  l,i  base. 

(3)  Quelquefois  ces  lames  paraissent  un  peu  plus  larges  chez  les  9  que  chez  les  0*. 
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assez  grands,  en  forme  de  triangle  subéquilatéral,  avec  les  épimcres  assez 
grandes,  iransversalnnent  obliques,  assez  étroites,  rélrécies  en  dedans  en 
forme  d'onglet.  IMasïeraMOT  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  développé,  mais  en 
tout  cas  toujours  sensiblement  plus  grand  dans  son  milieu  que  le  premier 
arceau  ventral  (1)  ;  médiocrement  avancé  entre  les  hanches  intermédiai- 
res eu  angle  mousse;  un  peu  obliquement  coupé  sur  les  côtés  de  son  bord 
postérieur  qui  ofïVe  en  arrière  entre  les  hanches  une  échancrure  tantôt  an- 
gulaire et  bien  prononcée  (cf"),  tantôt  très-large,  peu  profonde  et  subcircu- 
laire (9  ).  Ëpistcrnums  du  postpectus  assez  développés,  rétrécis  en  arrière 
en  forme  d'onglet,  avec  les  épimèrcs  nulles. 

Hanclu's  antérieures  et  intennédiaires  plus  ou  moins  mais  généralement 
peu  saillantes, ovalaires  oumémecourtement  ovalaires.plus  ou  moins  rappro- 
chées ou  légèrement  écartéesl'une  de  l'autre  ;  les  postérieures  transverses, ré- 
duites supérieurement  à  une  faible  surface  interne;  sensiblement  creusées  en 
arriôn;  pour  recevoir  les  cuisses  il  l'état  de  retrait;  plus  ou  moins  largement 
distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  intersections  sinuées  ou  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés, 
surtout  au  bord  postérieur  des  troisième  et  quatrième  arceaux  :  le  premier 
fortement  étranglé  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  posté- 
rieures, avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  plus  ou  moins  large  (2)  : 
les  deuxième  et  troisième  subégaux  :  le  quatrième  sensiblement  ou 
beaucoup  plus  court  que  le  précédent  :  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  allongés,  plus  ou  moins  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires obconiques  (a')  ou  courtement  ovalaires  (  5  )  :  les  postérieurs  un 
peu  plus  gi'ands  et  parfois  plus  épais,  subovalaires.  Cuisses  débordant  no- 
tablement les  côtés  du  corps,  parfois  subcomprimées  latéralement  et  légère- 
rement  renflées  après  leur  milieu  ;  souvent  plus  (a")  ou  moins  (  Ç  )  rélré- 
cies vers  leur  base  et  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  brusquement  renflées  en 
massue  après  leur  milieu,  plus  ou  moins  recourbées  vers  le  sommet  de  leur 
tranche  inférieure,  plus  ou  moins  rainurées  en  dessous  surtout  vers  leur  ex- 

(1)  Chez  les  9  ^  élylres  ovalaires  et  surtout  dans  les  dernières  espèces,  le  métas- 
temum  est  beaucoup  moins  grand  que  chez  les  çf;  mais,  en  tout  cas,  il  est  sensi- 
blement plu.s  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  tandis  que  dans  les 
genres  sLiiv.inls,  court  dans  les  deux  sexes,  il  est  à  peine  aussi  développé  que  ledit 
arceau  ventral. 

(2)  Ot  angle  est  plus  o;i  moins  large  et  plus  ou  moins  largement  arrondi  ou  subtron- 
qué  en  avant,  suivant  que  les  hanches  postérieures  sont  plus  (9)  ou  moins  (a*) 
écartées  intérieurement. 
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Irémitù.:  les  intermédiaires  faiblement,  les  postérieures  sensiblement  re- 
courbées en  dedans  vers  le  premier  tiers  de  leur  face  interne.  Tibias  plus  ou 
moins  subcomprimés  latéralement;  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins 
rétrécis  vers  la  base  et  ])lus  ou  moins  graduellement  élargis  vers  le  som- 
met; terminés  en  dessous  par  deux  éperons  bien  distincts  ;  un  peu  oblique- 
ment coupés  au  bout  de  leur  tranche  supérieure  qui  est  souvent  triangulai- 
rement  entaillée  ;\  celui-ci  pour  faciliter  le  jeu  ascensionnel  des  tarses. 
Tarses  plus  ou  moins  grêles,  sublinéaires  (o"),  souvent  subcomprimés  et 
subatténués  vers  leur  extrémité  (  9  )  ;  à  premier  article  plus  ou  moins  al- 
longé, au  moins  aussi  long  ou  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  les 
deuxième  i\  quatrième  ordinairement  graduellement  plus  courts  :  le  troi- 
sième toujours  simple,  le  quatrième  rarement  sensiblement  élargi  etbilobé  : 
le  dei'nier  allongé,  sublinéaire,  toujours  plus  grêle  que  le  pénultième,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  Omjles  grêles,  bien  distincts,  plus  ou 
moins  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  moyenne  ou  de  petite  taille.  Elles 
préfèrent  les  lieux  abrités,  les  greniers,  les  granges,  les  ruines,  les  grottes 
et  les  vieux  fagots.  Quelques-unes  même  s'introduisent  jusque  dans  nos  col- 
lections. 


Comme  les  espèces  du  genre  Ptinus  sont  nombreuses,  pour  en  facililer 
l'étude  nous  avons  essayé  le  tableau  général  suivant  : 


A  Prolhorar  offrant  de  chaque  cùté  de  sa  partie  déprimée  une 
saillie  suljlongitudinalc;  relevé  sur  son  disque  en  une  forte 
gibbosité  obtuse,  llanquée  de  chaque  cùté  d'une  orcilleUe 
fasciculéc  bien  prononcée  et  séparée  de  la  gibbosité  médiane 
par  une  échancrure  profonde.  Éjiaules  plus  ou  moins  sail- 
lantes dans  les  deux  sexes.  ^"  grolpe. 

s.-y.  Etttapliiiis. 

AA  Pnilhorax  sans  saillies  sublongitiidinales  snr  les  cotés  de  sa 

partie   snbdéprimée,    offrant  sur    son   disque  quatre  émi- 

nences  ou  dents  fasciculées  plus  ou  moins  prononcées.  S^  ghoupe. 

h  Élytrcs  subparallèles  sur  leurs  côtés  et  avec  des  ailes  en 

dessous  dans  les  deu.\  sexes.  Épaules  plus  ou  moins  sail- 

,      .  \'C    SECTION. 

tantes. 

s.-g.  Gynopterus. 
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66  Élytres  légèrement  arrondies  sur  leurs  côtés  et  sayts  aile':  en 
dessous  dans  les  deux  sexes.  Éperons  ilcs  tibias  inteniu- 
diaircs  et  postérieurs  très-fortement  inégaux  cliez  le  o*. 
Épaules  peu  saillantes. 

666  Élytres  parallèles  sur  leurs  côtés  et  avec  des  ailes  en   des- 
sous chez  les  o",  iivalaires  et  sans  ailes  en  dessous  chez 
les  9 .  Épaules  assez  saillantes  chez  les  o*,  ordinairement 
effacées  chez  les  Ç  . 
e  Prothorax  à   dents  médianes  peu  ou  médiocrement  élevées, 
séparées  par  un  sillon  raccourci,  ordinairement  peu  profond  ; 
sans  oreillettes  sensibles. 

(/  Premier  arceau  ventral  beaucoup  plus  court  que  le  suivant 
dans  son  milieu  :  le  quatrième  court,  mais  toujours  plus 
long  que  la  moitié  du  précédent. 
dd  Premier  arceau  ventral  un  peu  plus  court  qua  le  suivant 
dans  son  milieu  r  le  quatrième  très-coui't,  moins  long  ou 
pas  plus  long  que  la  moitié  du  précédent. 
ce  Prothorax  h  dents  médianes  très-élevées  en  forme  de  bosses 
arrondies,  séparées  par   un  sillon  très-profond;   avec  des 
oreillettes  sensibles. 


2»  SECTION, 

s.-g.  Heteroplus 


3>"  SECTION. 


V^  DIVISION. 

Ptinus  vrais. 


lr=  SUBDIVISION. 


2«    SUBDIVISION. 


2=  DIVISION. 

s.-y,  Cyphoderes. 


PREMIER  GROUPE 

Caractères.  Prothorax  offrant  de  chaque  côté  de  la  partie  déprimée  de 
sa  base  une  saillie  sublongitudinale  (1)  ;  relevé  sur  le  milieu  de  son  disque 
en  une  forte  gibbosité  obtuse,  flanquée  de  chaque  côté  d'une  oreillette  fas- 
ciculée,  plus  on  moins  fortement  prononcée  et  séparée  delà  gibbosité  mé- 
diane par  une  fossette  ou  échancrure  plus  on  moins  profonde.  Êpaulea  plus 
ou  moins  saillantes  dans  les  deux  sexes  (2).  {Sous-genre  Eutaphrtis,  de  «o, 
bien,  et  rx^pos,  fosse)  (3). 


(1)  Dans  ce  premier  groupe,  l'intervalle  compris  entre  les  deux  saillies  de  la  bosse  est 
tantôt  longitiidinalement  ridé,  tantôt  plus  ou  moins  profondément  fovéolé,  tandis  que 
dans  le  deuxième  groupe  il  est  simplement  rugueux  ou  granulé. 

(2)  Les  épaules  sont  plus  ou  moins  saillantes,  plus  on  moins  coupées  carrément  en 
avant,  c'est-à-ilire  que  bien  qu'arrondies  en  dehors,  elles  ne  .se  déjettent  point  brus- 
quement en  arrière  h  partir  des  angles  postérieurs  du  prothorax. 

(3)  Un  autre  caractère  commun  aux  espèces  de  ce  sous-genre,  c'est  d'avoir  les  cuisses 


PTI>AIRES. 


Ptiims. 


55 


SOUS-GENRE.  EVTAPIIRVS.  M.  cl  R. 


Les  espèces  de  ce  sous-genre  peuvent  être  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante : 


A  GUihosilè  médiane  partagée  en  deux  par  un  sillon  longitu- 
dinal bien  marqué.  Élytres  snbparallèles  sur  leurs  côtés 
dans  les  deux  sexes.  Corps  ailé  (a* 9) 
(1  Saillies  sublongitudinales  de  la  partie  déprimée  du  prothorax 
fines,  avec  celles  du  dos  presque  entièrement  rugueuses 
comme  le  reste  de  sa  surface,  et  les  oreillettes  peu  sail- 
lantes. Premier  article  des  tarses  postérieurs  subépaissi, 
légèrement  arqué  sur  sa  tranche  inférieure. 
aa  Saillies  sublongitudinales  de  la  partie  déprimée  du  protho- 
rax épaisses,  épatées, lisses  et  brillantes,  avec  celles  du  dos 
à  parties  dénudées  lisses  et  brillantes,  et  les  oreillettes 
très-saillantes.  Premier  article  des  tarses  postérieurs 
étroit,  rectiligne  sur  sa  tranche  inférieure. 

AA  Gihbositc  médiane  entière ,    non   ou  à   peine   sillonnée   sur 
son  milieu  (1).  Corps  ailé  chez  le  o*,  aptère  ou  subaptère 
chez  la  9  . 
6     Élytres  subparallèles  sur  leurs  cotés  dans  les  deux  sexes: 
avec  des  taches  ou  bandes  blanchâtres. 

65  Élytres  parallèles  chez  le   cf,  légèrement  arrondies  sur 
les  cotés  chez  la  9  ;  sans  taches  ou  bandes  blanchâtres. 


Irroratus. 


Loboderus. 
Alpimis. 


Reichei. 
Quadridens. 

Nitidus. 


I.  Ptliius  (Eutaphrus)  Irroratns.   Kiesenwetter. 

Allongé  (d")  ou  suballongé  (  9  ),  '^'w  '"'"'«  châtaiti  assez  hillant,  avec 
les  palpes  testacés,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux.  Front  blanchâtre. 
Prothorax  à  gibbosité  médiane  très-élevée,  subarrondie,  l'îigueuse,  parta- 
gée en  deux  par  un  sillon  longitudinal  profond  ;  offranten  arnere  une  forte 
hotippe  pâle  et  déprimée;  avec  les  oreillettes  fasciculées  peu  saillantes  et 


â  peine  plus  grêles  à  leur  base  que  les  trochanters,  et  en  général  faiblement  et  gra- 
duellement élargies  après  leur  milieu. 

(I)  Celte  gibbosité,  loin  d'être  fortement  sillonnée,  est  quelquefois  très-lisse  ou  même 
subélevée  sur  sa  ligne  médiane. 
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obtuses,  et  les  carènes  fie  la  hase  fines  et  peu  distinctes.  Écusson  blanchâ- 
tre. Èlytrcs  siibparallèlcs,  fortement  ponctué es-striées,  sérialement  sétosel- 
lécs,  parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  écailleuses,  blanchâtres 
et  de  plusieurs  mouchetures  d"  même  couleur.  Ventre  quadrifovéolé.  Cuis- 
ses àpeine  renflées.  Tarses  assez  épais,  les  postérieurs  à  premier  article 
subépaissi. 

Ptinus  irroraltiS.  KrF.sENWP.TTEn ,  Ami.  Soc.  Knt.  Fr.,  18M1,  p.  022.  —  Boieldieu, 
Mon.  Ptin.  Ami.  Soc.  Eut.  Fr.,  1836,  p.  290,  2;  pi.  X,  lig.  2. 


VaricU  a.  Eiytres  en  partie  dénudées  d'écaillés  blanch&tres,  avec  seulement  deux  faciès  obso- 
lètes de  cette  même  couleur. 

Long.  0™,0027  à  0™,0033  (1 1.  1/4  à  1  1.  1/2)  :  —  Larg.  0"',0015  (-2/3  1.) 

<f  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  un  peu 
plus  large  qufi  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes  avec  les  cin- 
quième a  dixième  articles  allongés, subcylindriques  :  le  dernier  très-allongé, 
cylindrico-fusiforme.  Êlytres  allongées,  parallèles  sur  les  trois  quarts  de 
leur  longueur,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax. 

9  Yeux  moins  gros  et  moins  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  aussi 
large  ou  à  peine  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antemies 
avec  les  cinquième  à  dixième  articles  oblongs ,  obconico-cylindriques  :  le 
dernier  allongé,  subfusiforme.  Èhjtres  suballongées,  'subparallèles  sur  les 
deux  tiers  de  leur  longueur,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax. 

Corps  allongé  (a")  ou  suballongé  (?  ),  finement  sétosellé  ;  d'un  brun 
châtain  assez  brillant  en  dessus,  revêtu  en  dessous  d'une  dense  pubescence 
grisâtre. 

Tête  infléchie,  finement  rugueuse,  d'un  brun  mat,  revêtue  d'une  dense 
pubescence  déprimée  et  subécailleuse  qui  lui  imprime  une  teinte  blanchâ- 
tre; avecla  région  de  l'épistorae  obscure,  dénudée  mais  finement  ciliée. 
Front  très-large,  subdéprimé ,  paraissant  parfois  irès-finement  canalicnlé 
sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  delà  tranche  interantennaire.  Labre  obscur, 
très-finement  rugueux,  très-densement  cilié  en  avant  de  poils  brillants  et 
semidorés.  Mandibules  brunâtres,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  lisses  et 
glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  teslacés. 
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Yeux  plus  (o*)  ou  moins  (  ?  )  gros,  plus  (a*)  ou  moins  (  ?  )  saillants, 
subarrondis,  d'un  noir  assez  brillant. 

Anti'n7ies  égalantles  trois  quarts  delalongucur  du  corps, subfiliformos ou 
à  peine  plus  épaisses  vers  leur  base  ;  très-finement  chagrinées;  ferrugineu- 
ses; densement  recouvertes  d'un  très-léger  duvet  cendré,  et  en  outre  ciliées, 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  de  petites  soies  un  peu  plus  pâles 
et  plus  brillantes,  devenant  plus  nombreuses  en  approchant  de  la  base  où 
elles  affectent  la  nature  subécailleuse  sur  les  deux  ou  trois  premiers  arti- 
cles :  le  premier  sensiblement  épaissi  en  massue  oblongue  :  le  deuxième 
obconique  mais  subarrondi  à  son  angle  interne,  suboblong,  sensiblement 
(o*)  ou  un  peu  (  9  )  moins  long  que  le  suivant  :  les  troisième  et  qua- 
trième oblongs  et  obconico-cylindriques  (  9  )  ou  suballongés  et  subcylin- 
driques (cf)  ■  les  cinquième  à  dixième  plus  (0*)  ou  moins  (  9  )  allongés  et 
plus  (cf")  ou  moins  (  9  ) subcylindriques,  subégaux  ou  graduellement  un 
peu  plus  allongés  :  le  dernier  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  allongé,  subfusi- 
forme  (  9  )  ou  subcylindrico-fusiforrae  (cr"),un  peu  plus  long  que  le  pénul- 
tième, subacuniiné  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que 
large  ;  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devantde  sa  base  ; 
avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  tiers  postérieur,  etla  partie  dépri- 
mée longitudinalement  ridée  et  offrant  de  chaque  côté  une  petite  ligne  éle- 
vée ou  carène  fine,  sublongitudinale  ou  un  peu  obliquement  dirigée  de  de- 
hors en  dedans  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  dilaté  en  arrière 
sur  les  côtés  du  disque;   largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est 
assez  largement  rebordé  ;  faiblement  arqué  ou  arrondi  à  son  bord  posté- 
rieur qui  est  finement  rebordé  ;  fortement  et  rugueusement  granulé  ;  d'un 
brun  châtain  assez  brillant;  offrant  sur  le  milieu  de  son  disque  une  forte 
gibbosité  obtuse,  arrondie,  partagée  en  deux  sur  sa  ligne  médiane  par  im 
sillon  canaliculé  assez  profond  et  s'arrêtant  en  arrière  à  la  rencontre  de  la 
partie  déiirimée,  flanquée  en  outre  de  chaque  côté  d'une  oreillette  obtuse, 
peu  saillante,  fasciculée  et  beaucoup  moins  élevée,  se  recourbant  un  peu  en 
arrière  et  intérieurement  en  forme  de  dent,  comme  pour  venir  se  rappro- 
cher de  l'extrémité  postérieure  des  lobes  de  la  gibbosité  médiane  qui  se  re- 
courbent eux-mêmes  en  dehors  en  forme  de  crosse  en  laissant  entre  eux  et 
les  oreillettes  latérales  une  crénelure  ou  échancrure   subcirculaire  assez 
prononcée  ;  revêtu  d'une  assez  longue  pubescence  d'un  jaune  doré,  assez 
rare  et  couchée  sur  les  côtés  de  la  partie  déprimée,  peu  serrée  antérieure- 
ment, subredressée  en  forme  de  frange  subinterrompue  au  milieu  le  long 
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du  bord  antérieur,  droite  et  redressée  en  fascicule  sur  les  oreiileUes  latéra- 
les, arquée  ou  plus  ou  moins  renversée  en  arrière  sur  le  reste  de  son  dis- 
que, mais  se  condensant  sur  la  partie  postérieure  de  la  gibbosité  médiane 
en  une  épaisse  houppe  de  couleur  plus  pâle  et  formant  tache,  à  poils  dépri- 
més et  convergeant  en  un  centre  commun  situé  à  la  rencontre  du  sillon  mé- 
dian avec  la  partie  déprimée  de  la  base  ;  laquelle  houppe  empiète  un  peu  sur 
celle-ci  et  s'étend  plus  ou  moins  en  avant  sur  les  deux  crêtes  de  la  gibbosité 
médiane  ;  avec  le  fond  des  crénelures  et  les  parties  latérales  de  la  partie 
déprimée  qui  se  trouvent  immédiatement  derrière  les  oreillettes,  également 
garnis  d'une  dense  pubescence  d'un  jaune  pâle  ;  présentant  ses  parties  dé- 
nudées telles  que  le  fond  du  sillon  médian,  quelquefois  le  sommet  des  dents 
recourbées  qui  forment  les  crénelures  et  le  rebord  antérieur,  plus  lisses  et 
plus  brillantes  ;  avec  celui-ci  paré,  outre  la  frange  subredressée,  de  séries 
de  petites  écailles  blanches  couchées  en  travers. 

Êaisson  subsemicirculaire,  denseraent  tomenteux,  blanchâtre. 

Êlytres  allongées  (cf)  ou  oblongues  (Ç),  de  trois  à  trois  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  parallèles  (^)  ou  subparallèles  (  $  ) 
sur  leurs  côtés  ;  obliquement  et  subrectilinéairement  un  peu  rétrécies  en  ar- 
rière et  puis  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  à 
peine  émoussé  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ;  d'un  brun  châtain  assez  brillant  ; 
paraissant  chez  les  individus  bien  frais,  presque  entièrement  recouvertes 
de  petites  mouchetures  écailleuses  blanchâtres,  avec  une  grande  tache 
oblongue  dénudée  située  sur  le  milieu  des  côtés,  et  une  autre  tache  sem- 
blable, un  peu  moins  grande  et  située  en  arrière  sm'  la  partie  rétrécie  de 
ceux-ci,  avant  le  sommet  ;  parées  en  outre  chacune  de  deux  larges  bandes 
blanches,  transversalement  obliques,  irrégulières,  formées  de  poils  écail" 
leux  et  déprimés,  beaucoup  plus  condensés,  et  partant  tranchant  toujours 
sensiblement  sur  les  mouchetures  :  la  première  subhumérale,  fortement 
raccourcie  en  dedans,  située  vers  le  tiers  antérieur  :  la  deuxième  située  vers 
le  dernier  tiers,  se  rapprochant  généralement  un  peu  plus  de  la  suture; 
offrant  chacune  dix  rangées  striales  et  le  commencement  d'une  onzième 
vers  l'écusson,  formées  de  gros  points  carrés,  s'afîaiblissant  et  diminuant 
de  grosseur  en  arrière,  et  longiludinalement  partagés  dans  leur  milieu  par 
une  petite  soie  pâle  et  tout  à  fait  couchée.  Intervalles  subconvexes,  excepté 
à  leur  extrémité,  lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  d'un 
jaune  doré  pâle,  assez  brillantes,  assez  serrées,  d'une  longueur  médiocre 
et  senii-inclinées  en  arrière,  avec  celles  des  intervalles  impairs  ou  alternés 
un  peu  plus  longues  :  Yintervalle  marginal  finement  chagriné  postérieure- 
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ment,  subrelevé  et  cilié  vers  sou  extrémité.  Épaules  plus  (cr")  ou  moins  (  9  ) 
saillantes,  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression 
oblongue  et  assez  prononcée. 

Dessous  du  corps  finement  ruçjueux  ;  d'un  brun  châtain  plus  ou  moins 
clair,  voilé  par  une  dense  pubescence  couchée  qui  lui  imprime  |une  teinte 
grisâtre.  MélasWrnum  postérieurement  assez  convexe,  finement  et  profon- 
dément canaliculésur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane. 

Hanches  antéiieures  et  intermédiaires  légèrement,  les  postérieures  pas- 
sablement écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  premier  arceau  très-fortement  étranglé  par  la  partie  interne 
des  hanches  postérieures,  un  peu  plus  court  dans  son  milieu  que  le  sui- 
vant, avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  de  .triangle  subéqui- 
latéral  :  les  premier  et  deuxième  légèrement  arqués  fl  leur  bord  postérieur  : 
les  troisième  et  quatrième  à  bord  apical  subrectiligne  sur  son  milieu  mais 
sensiblement  sinué  ou  assez  brusquement  recourbé  en  arrière  vers  les  côtés  : 
les  deuxième  et  troisième  subégaux  :  le  quatrième  beaucoup  plus  court  que 
le  précédent  :  le  dernier  grand,  semilunaire ,  transversalement  impres- 
sionné ,  otïrant,  de  chaque  côté  de  sa  base,  ainsi  que  le  quatrième,  une  pe- 
tite fossette  ponctiforme  dénudée,  située  au  fond  des  sinus  des  troisième  et 
quatrième  intersections. 

Pieds  assez  allongés  ou  allongés,  médiocrement  grêles,  ruguleux,  ferru- 
gineux mais  garnis  d'une  dense  [pubescence  couchée  qui  leur  imprime  une 
teinte  un  peu  grisâtre.  Cuisses  un  peu  plus  étroites  à  leur  base  que  les  tro- 
ehanters,  graduellement  et  faiblement  renflées  après  leur  milieu,  subrecti- 
lignes  sur  leur  tranche  inférieure  qui  est  un  peu  recourbée  en  dessous  vers 
son  extrémité.  Tibias  assez  étroits  â  leur  base,  graduellement  élargis  vers 
leur  sommet  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  presque  droits,  aussi  longs 
que  les  cuisses  :  les  postérieurs  un  peu  plus  longs,  paraissant  parfois,  vus 
de  dessus  leur  tranche  supérieure,  à  peine  recourbés  en  dedans  ;  avec  les 
éperons  petits,  grêles  et  égaux.  Tarses  plus  {(f)  ou  moins  (  Ç  )  développés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  subcomprimés,  assez  épais  vus  par  côté; 
avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  graduellement  un  peu  plus  couris  ; 
le  premier  des  antérieurs  obconique,  un  peu  moins  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis  :  le  premier  des  intermédiaires  oblong,  obconique,  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis  :  le  premier  des  postérieurs  suballongé,  un 
peu  plus  long  que  les  [deux  suivants  réunis,  plus  ((/)  ou  moins  (9) 
épaissi,  subarqué  sur  ses  tranches  surtout  sur  l'inférieure  :  les  deuxième  et 
troisième  obconiques  (o')  ou  triangulaires  (  9  )  :  le  quatrième  obcordi- 
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forme,  sensiblement  échancré  à  son  sommet  ou  ;"i  peine  sulibilobé  mais  pas 
plus  large  que  le  précédent  :  le  dernier  étroit,  sublinéaire,  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis.  Ongles  assez  développés,  grêles  et  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  la  France  méridionale  :  le 
Languedoc,  la  Provence,  les  Alpes-Maritimes,  etc.  Elle  se  rencontre  parmi 
les  vieuK  lierres  ou  sous  les  écorces  des  oliviers,  des  mûriers,  des  pla- 
tanes, etc. 

Obs.  Quelquefois  les  élytres  sont  plus  ou  moins  dénudées  de  mouchetu- 
res blanchâtres,  et  alors  elles  apparaissent  comme  presque  entièrement  d'un 
brun  châtain  avec  des  vestiges  obsolètes  des  deux  bandes  transversales. 
Quand,  au  contraire,  l'insecte  est  bien  frais,  leur  dessin  blanchâtre  simule 
quelquefois,  mais  d'une  manière  confuse,  celui  du  Plinomorphm  impe- 
rialis. 

Le  0"  diffère  encore  de  la  Ç  par  ses  antennes  un  peu  plus  longues  et 
par  ses  pieds  un  peu  plus  allongés  dans  toutes  leurs  parties,  et  surtout  dans 
es  tarses. 

S.  Ptiiiiis  (Eutaphrus)  lohoderus.  Sciiaum. 

S uh allongé-,  d'un  noir  hrun  assez  brillant,  avec  les  palpes  d'un  roux  tes- 
tacé,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux,  les  épaules  et  V extrémité  des 
élytres  d'un  roux  de  poix.  Front  voilé  par  une  dense  pubescence  variée  de 
fauve  et  de  gris,  finement  canaliculé.  Prothorax  àgibbosité  médiane  très- 
élevée,  obcordiforme,  partagée  par  un  sillon  longitudinal  profond  en  deux 
lobes  lisses  postérieurement;  offrant  en  arrière  une  houppe  épaisse,  pâle  et 
déprimée,  avec  les  oreillettes  très-saillantes  et  divariquées,  et  les  carènes 
de  la  base  épaisses,  épatées  et  lisses.  Écusson  blanchâtre.  Élytres  parallè- 
les, fortement  ponctué6s-striées,sérialement  sétosellées,  parsemées  de  mou- 
chetures blanchâtres  avec  une  grande  tache  oblongae  dénudée  sur  le  milieu 
des  côtés.  Cuisses  à  peine  reiiflées.  Tarses  assez  étroits. 

Ptinus  dilophiis.   Boieldiku  (nec   Illigcr)',    Mon.   Ptiii.,  Ami.  Soc.  Eut.  Fr,.    tStiC, 

p.  297,  l. 
riiims  luhuilcrus.  (ScilAuOj  Calai.  1859,  p.  03. 

Long.  O"',0036  (1 1.  2/3);  —  larg.  ()'",0017  (3/4  1.) 

Corps  suballongé,  parallèle,  finement  sétosellé;  d'un  noir  brun  assez 
brillant  en  dessus,  revêtu  en  dessous  d'une  dense  pubescence  grisâtre. 


PTIN  AIRES.       -    PtiimS.  61 

Tête  infléchie,  aussi  large  ou  à  peine  aussi  large,  les  yeux  compris,  que 
la  partie  autérieure  du  proliiorax  ;  rugueusr  ;  d'un  brun  noir  voilé  par  une 
dense  pubescencc  déprimée,  subécailleusc,  variée  de  fauve  et  de  cendré 
blanchâtre  et  qui  s'étend  même  par  la  tranche  interantennaire  sur  la  région 
de  l'épislome.  Front  large,  subdéprinié,  brièvement  ettnienient  canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la  susdite  tranche.  Labre  densement  ci- 
lié en  a\anl. Mandibules  d'un  brun  de  poix,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base, 
lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux  testacé. 

Yeux  assez  gros,  médiocrement  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  égalant  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps  ;  subtilifornics 
ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  base  ;  tinemcnt  chagrinées;  ferrugineuses; 
densement  revêtues  d'un  trés-légur  duvet  cendré  et  en  outre  plus  ou  moins 
ciliées,  surtout  vers  leur  base,  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  les 
deux  ou  trois  premiers  subécailleusement  pubescents  ;  le  premier  sensible- 
ment épaissi  en  massue  ovalaire-oblongue  :  le  deuxième  obconiquc  mais 
subarrondi  ;\  son  angle  interne,  un  peu  moins  long  ou  à  peine  moins  long 
que  le  suivant  sur  sa  tranche  externe  :  les  troisième,  (piairième  et  cm- 
quiôme  plus  ou  moins  oblongs,  obconiques,  subégaux  :  les  sixième  à 
dixième  suballongés ,  subobconiques  :  le  dernier  subfusiforme,  sensible- 
ment plus  long  que  le  pénultième,  obtuséraent  acuminé  au  sommet. 

l'rothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élylres  ;  un  peu  plus  long  que 
large,  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  tiers  postérieur,  et  la  partie  dépri- 
mée longiludinalementridée  et  offrant  de  chaque  côté  une  carène  ou  saillie 
sublongitudinale  ou  un  peu  obliquement  dirigée  de  dehors  en  dedans,  très- 
distincte,  épaisse,  épatée,  lisse  et  brillante  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  [jlns 
ou  moins  angnlairement  dilaté  en  arrière  sur  les  cotés  du  disque  ;  large- 
ment et  oblusémenl  arrondi  ii  son  bord  antérieur  qui  est  assez  largement 
rebordé;  faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  est  finement  rebordée  ;  fortement 
et  rugueusement  granulé;  d'im  noir  brun  assez  brillant;  offrant  sur  le  mi- 
lieu du  dos  une  forte  gibbosilé  obtuse,  obcordiforme,  partagée  sur  sa  ligne 
médiane  en  deux  lobes,  par  un  sillon  profond,  étendu  du  rebord  antérieur 
jusqu'à  la  partie  déprimée,  flanquée  en  outre  de  chaque  côté  d'une  oreil- 
lette très-saillante,  divariquée,  subarrondie  en  dehors,  fortement  et  dense- 
ment fasciculée  et  munie  à  sa  base  interne  d'une  petite  dent  lisse  qui  se  re- 
courbe un  peu  en  dedans  comme  pour  venir  se  rapprocher  de  l'extrémité 
postérieure  des  lobes  de  la  gibbosité  médiane,  lesquels  se  recourbent  eus- 
méines  dans  le  sens  contraire  en  forme  de  crosse  épaisse,  en  laissant  entre 
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eux  et  lesdites  oreillettes  latérales  une  crénelure  ou  échancruro  profonde  et 
subcirculaire  ;  revêtu  d'une  pubescence  d'un  roux  doré,  semi-couchée  en 
travers  sur  le  rebord  antérieur,  mélangée  en  avant  de  quelques  squamules 
blanchâtres,  redressée  en  fort  et  épais  fascicule  sur  les  oreillettes  latérales, 
assez  longue,  assez  fournie  et  renversée  en  arrière  sur  lagibbosité  médiane, 
sur  la  pertie  postérieure  de  laquelle  elle  se  condense  en  une  épaisse  houppe 
déprimée,  de  couleur  plus  pâle  et  plus  ou  moins  argentée,  formant  tache  et 
à  poils  convergeant  en  un  centre  commun  situé  à  la  rencontre  du  sillon  mé- 
dian avec  la  partie  déprimée,  laquelle  houppe  empiète  un  peu  sur  celle-ci 
et  s'étend  plus  ou  moins  sur  les  lobes  de  la  gibbosité  médiane  ;  avec  le  fond 
des  crénelures  et  les  parties  latérales  de  la  partie  déprimée  qui  se  trouvent 
immédiatement  derrière  les  oreillettes,  également  garnis  d'une  dense  pu- 
bescence pâle  ;  présentant  ses  parties  dénudées,  telles  que  la  dent  des  oreil- 
lettes, l'extrémité  postérieure  des  lobes  de  la  gibbosité  médiane  et  les  sail- 
lies sublatérales  delà  basi',  plus  ou  moins  lisses  et  brillantes. 

Êctisson  subsemicirculaire,  densement  tomenteux,  d'un  gris  blanchâ- 
tre. 

Êlytres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ;  parallèles  sur  les  côtés  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis 
un  peu  rélrôcies  et  largement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit; 
peu  convexes  sur  le  dos  ou  même  subdéprimées  â  la  base  derrière  l'écus- 
son  ;  d'un  brun  noir  assez  brillant,  avec  une  transparence  d'un  roux  de 
poix  sur  les  épaules  et  souvent  un  peu  avant  le  sommet;  parées  chacune 
sur  leur  surface  de  nombreuses  mouchetures  formées  ^d'écaillés  blanchâ- 
tres, déprimées,  avec  une  grande  tache  oblongue  dénudée  et  située  sur  le 
milieu  des  côtés,  et  souvent  la  région  humérale  et  plus  rarement  l'extrémité 
plus  ou  moins  subdénudées;  présentant  parfois  en  outre,  mais  d'une  ma- 
nière très-confuse,  les  vestiges  de  deux  bandes  transversales  d'écaillés  plus 
condensées;  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et  le  commencement  d'une 
onzième  vers  Fécusson,  formées  d'assez  gros  points  enfoncés,  carrés,  assez 
profonds,  plus  petits  et  plus  affaiblis  en  arrière,  et  partagés  en  long  dans 
leur  milieu  par  une  petite  soie  pâle  et  tout  à  fait  couchée.  Intervalks  plans, 
lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  d'un  roux  doré,  pa- 
l'aissant  plus  ou  moins  obscures  à  un  certain  jour,  assez  courtes,  peu  serrées 
(^t  semi-inclinées  en  arrière,  avec  celle  des  intervalles  impairs  (1)  ou  alter- 
nes un  peu  plus  longues  :  le  mai'ijinal  assez  large  et  tiuemeut  chagriné  pos- 

(1)  En  cuini'taiil  pour  preniicr  l'intervalle  suturai. 
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térieurement,  subrelevé  et  cilié  vers  son  extrémité.  Épaules  saillantes,  lar- 
gement arrondies  en  dehors  où  elles  sont  ciliées  de  soies  couchées  et  d'un 
roux  doré  ;  limitées  intérieurement  par  une  impression  oblongne,  arquée 
et  bien  prononcée. 

Dessojis  du  corps  finement  rugueux,  recouvert  d'une  très-dense  pubes- 
cence  couchée  qui  lui  imprime  une  teinte  d'un  gris  blanchâtre.  Metaster- 
num  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligue  médiane. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement,  les  postéiieures  passa- 
blement écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  avec  le  premier  arceau  fortement  resserré  de  chaque  côté  par 
la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peu  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  suivant  :  le  quatrième  court  :  le  dernier  grand,  semilunaire. 

Pieds  allongés  ou  assez  allongés,  médiocrement  grêles,  ruguleux,  fer- 
rugineux, revêtus  d'une  dense  pubescence  couchée  et  grisâtre.  Cuisses  gra- 
duellement et  faiblement  élargies  après  leur  milieu,  subrectilignes  sur  leur 
IrancTic  inférieure  qui  est  à  peine  recourbée  en  dessous  vers  son  extrémité. 
Tibias  assez  étroits  à  leur  base,  graduellement  et  légèrement  élargis  vers 
leur  sommet,  presque  droits,  aussi  longs  que  les  cuisses  :  les  postérieurs 
un  peu  plus  longs  et  paraissant  un  peu  recourbés  en  dedans,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure;  avec  les  éperons  petits  et  égaux,  rn/'st's  moins 
longs  que  les  tibias,  les  postérieurs  plus  développés  ;  assez  étroits,  subcom- 
primés à  leur  base  seulement  ;  avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  gra- 
duellement plus  courts  ;  à  premier  article  oblong  et  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  allongé  et  un  peu  plus  long  que  les 
deux  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires, encore  plus  allongé  et  presqur 
aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  postérieurs  :  le  deuxième 
plus  ou  moins  oblong,  obconique  :  le  troisième  à  peine  ou  un  peu  oblong, 
subtriangulaire  :  le  quatrième  obcordiforme,  sensiblement  échancré  au  som- 
met ou  fi  peine  subbilobé  mais  pas  plus  large  que  le  précédent  :  le  dernier 
étroit,  sublinéaire  ou  à  peine  élargi  vers  son  extrémité,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  Ongles  assez  saillants,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce,  particulière  à  la  presqu'île  ibérique,  se  retrouve  en 
Corse  et  suivant  quelques  auteurs  aussi  dans  la  France  méridionale.  Le  a" 
est  un  peu  plus  allongé  que  la  9  • 

Oijs.  Elli'  diffère  notablement  de  la  précédente  par  une  taille  un  peu  plus 
forte  ;par  son  prothorax  à  oreillettes  plus  saillantes, |)lus  écartées,  i"!  saillies 
latérales  de  sa  partie  déprimée  plus  prononcées,  lisses  et  épatées,  avec  les 
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parties  dénudées  du  dos  plus  considérables,  toujours  plus  lisses  el  plus 
brillantes  ;par  ses  élylres  un  peu  moins  élroiles,  à  fond  plus  noir  mais  un 
peu  moins  grossièrement  ponctuées-striées,  à  intervalles  plans  et  garnis  de 
séries  de  soies  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  moins  pâles  ;  par  les  tarses 
plus  étroits,  avec  les  postérieurs  à  premier  articlejion  épaissi,  etc. 

Nous  avons  reçu  en  communication  de  M.  Charles  Brisout  de  Barneville, 
sous  le  nom  de  Plinus  diloplms ,  lUiger,  un  insecte  très-voisin  de  notre 
Ptinus  loboderus.  11  a. le  môme  port,  les  mêmes  dessins  des  élytres.  Seule- 
ment, il  est  d'une  taille  un  pca  plus  robuste  ;  les  antennes  ont  leurs  articles 
extérieurs  un  peu  plus  allongés;  surtout  le  sillon  médian  et  les  gibbosilés 
sont  en  majeure  partie  dénudés,  lisses  et  brillants,  avec  la  houppe  posté- 
rieure plus  restreinte.  Malgré  ces  différences,  peut-élrQ  cet  insecte  est-il  un 
des  sexes  du  Ptinus  loboderus,  ce  que  nous  navous  pu  vérifier  faute  de  ma- 
tériaux suffisants.  Du  reste ,  jilusieurs  autres  espèces  étrangères  à  la 
France  nous  offrent  de  nombreux  exemples  de  différences  remarquables, 
du  mâle  à  la  femelle,  dans  la  sculpture  du  prothorax. 

Ici  se  placerait  une  espèce  que  nous  n'avons  pas  vue  en  nature  et  dont 
nous  rapportons  la  description  par  M.  Boieldieu  {ilon.  Plin.,An)t.  Soc. 
Ent.Fr.  1856,  p.  800,3). 

3.  Ptinus  {Eutaplirus)  aliiiiius.  Boieldieu. 

Allomjé,  parallHe,  d'un  noir  de  poix,  avec  les  antennes  et  les  pieds  ferru- 
gineux, pubescents.  Prothorax  étranylé  et  largement  déprimé  transversa- 
lement en  arrière;  avec  une  laj-ge  carène  médiane  lo7igitudinalement  cu7iaii- 
culée,  et  detix  petites  dents  latérales  en  forme  d'oreillettes  arrondies  :  la 
carène  médiane  hérissée  de  chaque  côté  d'une  dense  pubcscence  dorée  ainsi 
que  les  dents.  Élytres  parallèles,  à  épaules  carrées  ;  fortement  el  profon- 
dément ponctuées  en  séries,  eiUièrement  parseynées  de  mouchelures 
blanches. 

Long.  0"',0030(1  1.  1/3);  —  larg.  0'",(l()15  (-3/31.) 

Corps  ovale,  très-allongé,  presque  parallèle,  noir  de  poix,  pubescenc» 
jaune. 

Tête  inclinée,  garnie  de  poils  blancs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  uioilié  du  corps,  assez  épaisses,  à  articles 
cylindriques;  testacées,  [lubescentes. 
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Corselet  rétréci  et  déprimr  transversalement  en  arrière,  avec  une  bosse 
médiane,  longitudinale  et  deux  dents  latérales  petites  cl  arrondies  en  forme 
d'oreilles;  deux  petites  crêtes  longitudinales  sur  la  bosse  et  le  sommet  des 
dents  garni  de  poils  épais  dressés,  d'un  jaune  doré  ainsi  que  la  base  posté- 
rieure de  ces  trois  élévations. 

Éaisson  blanc. 

Êlytres  allongées,  parallèles,  fi  épaules  carrées;  garnies  de  lignes  lon- 
gitudinales de  gros  points  carrés  enfoncés,  intervalles  lisses  cl  convexes  ; 
parsemées  d'une  moucheture  écaillcuse  formée  par  des  pdils  d'un  blanc  de 
lait. 

Dessous  du  corps  couvert  d'une  pubescence  blanche.  Pattes  testacées, 
pubescenles. 

Patrie.  Digne  (Basses-Alpes)  (coll.  Chevrolat). 

Obs.  Voisin  du  Pt.  irroratus.  Kiesenw.  Il  en  diffère  par  son  corselet  |)lus 
long,  rétréci  moins  brusquement,  dont  les  élévations  sont  moins  hautes  ; 
par  la  ponctuation  desélytres  plus  grosse  et  plus  enfoncée  (1). 


4.  Ptiiius  {Eutaphriis)  Reicliei.  Boieldiec. 

Allongé  (a")  oji  oblong  (  9  ) ,  d'un  brun  châtain  ou  d'un  noir  hriUaiil , 
avec  les  palpes  tcstaccs ,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux.  Tête  (lave 
ou  blanchâtre.  Prothorax  à  gibbosité  tnédia^ie  très-élevce ,  obcordiforme, 
à  peine  ou  non  canaliculée  stir  son  milieu:  offrant  en  arrière  une  houppe 
pâle  et  déprimée  ;  avec  les  oreillettes  assez  saillantes  et  les  carènes  de  Ui 
base  épaisses,  épatées,  lisses.  Êcusson  blanchâtre.  Êlytres  subparalUies . 
assez  fortement  ponctuées-strié es,  brièvement  sélosellées,  avec  deux  bandes 
transversales  blanchâtres  et  raccourcies.  Cuisses  faiblement  reiillées.  Tarses 
assez  allongés. 

Piinus  Reicliei.  UoiELDiEU,  Mon.  l^tiii.  Anii.  Suc.  Kiit.  Fr.,  1890,  p.30;i,7. 


(1)  Le  Ptlniis  farinosus.  lioichllcu  (Ann.  Soc.  Eut.  ïïr,,  18:;0,  p.  302,  K),  espèce 
il'Espagne,  par  sa  gibbosité  médiane  se  rangerait  anprès  des  esptces  prtV'édentes;  mais 
elle  semble  en  différer  par  ses  êlytres  entièrement  couvertes  d'écaillés  blancliùM'es, 
arrondies  sur  les  côtés  et  à  épaules  effacées  chez  les  Ç  . 

CIB.  y 
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a"  Long.  0,0039  (1  1.  3/4);  =  larg.  0,0017  (3/4  l.\ 
9  Long.  0,00'iy  (1  1.  1/G);  =  larg.  0,0014  (2/;î  I.). 

o".  Corps  nllongé,  d"un  brun  châtain  assez  brillant,  avec  une  transpa- 
rence plus  claire  avant  l'extrémité  des  élytres.  Yeux  assez  gros  et  assez 
saillants.  Tète,  compris  ceux-ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
(lu  prothorax.  Front  varié  de  poils  fauves  et  grisâtres.  Antennes  un  peu 
moins  longues  que  le  corps,  à  deuxième  article  sensiblement  plus  court  que 
le  troisième  :  celui-ci  suballongc  :  les  suivants  allongés ,  subcylindriques  : 
le  dernier  très-allongé,  cylindrico-fusiformc.  Prothorax  à  oreillettes  forte- 
ment et  densenient  fasciculées ,  avec  les  fascicules  presque  aussi  élevés 
que  la  gibbosité  dorsale,  et  celle-ci  dénudée,  rugueuse  et  ;\  peine  cana- 
liculée  sur  sa  ligne  médiane,  lisse  et  brillante  seulement  en  arrière  de 
chaque  côté.  Êlytres  parallèles  sur  les  trois  quarts  de  leur  longueur,  en- 
viron trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax;  déprimées  sur  la 
suture;  assez  fortement  ponctuées -striées,  avec  les  points  serrés  et 
carrés,  et  les  iulrrvallcs  subconvexes  ,  ù  peine  aussi  larges  que  ceux-ci. 
Épaules  tl'ès-saillantes,  largement  arrondies  en  dehors.  Pieds  allongés, 
grêles.  Tarses  sublinéaires  ,  à  premier  article  allongé. 

$  .  Corps  oblong,entiôrement  d'un  noir  brillant.  Yeux  médiocres  et  peu 
saillants.  Tète  ,  compris  ceux-ci ,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax.  Front  à  pubescence  presque  entièrement  blanchâtre. 
Antennes  environ  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps ,  à  deuxième 
article  à  peine  moins  long  que  le  troisième  sur  sa  tranche  externe  :  celui-ci 
et  les  suivants  obconiques,  à  peine  plus  longs  que  larges  :  les  neuvième 
et  dixième  moins  courts,  oblongs  :  le  dernier  allongé  ,  subcylindrico-fusi- 
forme.  Prothorax  à  oreillettes  courtement  fasciculées,  avec  les  fascicules 
beaucoup  moins  élevés  que  la  gibbosité  dorsale,  et  celle-ci  dénudée,  lisse, 
très-brillante  et  non  canaliculée  sur  sa  ligne  médiane  qui  est  également 
tout  à  fait  lisse  et  très- brillante  sur  toute  sa  partie  supérieure  et  postérieure. 
Élytres  subparallèles  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  ù  peine  deux  fois 
et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  subdéprimées  â  leur  base  seu- 
lement ;  modérément  ponctuées-striées  ,  avec  les  points  assez  écartés , 
èU'oils,  oblongs,  et  les  intervalles  tout  à  fait  plans  et  beaucoup  plus 
larges  que  les  points.  Épaules  assez  saillantes,  assez  étroitement  arrondies 
en  doliors.  P/rJs  moins  allongés  et  beaucoup  moins  givles  que  chez  le  cf. 
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Tarsea  plu^  courts,  suballémiés  vers  leur  oxlrôniiu'- .  îI  proniinr  arlicle 
obloug:  le  premier  des  postérieurs  subbalioni^é  mais  un  peu  épaissi. 
Patrie.  La  Grèce,  la  Sicile,  la  Corse.  Celte  espèce  parait  être  commune 

ilaiis  cette  dernière  localilr  ,  mais  clic  n"a  pas  encore  été  rcnconti'ée  dans 
la  France  continentale,  du  moins  à  notre  connaissance.  C'est  pouL(iuui 
nous  nous  bornons  à  n'en  donner  qu'une  description  sommaire. 

Obs.  Si  dans  cette  espèce  la  gibbosité  médiane  n'est  pas,  comme  dans  le 
IHimis  lobodenis ,  partagée  en  deux  lobes  par  un  sillon  médian  ,  elle  est 
toutefois  fortement  échancrée  en  arrière,  et  c'est  dans  cette  échancrure 
([u'apparaîl  la  houppe  déprimée  de  poils  blanchâtres  qui  caractérise  toutes 
les  espèces  du  premier  groupe.  Chez  la  9  ,  ladite  houppe  se  réduit  à  l'é- 
chancrure  ;  chez  le  a"  >  elle  s'étmid  un  peu  en  avant  sur  la  partie  supérieure 
de  la  gibbosité ,  et  celle  disposition  se  relrouve  chez  presque  toutes  les 
espèces  voisines. 

Ici  doit  figurer  sans  doute  une  espèce  que  nous  n'avons  iioinl  vue  Vn 
nature  et  dont  nous  reproduisons  la  description  : 

5.  Ptiuus  (Eutaphrus)  quadfideiis.  Cuevroi.at. 

Mas.  Alatus  pilosulus,  donyatm,  hninnem;  capite  albicante  subfjiuidratn. 
planiusculo,  lateribus  unisulcato;  prothoracc  postice  coarctato,  ibiquc  Iraiis- 
vcrsim  depresso ,  nodulis  quatuor  spiniforinibua  ,  laterali  obtuso ,  dorsali 
eh'vato,  sulco  longitiidinali  auyiisto,  iiit.ns  fulvo.  Scxitello  albidn.  Elytrix 
anijHstis,  parallelis,  conjunctim  rotundatis,  in  humero  obtufic  reciarujulit, 
piaiclato-slriati.'i,  iiiteistitiis  modice  elevatis;  fascus  dnabus ,  anU  suturmit 
abbreviatis,  versusqiie  apicem  confuse  albidis.  Antennis  pedibusque  elonga- 
lis,pubescenUbus,  rufo-tcstaccis ;  libiis  postlcis  paululkm  arcuaUs. 

Ptinus  (jiiadridens.  Ciievrulat,  Cat.  Grenier,  ALit.  pour  la  l'aiiii.  l'r,.  p.  80,   10:i. 

Cette  espèce  appartient  à  la  première  division  du  travail  de  M.  Boiel- 
dieu  ;  elle  se  rapproche  assez  dn  Plinus  fussulutus.  Luc. 

Trouvée  par  M.  Peragallo,  à  Menton,  sous  l'écorce  des  platanes,  remclle 
inconnue  (1). 

(1)  Nous  placerons  h  la  suite  de  cette  espèce  le  Pt.  lusilanus.  llliyer,  du  Portugal; 
les  fossulatus  et  carinatus.  hira^,  d'Algérie;  li^  fnw'uUilns.  (iuii-hlicH,  d'.Mgérie  ;  li^ 
xylopertlin,  Rciche  et  de  Saulfi/,  de  (irèce  et  de  Syrie. 

Les  Pt.  (jililtieoUis.    I.iiras,  d'K.spagne  et   (ilibra^iittiK.   Hoichtieii.  d'Afrique,    par 
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6.  Ptiiiiis  (Eutaphrus)  uiOdiis.  Sturm. 

Allongé  {<f)  ou  oblong  (  9  ),  dhin  noir  brillant,  avec  les  palpes  testacés, 
les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  ferruyinetix  assez  clair.  Front  blan- 
châtre. Prothorat  à  gibbosité  dorsale  très-élevée  ,  obcordiforme ,  à  peine 
sillonnée  sur  sa  ligne  médiane;  avec  les  oreillettes  peu  saillantes,  arron- 
dies en  dehors,  et  les  saillies  de  la  base  assez  épaisses ,  presque  lisses  et 
obliques;  orné  d'une  forte  houppe  depoils  dorés  derrière  la  gibbosité  et  dans 
le  fond  des  crénelures.Ècusson blanchâtre.  Êlytres  allongées ((f)  ouovale- 
oblongues  (  9  ),  assez  fortement  ponctuies-striées,  longuement  (9)  et  séria- 
lement  sétosellées,  concolores.  Cuisses  un  peu  renflées.  Tarses  assez  déve- 
loppés et  assez  étroits. 

minus  nilidus.  Srun.M,  Deiil.  Faiin.,  t.  XII,  p.  70,  10,  pi.  2^^;— BoiELDlEU,  Mon. 
Pliu.,  Ann.  Suc.  Eut.  Fr,  IStiG,  p.  31i,  14. 

Long.  0,0030(1  1.  1/3);  =  Larg.  0,0014  (2/3  1.). 

o*.  Corps  allongé.  Yeux  assez  gi'os  et  assez  sail'ants.  Tête,  compris 
ceuK-ci,  un  pmi  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
un  peu  moins  longues  que  le  corps,  avec  les  quatrième  à  dixième  articles 
allongés,  subcylindriquos  :  le  dernier  très-allongé,  subcylindrique.  Élytres 
alloifgéos,  subparallèles  sur  leurs  côtés,  peu  convexes  sur  le  ilos  ou  subdé- 
primées derrière  Técusson  ;  avec  les  intervalles  des  rangées  striales 
subconvexes ,  médiocrement  et  sérialement  sétosellés.  Épaules  saillan- 
tes, largement  arrondies  en  dehors,  avec  une  forte  impression  intérieu- 
rement. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong  ou  subullongé.  Yeux  médiocres  et  peu  sail- 
lants. Tête,  compris  ceux-ci ,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Antennes  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps,  avec 
ii's  troisième  ;\  septième  articles  oblongs ,  obconiques  :  les  huitième  A 
dixième  un  peu  plus  longs  :  le  dernier  allongé ,  subcylindrico-t'usiforuie. 

leurs  élytres  légèrniifiit  arrondies  sur  les  c6tés  chez  la  9 ,  sembleraient  conduire  à 
^esp^ce  suivante. 
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Élylrcs  ovalaire-oblongues  ou  suballong(''es ,  mais  scnsibleniciil  arrondies 
sur  leurs  côtés,  subconvexes  sur  le  dos;  avec  les  intervalles  dos  rangées 
striales  plans,  parés  chacun  d'une  série  de  soies  plus  ou  moins  redressées, 
assez  longues,  avec  celles  des  intervalles  impairs  on  alternes  très-longues. 
Epaules  assez  saillantes,  étroitement  arrondies  en  dehors,  avec  une  faible 
impression  intérieurement. 

Patrie.  L'Autriche.  Celle  espèce,  n'ayant  pas  été  trouvée  en  France, 
nous  nous  dispenserons  d'en  donner  une  description  complète. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  ses  élytres  concolores  et  longuement 
sélosellécs,  arrondies  sur  les  côtés  chez  les    $  . 


DEUXIÈME    GROUPE 

Car.  Prothorax  sans  saillies  sublongitudinalcs  sur  les  côtés  de  la  partie 
subdépriraée  de  sa  base;  offrant  sur  son  disque  quatre  éminences  ou  dents 
fasciculées,  plus  ou  moins  prononcées  et  disposées  sur  une  ligne  trans- 
versale. 

Nous  couperons  ce  groupe  en  trois  sections,  de  la  manière  suivante: 

1"  Section.  Elylrcs  suhparaUcles  sur  leurs  cotés  el  avet  des  ailes  en  dessous 
diins  les  deux  ic\cs.  Èpaides  plus  ou  moins  saillantes.  (S.  g.  Gynop- 
terus.) 

2«  Section.  Élylres  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  et  sans  ailes  en-desson^ 
dans  les  deux  sexes.  Éperons  des  tibias  iulermcdiaires  et  postérieurs 
très- fortement  inégnux  dans  les  cf- iV""'''''  r^»  saillantes.  (S.-g. //("(e- 
rophis.) 

3«  Section.  Elylres  parallèles  sur  les  cotés  et  avec  des  ailes  en  dessous  chez  les 
d",  ovalaires  et  sans  ailes  en  dessous  chez  les  Ç  .  Épanles  assez  sail- 
lantes chez  les  o",  ordinairement  effacées  chez  les  Ç  . 


PREMIERE  SECTIOIV 


Car.  Élytres  subparallèles  sur  leurs  côtés  et  avec  des  ailes  en  dessous 
dans  les  deux  sexes.  Épaules  plus  ou  moins  saillantes.  (Sous-genre  Gynop- 
terus,  de  yj-^r],  femelle,  et  rrspô-j,  aile.) 
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SOUS-GENRE  GY.yonTEHrS.  M.  cl  R. 

Les  espèces  ck;  ce  sous-genre  peuvent  être  distribuées  ainsi  : 

B  HiieroHS  îles  tihin.'!  iiilcrnn'diaives  et  poslérieurs  petits  et  égaux  dans 
les  deux  sexes  :  ceux  des  postérieurs  très-rarement  subinégaux 
clic/  lo  (f. 
c  Deuxième  articledes  antennes  court,  beaucoup  moins  long  que  le  sui- 
vant. Lame  médiane  du  prosternum  plus  ou  moins  en  fouie, 
Eublinéaire  :  celle  dumesos/eraum  assez  étroite,  subparallfcle  (1). 
Ctiisses  assez  grêles  à  leur  base.  Tarses  à  troisième  et 
quatrième  articles  subddpriniés  :  le  quatrième  évidemment 
plus  large  que  les  précédents  et  bilobé.  Élijlrcs  moucbetées 
de  cendré,  avec  une  grande  tache  oblongue  dénudée  sur  le  mi- 
lieu des  eûtes.  Taille  grande.  gerjunus. 
ce  Deuxième  article  des  ant"nnes  à  peine  moins  long  ou  aussi  long 
que  le  troisième  sur  sa  tranche  exlorne.  Lame  médiane  da 
•mésosternum  saillante,  assez  large,  en  forme  de  triangle  sub- 
tronqué ou  largement  arrondi  au  sommet.  Tarses  subcom- 
primés,  à  quatrième  article  pas  plus  large  que  les  précédents, 
ti'iaiigulaire  nu  subcordifornie.  KUjtres  noires  ou  brunes,  avec 
quatre  taches  ou  fascies  blanches, 
d  Tarses  paraissant,  vus  de  dessus,  subatténués  vers  leur  extré- 
mité. Prothorax  et  épaules  concolorcs.  Dessous  du  corps 
voilé  par  une  épaisse  pubescence  subécailleuse,  opaque  et  blau- 
chStre.  Taille  moyenne, 
e  Eiylres  oblongues,  à  peine  deux  fuis  aussi  longues  que  larges 
à  leur  base.  i'ro(/iorf(,i;  assez  fortement  sillonné  sur  son  milieu; 
Lame  médiane  du  prosternum  assez  enfouie,  dénudée,  rétré- 
cic  en  pointe  aciculée.  Cuisses  sensiblement  renflées  après  leur 
milieu.  Éperons  des  tibias  postérieurs  descj"  dissemblables,  v.uueuatus. 
ee  Ebjtres  assez  allongées,  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que 
larges  à  leur  base.  Protliorax  obsolètement  sillonné  sur  son 
milieu.  Lame  médiane  du  prosternnm  aussi  saillante  que 
celle  du  mésosternum,  tout  à  fait  linéaire,  densement  tomen- 
leuse,  llave  ou  blanchâtre.  Cuisses  ii  peine  renflées.  Éperons 
des  tibias  postérieurs  des  c("  semblables.                              ti  pinct.vtus. 


(I)  Il  est  ;'i  reinaïqucr  i|ui!  claii>  noire  aous-genrc  Gi/miplirits,  les  lames  Je*  prosternum  et 
niésaslcrnuni  soiil  trés-disp.ni'alis  d'une  espèce  à  l'autre.  Mais  nous  avons  ilii  ne  regarder  ee 
riirnriére  que  ranime  secondaire,  lisii-vis  de  celui  de  la  présence  des  ailes  cl  des  clytres  sub- 
paralléles  dans  les  deux  sexes.  D'ailleurs  re>  lames  varient  parfdis  un  peu  d'un  SCX';  6  l'aulre. 
cl  la  pulif'Scence  rpti  les  couvre  en  dissinnilc  souvent  la  ferme  cxacu^ 
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(1(1  T(i)Sfs  paraissant,  vus  de  dessus,  tout  à  fait  linéaires  (jusqu'au 
(|iiati'i(iino  article  inclusivement).  ProUiDvax  vl  cjxiiilcs  roii- 
gefitres.  Dessous  du  corps  d'un  noir  tirillant  et  li'girenient 
soyeux.  Lame  mrdianc  du  prosternum  assez  saillante,  pres- 
que tranchante,  subdénndcc.  Cuisses  assez  grêles  à  leur  hase. 
Taille  petite.  auuei. 

UB  Eperons  des  lihias  iiileriu('ili<(ires  el  iiosli'ricurs  forlcnient  inégaux 
dans  les  cf":  re.\terne  tri's-pctit  et  droit:  l'interne  hcaiicoiip 
plus  long,  à  peine  arqué.  Corps  entièrement  d'un  roux  testacé, 
avec  les  élijtres  concolores.  Taille  petite.  dlbius. 


"S.  Ptinu.'^   [(hpwplcras)  geriuaiiiis.   F.\bricius. 

Allongé  ((f)  ou  subnllongô  (^'),  d'un  brun  assez  brillant ,  garni  d'une 
fine  pubesccnce  cendrée,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes,  les  pieds  el 
souvent  le  calas  liuinéral  il'uii  roux  ferrugineux.  Antennes  à  deuxième 
article  court.  Front  tnmenteux,  varié  de  cendré,  finement  canaliculé  sur 
son  milieu.  Prothorax  brièvement  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane;  avec 
quatre  dents  ou  éminences  obtuses  mais  bien  distinctes  et  densement  fasci- 
cnlées  :  les  deux  intermédiaires  plus  élevées.  I^eusson  d'un  cendré  blan- 
cliàlre.  Klytres  jiaralièles ,  fortement  ponetuées-striées ,  sétosellées ,  mou- 
chetées de  gris  avec  une  grande  tache  oblongue,  obscure,  dénudée,  .s'iir  le 
milieu  des  côtés.  Tarses  à  troisième  el  quatrième  articles  snbdéprimés,  le 
quatrième  large,  hilobé. 

l'tiiius  (jeriimmis.  FaDRICIus,  Spec.  Ins.,  t.  I,  p.  72; — Manl.  Ins.,  t.  1,  p.  \A),  u»^-. 
—  OLivmn,  Knt.,  t.  H,  n'  17,  p.  7,  '6,  pi.  1,  lig.  0;  — Rossi,  Faun.  Etr.,  1. 1,  p.  i3, 
100;—  Illioei!,  Mag.,  0,  21,  I  ;  —  REDTEMi.iCHER,  Faun.  Austr.,  'ii^édit.,  p.  '.V.'Ai;  — 
JioiELDiEU,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  ISoti,  p.  487,  i:i. 

Pliuiis  palliatus.  Perhis,  Mém.  Acad.  Lyon,  t.  II,  p.  'tliji. 

Varictcn.  Èli/Ires  aiiii  roux  ferrugineux,  avec  ta  laelu'  (icnudée  des  colé.s  plus  o.^bcure. 

Long.  0,0044  à  0,0051  (  2  1.  ii  2  1.  1  Wj  ;  —  Vàvs,.  0.0017  à  0,0022  (3  4  1. 

à  IL). 
o'.  Corps  allongé.  Yeux  très-gros  et  trf!S-saillanls.  Tête,  conipri.s  ceux- 
ci,  ]j1us  hii'i^e  que  le  prothorax.  Antennes  grêles,  filiformes,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps;  à  premier  article  légèrement  épaissi  en  nuissuc 
allongée  ;  le  deuxième  très-court ,  égalant  environ  le  tiers  du  suivant  ; 
celui-ci  allongé  :  les  autres  très-allongés,  cylindriques.  Èbjlres  allongées, 
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parallèles  environ  sur  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  leurs  côtés,  quatre 
fois  aussi  longues  que  le  prothorax.  Métasternum  assez  convexe;  creusé 
sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canalieulé ,  plus 
profond  et  un  peu  plus  large  en  arrière,  mais  non  prolongé  tout  ù  fait  jus- 
{|u'au  bord  apical.  Tarses  développés,  à  premier  article  allongé  et  un  peu 
moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  antérieurs  et  intermé- 
diaires ,  très-allongé  et  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les 
postérieurs  :  le  deuxième  plus  ou  moins  oblong,  obconique. 

$  .  Corps  suballongé.  Yeux  assez  gros  et  médiocrement  saillants.  Tête, 
compris  ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  le  bord  antérieur  du  prolhorax. 
Antennes  médiocrement  grêles,  subliliformes  ou  à  peine  plus  épaisses  vers 
leur  base  ;  à  peine  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps  ;  à  premier 
article  sensiblement  épaissi  en  massue  oblongue  :  le  deuxième  court,  éga- 
lant au  moins  la  moitié  du  suivant  :  celui-ci  oblong ,  obconique  :  les  qua- 
trième à  dixième  suballongés,  obconico-subcylindriques  :  le  dernier  ellip- 
tique. Êlijtres  oblongues ,  subparallèles  sur  leurs  côtés  environ  sur  les 
deux  tiers  de  leur  longueur,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax. Métasternum  subconvexe,  creusé  en  arrière  sur  son  milieu  de  deux 
points  enfoncés  ou  fossettes  ponctiformes  disposées  sur  une  ligne  trans- 
versale (1).  Tarses  moins  développés  ,  à  premier  article  oblong  et  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs  et  intermé- 
diaires, suballongé  et  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans 
les  postérieurs  :  le  deuxième  triangulaire  et  assez  court  dans  les  antérieurs 
et  intermédiaires,  suboblong  dans  les  postérieurs. 

d"  9  .  Corps  plus  (a")  ou  moins  (  Ç  )  allongé  ;  finement  sélosellé,  d'un 
brun  assez  brillant  et  moucheté  de  cendré  en  dessus  ;  revêtu  en  dessous 
d'une  fine  pubesccnce  grisâtre  et  couchée. 

Me  subverticale  ou  subiniléchie ,  ruguleuse,  d'un  brun  peu  brillant; 
revêtue  d'une  pubesccnce  couchée,  plus  ou  moins  dense,  variée  de  gris 
et  de  flave,  souvent  condensée  sur  le  (Vont  en  deux  taches  plus  pâles;  avec 
la  région  de  l'épistome  subdénudéc  ou  seulement  ciliée  de  quelques  lé- 
gères soies  doi'ées.  Front  plus  (  9  )  ou  moins  (a")  large,  subdéprimé,  dis- 
tinctement et  linemcnt  canalieulé  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  canal  plus 
prononcé  au-dessus  de  la  tranche  intérantennaire.  Labre  d'un  brun  mat  et 
souvent  un  peu  roussàtre,  finement  chagriné,  densement  cilié  en  avant  de 

(I)  l.s  région  du  mëtastfii'mim  oii  sont  siliides  ces  deux  fosselles  est  oIlc-m6me  siihim- 
presslonnéc. 
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poils  dorés.  Mandibules  d"un  brun  roussâtre,  riigulcuses  et  fortement  ciliées 
;\  leur  base  ;  d'un  noir  do  poix  ;  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes 
Icstacés. 

Yeux  plus  (a')  ou  moins  (  Ç  )  gros,  plus  {a")  ou  moins  (  ?  )  saillants, 
subarrondis,  noirs,  parfois  légèrement  ciliés. 

Antennes  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  allongées,  filiformes  (a")  ou  subfili- 
formes (  $  ) ,  finement  chagrinées ,  d'un  roux  ferrugineux  souvent  assez 
clair;  revêtues  d'un  très-léger  duvet  cendré,  et  hérissées  en  outre  de  soies 
nombreuses ,  subarquées  et  plus  obscures ,  moins  serrées  et  moins  dis- 
tinctes vers  l'extrémité;  k  premier  article  recouvert  d'une  dense  pubescence 
couchée ,  blanchâtre  et  presque  subécailleuse  ;  plus  (?)  ou  moins  (o") 
épaissi  en  massue  arquée  :  le  deuxième  court ,  subtransverse  ou  pas  plus 
long  que  large,  subarrondi  en  dedans,  beaucoup  moins  long  que  le  sui- 
vant: les  troisième  à  dixième  plus  (a")  ou  moins  (  $  )  allongés  :  le  dernier 
également  plus  (c/)  ou  moins  (  Ç  )  allongé,  à  peine  jilus  long  que  le  pénul- 
tième, obtusément  acuminé  au  sommet 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres ,  non  ou  à  peine  plu^ 
long  que  large;  passablement  étranglé  et  transversalement  déprime  au 
devant  de  sa  base ,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  tiers  postérieur  ;  pa- 
raissant, vu  de  dessus,  angulaircment  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés  de  sa 
partie  globuleuse;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  assez 
tranchant  et  un  peu  relevé  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; 
faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  oll're  un  léger  rebord  plus  sensible  et 
comme  doublé  sur  les  côtés  dans  leur  partie  réfléchie  (1)  ;  densement  et 
rugueusement  granulé,  avec  la  granulation  plus  ou  moins  aplatie  à  son 
sommet  et  parfois  çà  et  là  subombiliquée  ;  revêtu  d'une  pubescence  grisâtre, 
mélangée  de  fauve,  assez  forte,  embrouillée,  couchée  en  divers  sens  sur  la 
partie  déprimée  de  la  base',,  un  peu  plus  redressée,  un  peu  plus  longue  et 
dirigée  en  avant  sur  le  bord  antérieur  qu'elle  déborde  en  forme  d'épaisse 
ciliation  ou  de  frange  plus  ou  moins  obscure  et  subiiilcrrompue  à  la  ren- 
contre de  la  ligne  médiane  où  se  trouvent  quelques  poils  d'un  blanc  di' 
lait  ;  offrant  sur  le  dos  quatre  érainences  subarrondies  ,  disposées  sur  uni 
ligne  transversale ,  assez  prononcées  et  densement  fasciculées  de  poil- 


(1)  Ce  rebord,  très-faible  sur  le  milieu  de  la  base,  est  longé  en  devant  sur  ses  cflté.- 
par  une  strie  transversale  et  parallèle  qui  le  sépare  du  reste  de  la  partie  déprimée;  ei 
celle-ci,  par  le  fait  de  l'étranglement  s'abaisse  un  peu  en  avant,  au  point  que  son  arètc 
postérieure,  plus  élevée,  simule  une  espèce  de  second  rebord. 
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d'un  tlavc  ou  fauve  doré,  lesquels  poils,  convergeant  à  leur  sommet,  simu- 
lent une  dent  aiguë  :  les  deux  intermédiaires  rapprochées,  séparées  l'une 
de  l'autre  par  un  petit  sillon  court  et  obsolète  ;  les  deux  latérales,  situées 
sur  un  plan  inférieur,  assez  écartées  des  précédentes  dont  elles  sont  sépa- 
rées par  un  sillon  court  et  assez  large;  avec  les  sillons  latéraux  garnis, 
surtout  en  arrière  d'une  pubescence  plus  pâle  ou  grisâtre  (1). 

Écussoti  parfois  faiblement  convexe,  subsemicirculaire  ou  subogival, sub- 
arrondi sur  les  côtés;  recouvert  d'une  très-dense  pubescence  tomentcusc, 
blanche  sur  le  milieu,  mais  devenant  livide  et  plus  obscure  sur  les 
côtés. 

Èlytres  plus  {a")  ou  moins  (  Ç  )  allongées,  subparallèles  sur  leurs  côtés, 
obliquement  et  subrectilinéairementou  même  subsinueusementrétrécies  en 
arrière,  et  puis  obtusément  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  sub- 
émoussé  ou  subarrondi;  légèrement  convexes  sur  le  dos  ou  parfois  subdé- 
primées à  leur  base  ;  d'un  brun  assez  brillant,  souvent  un  peu  ferrugineux 
ou  rosé  ;  garnies  d'une  assez  dense  et  courte  pubescence  serai-couchée  et 
d'un  fauve  doré  ;  parées  sur  leur  surface  de  nombreuses  mouchetures 
cendrées,  formées  de  poils  couchés  et  blanchâtres  (2),  avec  parfois  une  ta- 
che postscutellaire  carrée,  subdénudée, et  une  autre  grande  tache  oblongue, 
constante,  située  sur  le  milieu  des  côtés,  ]ilus  ou  moins  étendue  intérieure- 
ment mais  jamais  jusqu'à  la  suture,  toujours  à  couleur  foncière  plus  obs- 
cure et  plus  brillante,  entièrement  dénudée  de  poils  couchés  blanchâtres, 
mais  en  compensation  garnie  d'une  pubescence  brunâtre,  assez  fournie  et 
subredressée  (3)  ;  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et  le  commencement 
d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées  de  gros  points  enfoncés,  carrés, 
siibombiliqués  (4),  serrés,  assez  profonds,  rangés  en  séries  plus  ou  moin; 


s 


I)  Cliez  les  sujets  bien  frais,  la  pubescence,  plus  pile  en  certains  endroits,  forme 
comme  trois  mouchetures  principales:  une  près  du  sommet  sur  la  ligne  médiane:  Ic^ 
deux  autres  au  fond  des  sillons  latéraux. 

(2)  Ces  moucliclurcs,  bien  que  formées  de  poils  blanchâtres,  ont  leur  éclat  neu- 
tralisé par  la  pubescence  semi-couchée  et  fauve,  au  milieu  de  laquelle  elles  se 
trouvent. 

(3)  Quelquefois,  chez  les  $  surtoul,  on  aperçoit  prfcs  dusumniel  (|uol(|ues  places  sub- 
dénudces.  En  Ions  cas,  au  milieu  de  toutes  ces  mouchetures,  apparaissent  toujours  sur 
les  c6tcs  de  chaque  élylre  des  vestiges  aiïaiblis  de  fascics  raccourcies,  formées  de  poils 
couchés  blanchfitres  un  peu  plus  condensés:  l'une  subhumérale,  limitant  en  avant, 
l'autre  vers  le  dernier  tiers,  limitant  en  arrière  la  tache  latérale  dénudée. 

(4)  Ces  points  des  stries  semblent  presque  toujours  formés  de  quatre  petits  poinl> 
enfoncés,  disposés  en  quadrille  et  lies  ensemble,  de  manière  que  l'intervalle  médian  se 
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llexueuses  ou  dôjetées  en  dehors  à  leur  base  (1)  el  plus  ou  moins  confuses 
en  arrière,  avec  la  suturale  souvent  un  peu  plus  enfoncée,  semblant  se  réu- 
nir ;\  l'extérieure  en  enclosant  ainsi,  entre  elles  deux,  toutes  les  autres. 
Intervalles  larges,  lisses,  paraissant  à  un  certain  jour  subconvexes  ;  ornés 
chacun,  outre  la  pubescence,  d'une  série  régulière  desoies  un  peu  plus 
lonn-ueset  plus  redressées,  plus  ou  moins  obscures  quand  on  les  examine 
d'arrière  eu  avant  :  le  huitième,  en  comptant  le  suturai,  sensiblement 
épaissi  et  relevé  en  calus  plus  (</)  ou  moins  (  ?  )  prononcé  et  situé  vers  le 
dernier  quart  delà  longueur  :  le  marginal  subépaissi,  finement  chagriné  et 
un  peu  relevé  postérieurement,  finement  cilié  à  son  bord  apical.  Épaules 
saillantes,  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  légère  im- 
pression arquée. 

Dessous  du  corps  très-finement  chagriné,  avec  le  ventre  parsemé  de 
points  circulaires  obsolètes;  d'un  brun  assez  brillant  et  parfois  ferrugineux  ; 
revêtu  d'une  très-fine  pubescence  couchée,  assez  serrée  et  cendrée.  Métas- 
lernum  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  convexe,  parfois  plus  lisse  et  plus  glabre 
en  arrière. 

Hanches  antérieures  très-rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins  ; 
les  postérieures  sensiblement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe  à  sa  base,  subdéprimé  sur  le  milieu  des  deux  ou  trois 
derniers  arceaux  :  le  premier  assez  fortement  resserré  de  chaque  côté  par 
la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  trian- 
gle plus  (  $  )  ou  moins  {d")  largement  arrondi  au  sommet,  sensiblement 
plus  court  que  le  suivant  dans  son  milieu,  largement  et  à  peine  siuué  vers 
le  milieu  de  son  bord  postérieur  :  le  deuxième  grand,  régulièrement  arqué 
à  son  bord  apical  :  les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  ou  re- 
courbés en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  postérieur  :  le  troisième  un 
peu  moins  grand  que  le  deuxième  :  le  quatrième  court  :  le  dernier  grand, 
semi-lunaire,  parfois  transversalement  déprimé  ou  subimpressionné. 

Pieds  allongés,  assez  grêles,  finement  ruguleux,  d'un  roux  ferrugineux  ; 


relève  en  forme  de  petit  grain,  le  plus  souvent  dissimule  par  uue  petite  soie  couchée 
en  long;  mais  ici  ces  soies  sont  indistinctes. 

(1)  La  iiremière  ou  suturale  est  sensiblement  déjetée  en  dehors  a  sa  base  pour  faire 
place,  bien  entendu,  à  la  juxta-scutellaire;  la  deuxième  l'est  un  peu  moins,  ainsi  de  suite 
mais  les  deux  inlra-humérales  reviennent  un  peu  en  dedans  antérieurement.  Nous  ne 
répéterons  pas,  pour  les  espèces  siiivanles,  celte  disposition  qui  est  toujours  a  peu  prc^ 
la  même. 
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revùtus  d'une  liiie  et  dense  pubescence  couchée  et  grisâtre. Ciijsst's  plus  {a") 
ou  moins  (  9  )  grêles  à  leur  base,  sensiblement  renflées  après  leur  milieu 
et  un  peu  recourbées  en  dessous  avant  leur  sommet.  Tibias  plus  (o*)  ou 
moins  (  ?  )  grêles,  faiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur  extrémité, 
presque  droits,  aussi  longs (  9  )ou  un  peu  plus  longs  (cf)  que  les  cuisses; 
ciliés  sur  leur  tranche  externe  de  poils  plus  longs  et  semi-couchés;  avec  les 
éperons  petits  et  égaux,  souvent  peu  visibles  :  les  tibias  antérieurs  parfois 
(cT)  un  peu  arqués  en  dehors  :  les  postcrieurs,  vus  de  dessus  leur  tranche 
supérieure,  quelquefois  un  peu  cambrés  en  dedans.  Tarses  plus  (o")  ou 
moins  (  Ç  )  développés,  plus  courts  que  les  tibias,  avec  les  deuxième  à  qua- 
trième articles  graduellement  plus  courts  :  le  premier  plus  ou  moins  al- 
longé, aussi  long  que  les  deux  (?)  ou  trois  (o")  suivants  réunis  :  le 
deuxième  plus  (cf)  ou  moins  (  Ç  )  oblong,  obconique  ou  triangulaire  :  les 
troisième  et  quatrième  subdéprimés  :  le  troisième  pas  plus  long  que  large 
ou  subtransverse,  triangulaire  ou  subcordiforme  :  le  quatrième  sensible- 
ment plus  large  que  les  précédents,  plus  ou  moins  fortement  échancré  au 
sommet  ou  bilobé  (1)  :  le  dernier  étroit,  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  les  deux  pécédents  réunis,  graduellement  subélargi  vers  son  extrémité. 
Ongles  assez  saillants,  assez  grêles  et  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  plusieurs  localités  de  la  France  méri- 
dionale, sous  les  écorces  déhiscentes  et  dans  les  troncs  cariés  des  oliviers, 
des  chênes-liége,  etc.  Nous  l'avons  reçue  autrefois  de  Puymoisson  (Basses- 
Alpes),  de  feu  M.  Allibert.  M.  Perris  nous  l'a  envoyée  des  Landes,  et  nous 
l'avons  capturée  nous-mêmes  aux  environs  d'Hyères. 

Obs.  D'après  Fabricius,  M.  Boieldieu  et  d'autres  auteurs,  le  Ptinus  yer- 

manus  de  Linné  doit  se  rapporter  au  Scnrabœus  asper  de  celui-ci  (Rhysse- 
mus)  ;  mais,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  notre  insecte  en  question  soit  le  vé- 
ritable Ptinus  (jermanus  d'Olivier  et  non  pas  celui  de  Panzer  qui  n'est  autre 
chose  que  le  mâle  du  Ptinus  ruftpes. 

Cette  espèce,  bien  tranchée  et  remarquable  entre  toutes  par  sa  taille  et 
ses  dessins,  a  ceci  de  particulier  que  le  métasternum  des  Ç  ,  au  lieu 
d'être  canaliculê,  est  biponctué  ou  bifovéolé  en  ari'ière,  caractère  qui  ne  se 
retrouve  chez  aucune  autre  de  celles  qui  nous  ont  passé^sous  les  yeux.  L'ab- 
sence de  ce  sillon  ou  canal  postérieur  chez  la  Ç  ,  la  rapprocherait  des 


(1  )  Ce  quatrième  article,  compris  ses  lobes,  est  un  peu  plus  long  ou  au  moins  aussi 
long  que  le  troisième. 
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prpmi^l■('S  espèces  des  P//«»,s' twrt/.s',  d'aulaiit  plus  qu'on  môme  temps  le  mé- 
lasleniiim  parait  un  peu  plus  court  que  chez  le  a"  ;  mais  lu  présence  des  ai- 
les et  la  forme  parallèle  des  élylres  dans  les  deux  sexes  la  rangent  forcénu'nl 
dans  notre  sous-genre  Gynopterus,  à  la  fin  duquel  nous  l'aurions  collo- 
quée,  au  lieu  de  la  placer  en  tète,  si  hPlinusQIe/crojdus)  pusUlus,  à  ély- 
tres  arrondies  sur  les  côtés  et  sans  ailes  en  dessous  dans  les  deux  sexes,  ne 
nous  eût  pas  paru  conduire  plus  naturellement,  par  lintermédiaire  du  Pli- 
7IUS  {Gij}wplcruf;)  clubiu:i,a\\\  Pliniis  vrais  dont  les  femelles  sont  aptères 
et  ont  leurs  élylres  arrondies  sur  les  côtés. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  couleur  foncière  qui  est  parfois  plus  ou  moins 
, ferrugineuse,  avec  les  parties  dénudées  ordinairement  plus  foncées.  Chez 
les  sujets  épilés,  les  élytres  sont  presque  uniformément  brunâtres. 

Les  (f  diffèrent  encore  des  Ç  par  leurs  pieds  un  peu  plus  grêles  et  un 
peu  plus  développés  dans  tontes  leurs  parties,  avec  les  hanches  postérieu- 
res un  peu  moins  distantes  Tune  de  l'autre  intérieurement.  Le  métasternuin 
est  aussi  un  peu  plus  grand  dans  le  cf  que  dans  la  9  . 

Peut-être  les  individus  épilés  se  rapportent-ils  au  Ptinus  coarcticollis  de 
Sturm  (Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  77,  13,  pi.  257,  c.  (c/)? 

Les  9  bien  fraîches  présentent  parfois  sur  le  milieu  des  cuisses  un  an- 
neau un  peu  plus  obscur  et  subdénudé. 


8.  Ptliiiis  (Gynopterus)  varlegatus.  Rossi. 

Oblong,  d'un  noir  brim  assez  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  elles 
pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Front  fauve  avec  deux  mouchetures  blanchâ- 
tres. Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième.  Pro- 
thorax assez  fortement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane ,  écailleusemcnt 
pubescent  ;  avec  les  quatre  éminences  ou  dents  fasciculées  bien  prononcées. 
Ëcusson  d'un  blanc  flave.  Élytres  oblongues,  subparallèles,  fortement  ponc- 
tuées-stnées,  grossièrement  et  sérialementsétosellées,  parées  de  deux  bandes 
transversales  blanches.  Lame du-prosternum  dénudée.  Dessous  du  corps  et 
pieds  écailleax  :  cuisses  sensiblement  renflées,  avecun  anneau  plus  obscur . 
Tibias  postérieurs  à  éperons  dissemblables  chez  les  çf  ■  Tarses  assez  épais, 
subatténués  vers  leur  extrémité. 

Plinus  varicyaius.  Ilossi,  liant.,  1,  20,  4:i;  —Sturm.  Dçuts.  faiiu.,  t,  XII,  p.  -W. 
1  ;—  FiEDTENB.*ciii;r.  Faiin.  Aiisl..  2'  oïl..  \>.  d'o'<  ;—  Coieldfeu.  Mou.  Ptiii.,  Aiui.  Soc. 
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Ent.  Fi'.,  18:;C,  t.  IV,  p.  -ifiO,  17;  — Jacqleuinduv.u,  Gen.  Cul.  Eiu.,  t.  III,  pi.  SI, 
li;;.  inS. 

\'<iriélê  n.    Élylrrs  i  points  enfoncés  ou  monie  les  intervalles  des  rangées  striales  garnis  d'une 
poussière  écailleusc  blanche. 

Ptimis  Diivalil.  I.areynir.  Aiin.  Soc.  Ent.  Fr.,  1853,  p.  127;— Boieldieu.  Mon. 
riin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  I85G,  t.  IV,  p.  480,  10. 

Varii'li'  II.  CoHltiii-  foncicrc  du  dessus  du  corps  plus  ou  inoins  roufciUre. 

Long.O"', 0033 à 0™, 00451(11. 1/2Ù21.);— larg.  O-^.OOiO  àO"',0022 

(2/31.àll.) 

cï"  ■  Éperons  des  tibias  postérieurs  subinégaux,  dissemblables  :  l'interne 
à  peine  plus  long  que  l'externe,  mais  sensiblement  plus  robuste  et  un  peu 
recourbé  en  dessous.  Ante7ines  avec  les  neuvième  et  dixième  articles  un  peu 
plus  allongés  que  le  précédent,  subcylindrico-coniques  :  le  dernier  allongé, 
subcylindrico-fusiforme. 

9  .  Éperons  des  tibias  postérieurs  égaux,  tous  deux  grêles,  semblables. 
Antennes  avec  les  neuvième  et  dixième  articles  pas  plus  longs  que  le  pré- 
cédent (1),  obconiques  ;  le  dernier  suballongé,  subfusiforme,  à  tranche  in- 
férieure presque  droite,  mais  la  supérieure  légèrement  arquée. 

cf"  9  .  Corps  oblong,  subparallèle,  d'un  noir  brun  assez  brillant  en  des- 
sus, revêtu  en  dessous  d'une  dense  pubescencc  écailleuse  et  d'un  cendré 
blanchâtre. 

Tête  infléchie,  à  peine  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  la  partie  anté- 
rieure du  |prolhorax;  ruguleuse;  d'un  noir  brun  ;  entièrement  recouverte 
d'une  assez  dense  pubescence  déprimée,  écailleuse,  variée  de  roux  et  de 
cendré,  condensée  sur  la  partie  supérieure  du  front  en  deux  taches  arron- 
dies d'un  gris  blanchâtre  ;  avec  la  région  de  l'épistome  dénudée  mais  ciliée 
de  quelques  soies  courtes  et  dorées.  Front  large,  subdéprimé,  assez  large- 
iiiunt  et  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  avec  le  fond  du  sillon 
laissant  parfois  apparaître  une  très-fine  ligne  longitudinale  élevée.  Labre 
ruguleux,  brunâtre,  densemeut  cilié  en  avant  de  soies  dorées.  Mandibules 
brunes,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  gla- 
bres à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  rouxtestacé. 


(1)  Individui'lli'nient,  c'cst-à-dirc  que  chacun  des  ncnvil'mc  cl  dixième  est  snWgal 
an  précédent  :n'licle  on  seplifcnic. 
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YevT  asspz  gros,  pou  saillants,  subarroiidis,  noirs. 

Antennes  atteignant  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  rorps,  as- 
sez robustes,  subfilifornies  ou  nu  peu  plus  épaisses  à  leur  base;  fiuouieut 
chagrinées;  d'un  roux  ferrugineux  ;  recouverlos  d'un  duvet  tros-fin  cendré 
plus  ou  moins  niôlé,  sur  les  six  on  sept  premici's  ai-licles ,  ;\  une  [)ubescenre 
écailleuse  d'un  gris  blanchâtre  ;  ciliées  eu  outre,  vers  le  sommet  de  eliacpie 
article,  de  soies  assez  raides,  un  peu  plus  obscures,  semi-couchécs,  deve- 
nant plus  fines  et  obsolètes  sur  les  trois  derniers  articles  ;  à  iiremier  article 
légèrement  épaissi  en  massue  oblongue  et  un  jieu  arquée  :  le  deuxième  ob- 
conique,  presque  aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  :  les 
troisième  il  dixième  obcouiques,  oblongs,  graduellement  un  peu  moins 
courts  en  avançant  vers  l'exlrémité  :  les  neuvième  et  dixième  parfois  (o") 
un  peu  plvis  allongés  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième, 
siibcylindrico-fusiforme  (  a"  )  ou  subfusiforme  (  Ç  ),  obtusément  acnminé 
au  sommet. 

Pivllwrax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  jias  plus  long  que 
large  ;  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa  base; 
avec  l'étranglement  situé  vers  le  quart  postérieur  ;  paraissant,  vu  de  dessus, 
subaugulairement  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  large- 
ment et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  en 
capuchon  au-dessus  du  vertcx  et  assez  fortement  rebordé  en  forme  de  bour- 
relet subentaillé  dans  son  milieu  à  la  rencontre  de  la  ligne  médiane;  sub- 
tronqué ou  très- faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  n'est  pas  distinctement 
rebordée  dans  son  milieu  mais  très-nettement  sur  les  côtés  ;  avec  ledit  re- 
bord doublé  en  devant  d'un  autre  rebord  ou  bourrelet  assez  large,  sur  les 
côtés  dans  la  partie  rétléehie  ;  fortement  et  rugueusement  granulé  avec  les 
grains  un  peu  aplatis  ;  d'un  noir  brun  peu  brillant  ;  voilé  par  une  épaisse 
pubescence  plus  ou  moins  déprimée,  écailleuse,  rousse  ou  fauve  et  variée 
de  cendré  ;  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  assez  fort  et 
bien  distinct,  prolongé  en  avant  jusque  sur  le  rebord  antérieur  qu'il  en- 
taille un  peu  et  en  arrière  jusque  sur  le  milieu  de  la  partie  déprimée  ;  of- 
frant sur  son  disque  quatre  émincnces  bien  prononcées,  presque  également 
élevées,  surmontées  d'un  fascicule  dentiforme  et  disposées  sur  un  arc  trans- 
versal :  les  deux  latérales  plus  aiguës,  à  fascicules  composés  de  poils  squa- 
niiformes  plus  redressés  et  convergeant  au  sommet,  séparées  des  autres 
par  un  sillon  court  et  assez  large  et  dont  le  fond  est  souvent  garni  d'écail- 
lés plus  pâles  :  les  deux  intermédiaires,  situées  plus  en  avant,  à  fascicules 
composés  de  poils  squamiformes  subarqués  et  rejetés  en  arrière  à   leur 
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sommet,  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  sillon  médian,  lequel,  canaliculé 
et  souvent  subdénudé  dans  son  fond,  est  garni,  postérieuremenl  de  chaque 
côté,  d'une  pubescence  écailleuse  plus  pâle  et  formant  comme  une  traînée  . 
ou  plaque  oblongue  d'un  gris  blanchâtre  ou  parfois  un  peu  rosé,  s'éten- 
dant  en  arrière  sur  tout  le  milieu  de  la  partie  déprimée  jusqu'à  la  base  au- 
devant  de  laquelle  elle  se  dilate  latéralement  en  mourant,  et  laquelle  pla- 
que, dans  sa  partie  antérieure  oblongue,  remonte  un  peu  sur  le  penchant 
interne  des  dents  intermédiaires  et  parait  comme  divisée  en  deux  par  une 
fine  ligne  subdénudée  qui  n'est  autre  chose  que  le  fond  du  canal  médian. 
On  aperçoit  encore,  de  chaque  côté  du  disque,  une  petite  tache  subarron- 
die, d'un  gris  blanchâtre  ou  rosé,  produite  par  des  écailles  pâles  et  située 
sur  la  pente  interne  des  dents  extérieures  ;  et,  le  long  de  la  tranche  anté- 
rieure, deux  légères  saillies  subarrondies,  projetées  en  avant,  formées 
de  soies  squamiformes  frisées  ou  arquées  en  travers,  situées  une  de  chaque 
côté  de  l'entaille  médiane  qu'elles  font  distinguer  davantage  et  derrière  la- 
quelle sont  quelques  écailles  blanches. 

Èciisson  un  peu  oblong,  subogival,  subconvexe,  très-densement  tomen- 
teux,  d'un  blanc  flave  ou  rosé  ou  grisâtre. 

Èlytres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, à  peine  deux  fois  aussi  longues  que  larges  â  leur  base  ;  parallèles 
sur  les  côtés  sur  les  deux  tiers  ou  presque  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
après  lesquels  elles  se  rétrécissent  assez  brusquement,  et  puis  largement  et 
obtusément  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  bien  pro- 
noncé ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  même  subdéprimées  vers  leur  base  le 
long  de  la  suture  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant,  parfois  plus  ou  moins 
rougeâtre;  parées  chacune  sur  Iciu-  surface  de  quelques  squamules  dépri- 
mées, condensées  en  deux  bandes  transversales  d'un  blanc  de  lait  et 
situées  sur  les  côtés  :  la  première  subhumérale,  subangnlaire,  fortement 
raccourcie  en  dedans,  mais  plus  ou  moins  prolongée  en  avant  et  en  arrière 
le  long  du  bord  extérieur  en  forme  de  bordure  étroite  et  irrégulière;  la 
deuxième  vers  le  dernier  tiers,  transversale,  assez  étroite,  subarquée  en 
arrière,  souvent  interrompue  sur  les  côlés,  n'atteignant  pas  la  suture  et 
ordinairement  accompagnée  postérieurement  d'une  tache  subponctiforme, 
située  près  de  l'angle  apical,  et  à  laquelle  elle  vient  parfois  (1)  se  réunir 
au  moyen  d'une   traînée  confuse  d'écaillés  blanches  qu'elle  émet  de  sa 


(I)  Cette  disposition  ne  .se  riMirirquc  que  cliez  le.s  individds  bien  conserves. 
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patiie  iiilerno  subparallMcnK^nt  à  l;i  suim-i>  ;  otVnint  cliacuiie  dix  raiij^rcs 
slriales  et  le  commenceniciit  d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées  de 
gros  points  enfoncés,  profonds,  subarrondis,  assez,  serrés,  plus  ou  moins 
affaiblis  en  arrière  sur  la  partie  déelive  pour  reparaître  en  partie  plus  for- 
tement tout  à  fait  vers  le  sommet,  longitudinalement  traversés  dans  leur 
milieu  par  une  soie  pâle,  fine  et  couchée  ;  avec  la  rangée  suturale  plus 
enfoncée  surtout  en  arrière  où  elle  se  lie  p,-.r  son  extrémité  à  l'extérieure 
en  enclosant  ainsi  toutes  les  autres  (1).  Inlcrvalleti  assez  larges,  jilans, 
lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  courtes,  grossières  ou 
squamiformes,  arquées,  semicouchécs  en  arrière,  plus  ou  moins  obscures, 
mais  souvent  îi  reflets  pâles  ou  fauves  :  le  marginal  plus  large  et  linemenl 
cilié  vers  son  sommet.  Épaules  plus  ou  moins  saillantes,  arrondies  en 
dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  peu  sensible. 

Dessous  du  corps  très-obsolôtement  chagriné  et  en  outre  parsemé  d'assez 
gros  points  circulaires,  peu  serrés;  d'un  noir  brun,  mais  entièrement  voilé 
par  une  très-dense  pubescence  déprimée,  écailleuse,  d'un  gris  clair  ou 
l)lanchàlre.  Lame  du  prosternmnun  peu  enfouie,  dénudée;  celle  du  miisos- 
Icrnum  saillante,  densement  toraenteuse.  Métasternum  peu  convexe, 
creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  profond  et  plus 
ou  moins  raccourci. 

Hanches  antérieures  très-légèrement,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
sensiblement,  les  postérieures  assez  fortement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subdéprime  sur  sa  région  médiane  ;  h  premier  arceau  assez 
fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  pos- 
térieures, avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'hémicycle  ou  d'ogive  irans- 
versc  et  émoussé  au  sommet,  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le 
suivant,  assez  régulièrement  arqué  à  son  bord  postérieur  ;  le  deuxième 
faiblement  sinué  ou  recourbé  en  arrière  sur  les  côtés  de  son  bord  apical, 
les  troisième  et  quatrième  assez  brusquement  :  le  troisième  un  peu  moins 
grand  que  le  deuxième  ;  le  quatrième  court  ;  le  dernier  assez  grand,  semi- 
lunaire,  parfois  ((/)  transversalement  subimpressionné.  Les  deuxième  et 
et  troisième  offrent,  de  chaque  côté  au  fond  des  sinus  de  leur  base,  un 
étroit  espace  subdénudé,  subtransversalement  impressionné  et  plus  ou 
moins  enfoui  sous  les  intersections. 

Pieds  passablement  allongés,  médiocrement  grêles,  linemcnt  ruguleux, 

(!',  Celle  di>pn5ilion  des  btrics  se  voU  plus  ou  moins  disliiicloment  dans  presque 
loules  les  espèces. 
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d'un  roux  t'ernigiiiL'ux,  mais  densemeiU  recouverts  d'une  pubescence 
écailleuse,  déprimée  el  d'un  gris  blanchâlre,  avec  un  large  anneau  plus 
foncé  et  un  jieu  brunâtre  sur  le  milieu  des  cuisses.  Celles-ci  assez  étroites 
à  leur  base  où  elles  sont  sensiblement  moins  larges  que  les  trochanters, 
graduellement  et  sensiblement  renflées  à  partir  de  celle-là,  un  peu  recour- 
bées en  dessous  avant  l'extrémité  de  leur  tranche  inférieure.  Tibias  légè- 
rement et  graduellement  élargis  vers  leur  sommet;  grossiôrement  et 
obsolètement  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure,  moins  densement  écailleu- 
sement  pubescents  que  les  cuisses  et  garnis  de  mouchetures  brunes  plus 
ou  moins  dénudées,  en  dessous  surtout  vers  leur  extrémité,  où  alors  les 
écailles  sont  remplacées  par  une  fine  pubescence  dorée  et  couchée  ;  les  an- 
térieurs et  les  intermédiaires  presque  droits,  assez  robustes,  ù  peine  plus 
longs  que  les  cuisses  ;  les  postérieurs  plus  grêles,  sensiblement  plus  longs 
que  les  cuisses,  visiblement  recourbés  en  arrière  sur  le  milieu  de  leur 
tranche  supérieure  et  paraissant,  vus  de  dessus  celle-ci,  en  même  temps  un 
peu  recourbés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur  face  interne;  avec  les  épe- 
rons des  postérieurs  subégaux  et  semblables  chez  les  ?  ,  subinégaux  el 
(dissemblables  chez  les  cf  ■  Tarses  assez  épais  vus  de  côté,  graduellement 
subatténués  vers  leur  extrémité  vus  de  dessus,  sensiblement  plus  courts 
que  les  tibias,  subcomprimés  latéralement  ;  avec  les  premier  à  quatrième 
articles  graduellement  plus  courts  ;  le  premier  oblong,  obconique,  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs  et  intermé- 
diaires, suballongé  et  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  pos- 
térieurs; le  deuxième  un  peu  oblong,  obconique  ;  les  troisième  cl  quatrième 
plus  ou  moins  courts,  subtriangulaircs,  subentiers  à  leur  sommet  ;  le  qua- 
trième un  peu  plus  étroit  que  le  précédent;  le  dernier  étroit,  sublinéaire 
vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté,  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis.  Onrjles  grêles,  arqués,  assez  petits,  mais  bien  distincts. 

PAxniE.  Celte  espèce,  principalement  méridionale,  se  rencontre  sous  les 
pierres  ou  sous  les  matières  fécales  desséchées  et  presque  toujours  dans 
des  endroits  couverts.  Ainsi,  par  exemple,  nous  l'avons  trouvée  aux  envi- 
rons de  Marseille  sous  l'arche  d'un  pont  sur  Tlluveaune  ;  aux  environs  de 
Nîmes,  sous  les  arcades  d'un  viaduc  du  chemin  de  fer  d'Âlais  ;  à  Montpel- 
lier, dans  une  semblable  circonstance  ;  enfui  aux  environs  de  Lyon,  à 
l'abri  des  cintres  des  aqueducs  de  Donnant  et  de  Chaponost. 

Obs.  Elle  varie  pour  la  couleur  foncière  qui  passe  du  noir  de  poix  au 
rouge  furrugineux.  Dans  la  variété  Duvalii,  lesélylrcs  sont  presque  cntiè- 
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niiicul  farineuses,  ce  qui  est  tlù  aux  écailles  blanchâtres  ([ui  ont  envahi 
leur  surface. 

Nous  avons  considéré  comme  mâles  les  individus  dont  l'éperon  interne 
lies  tibias  postérieurs  est  un  peu  arqué,  un  peu  plus  long  et  sensiblement 
plus  robuste  que  l'externe.  Ce  caractère,  observé  sur  une  série  d'exem- 
plaires, nous  fait  soupçonner,  jusqu'à  nouvelle  confirmation,  quelque 
erreur  probable  delà  part  de  plusieurs  entomologistes  qui  accouplent  avec 
le  Pliiius  varicgatus  un  insecte  que  nous  regardons  provisoirement,  à  no- 
tre avis,  connue  le  o"  soit  du  l'tinus  Inlro,  soit  du  Ptinus  brunncus.  Du 
reste,  chez  nos  cf ,  les  antennes  ont  en  même  temps  leurs  articles  exté- 
rieurs un  peu  plus  allongés  que  chez  les  individus  à  éperons  égaux  et 
semblables,  et  les  points  des  stries  sont  un  peu  plus  gros  avec  les  inter- 
valles un  peu  moins  larges. 

Le  Ptinus  vnrii'aatns,  par  ses  antennes  non  beaucoup  plus  longues  chez 
le  (f  que  chez  la  9  ,  par  ses  élytres  coupées  carrément  à  leur  base,  pa- 
rallèles sur  leurs  côtés  et  presque  semblables  dans  les  deux  sexes,  et 
l'asciées  de  blanc  vif,  forme,  avec  les  Ptimis  sexpunctatus  et  Aiibei,  comme 
une  petite  phalange  distincte  au  milieu  des  imlres  Ptines. 


fe,  Ptiuus  {Gjinoptcrus)  sextiiinctatiis,  Panzer. 

Assez  allonge,  il'nn  noir  brun  rmc:  brillant,  avec  les  palpes,  les  anten- 
nes et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Front  blanchâtre.  Antennes  à 
deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième.  Prothorax  oblong, 
obsoVetemcnt  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  simplement  pubescent  ;  avec 
quatre  éminences  ou  dents  faseiculées  peu  saillantes.  Êcusson  blanchâtre. 
Élytres  suballongées,  subparallèles,  fortement  ponctuées-slriées,  briève- 
ment et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales  blan- 
ches raccourcies  ;  la  postérieure  formée  de  deux  taches  géminées.  Lames 
des  prosternum  et  mésosternum  saillantes,  à  épais  duvet  blanchâtre.  Des- 
sous du  corps  et  pieds  densement  pubescents.  Cuisses  légèrement  renflées 
unicolvres.  Tibias  postérieurs  à  éperons  semblables  dans  les  deux  sexes'. 
Tarses  assez  épaLs,  subatténués  vers  leur  extrémité. 

Ptinus   scipunciatKs.  I'anzer.  Naturf.  -24,  11,   16,  pi.  1,  fig.  16,  p.  ;  —  id.  Faun. 
germ.,  I,  -20;— Schoenheru,  Syn.  Ins..  t.  II,  107,  4:  —  Gvllenual,  Ins.  Suec,  1. 1, 
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p.  306,  4;  —  Sturm,  Dents,  faun.,  t.  Xll,  p.  -W,  2;— Reotenbacher,  Faiin.  aiisir., 
•i'éd.,  p.  b'aj;— BoiELDiEu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Knt.  Fr.,  I8J6,  t.  IV,  p.  oOO,  25; 
—  Jacquelin  du  val,  Gen.  Col.  Eur.,  t.  III,  pi.  .'12,  fig.  2'j(i. 

Variclf  a:  Coutcnr  foiicivic  il'uii  brun  rougeàln'. 


Long.  0"-,0028àO'",U045  (1 1.  1/4  à  2  1.)  ;  —  larg.  0"',0012  à  0"',0017 

(1/2  1.  à  3/41.). 

d"  ■  Anlcnncx  atteignant  au  moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  du 
corps,  avec  le  deuxième  article  à  peine  ou  un  peu  moins  long  que  le  sui- 
vant sur  sa  tranche  externe  ;  celui-ci  et  le  quatrième  oblongs  ;  le  cin- 
quième suballongé;  les  suivants  allongés,  subcylindriques;  le  dcrnii^- 
allongé,  cylindrique. 

Ç  .  Anlciines  atlcignaiil  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps,  avec  le 
deuxième  article  aussi  long  que  le  suivant  sur  sa  tranche  externe;  celui- 
ci  et  le  quatrième  à  peine  oblongs  ;  le  cinquième  oblong;  les  suivants  sub- 
allongés, obconico-subcylindriqucs  ;  le  dernier  elliptique  ou  ovalairc- 
oblong. 

a"  9  ■  Corps  assez  allongé,  subparallèle,  d"nn  noirlirnn  assez  brillant  en 
dessus,  revêtu  en  d^'ssous  d'une  dense  pubesceuce  d'un  cendré  blanchfttrc. 

Tête  intléchie,  aussi  large  ou  à  peine  aussi  large,  les  yeux  compris,  que 
la  partie  antérieure  du  prothorax,  rugueuse;  brunâtre,  mais  voilée  par 
une  Iri's-di'uso  pubcsccnce  déprimée,  subécailleuse,  blanche,  devenant  un 
peu  jaunâtre  autour  des  yeux  et  des  fossettes  anicnnaires  ;  avec  la  région 
de  l'épislome  subdénudée  et  seulement  ciliée  de  quelques  Soies  jannàlrcs 
et  i)rillantcs.  Front  large,  subdéprimé,  paraissant  parfois  très-finemenl  et 
obsolètement  canalieulé  sur  sa  ligne  niétliane.  l.fihrc  cha!^riné,  brunâtre, 
mal,  denseinenl  cilié  dr  soies  pâles  en  avant.  Mamlibulca  brunes,  rngu- 
leuses  et  cili-'cs  11  leur  base;  noires,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité. 
l'iilpi's  leslacés  on  d'un  roux  lestacé. 

Yeux  assez  gros,  peu  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  longues,  subliliformes  ou  ù  peine  plus  éjiaisses  vers  leur 
base  ;  finement  chagrinées  ;  d'un  roux  ferrugineux  ;  revêtues  d'un  très-fin 
duvet  lomenteux  grisâtre  ;  ciliées  en  outre,  surtout  e;i  dedans  el  vers  le 
soniHiet  de  chaque  article,  de  qiH_'lques  poils  un  peu  plus  longs,  souvent 
obsolètes  en  approchant  de  l'extrémité;  à  iiremier  aiticlo  légèi'ement 
épaissi  en  massue  oblonguc  et  subarqnéc  ;  le  deuxième  triangulaire  ou 
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obconiqno,  presque  aussi  long  sur  sa  Iranclio  exlerne  que  le  troisii-me  ; 
celui-ci  l'I  les  suivants  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  allongt^s,  ol3couiq\ies  (  9  ) 
ou  subcylindriques  (a")  ;  le  dernier  sensiblemem  jilus  long  que  le  pénul- 
tième, allongé  et  cylindrique  (o')i  O"  ovalairc-oblong  (  9  ),  obtusémcnl 
acuminéau  sommet. 

ProUwrax  beaucoup  plus  étruit  que  les  élytirs,  un  \)cn  plus  lung  que 
large;  assez  fortement élrauglé  et  transversalement  dé[)riraé  au-devant  de 
sa  base,  avec  Tétranglemcnt  situé  vers  le  quart  postérieur;  paraissant,  vu 
de  dessus,  subangulairement  arrondi  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ; 
largement  et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antéiicur  qui  est  un  peu  relevé 
au-dessus  du  niveau  du  vertex  et  assez  largement  rebordé  en  forme  de 
bourrelet  peu  saillant;  faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  est  uième,  mais 
à  peine  subangulairement  prolongée  en  arrière,  et  qui  offre  un  rebord 
Irès-léger  sur  son  milieu,  plus  prononcé  sur  les  côtés  dans  la  partie  rétlé 
chie  où  il  est  comme  doublé;  assez  fortement  et  rugueusement  granulé, 
d'un  brun  |)eu  biillant,  souvent  un  peu  rougeàtre  avec  la  base  et  le  som- 
met néanmoins  restant  jjIus  obscurs  ;  revélu  de  soies  assez  courtes,  d'un 
jaune  doré,  peu  serrées  et  laissant  parfaitement  apercevoir  la  granulation 
et  la  couleur  foncière,  couchées  eu  travers  le  long  de  la  tranche  antérieure 
et  obliquement  inclinées  sur  le  bourrelet,  un  peu  plus  redressées  et  diri- 
gées en  arrière  sur  le  dos  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d'un  léger  sillon 
obsolète,  plus  ou  moins  raccourci  et  n'atteignant  ni  le  bourrelet  antérieur  ni 
la  partie  déprimée  de  la  base  ;  offrant  sur  sou  disque  quatre  légères  émi- 
nences,  presque  également  élevées,  surmontées  d'un  fascicule  deutilbrme 
et  disposées  sur  un  arc  transversal;  les  deux  latérales  à  poils  un  peu  jjUis 
redressés  et  convergeant  au  sommet  de  manière  ;\  former  une  dent  plus 
aiguë,  séparées  des  intermédiaires  par  un  sillon  court  et  peu  iirofond  ; 
celles-ci  un  peu  plus  obtuses,  situées  un  peu  plus  en  avant,  séparées  en- 
tre elles  par  le  sillon  médian  qui  est  léger  et  subdénudé;  avec  les  soies  du 
milieu  de  la  base  couchées  eu  divers  sens  et  celles  de  ses  cùlés  couchés 
en  long. 

Ëcusson  subarrondi,  voilé  par  une  épaisse  pubesccnce  blanchâtre. 

Êlytres  assez  allongées,  quatre  fois  ou  jjresque  quatre  fois  aubsi  lon- 
gues que  le  prolhorax,  au  moins  deux  fois  et  demie  aussi  longues  c|ue 
larges  à  h'ur  base;  parallèles  (a')  ou  subparallèles  '  9)  sur  leurs  côtés 
jusqu'aux  trois  quarts  (o')  ou  au  moins  jusqu'aux  doux  tiers  (  9  )  de  leur 
longueur,  après  lesquels  elles  se  rétrécissent  un  peu  suivant  une  ligne 
subrectiligne,  puis  largement  et  obtusément  arrondies  au  sommet  avec 
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l'angle  apical  di'oit,  mais  un  peu  émoussé  ;  peu  convexes  sur  le  dos,  pnr- 
fois  subdéprimées  derrère  l'écusson  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant  ;  parées 
chacune,  près  des  côtés  auxquels  elles  ne  touchent  pas,  de  deux  bandes 
transversales  d'un  blanc  de  lait,  composées  d'écaillés  déprimées  ;  la  pre- 
mière large,  subhumérale,  s'arrêtant  loin  de  la  suture  :  la  deuxième  plus 
étroite,  située  vers  les  deux  tiers,  un  pou  oblique,  s'npprochant  un  peu 
plus  de  la  suture,  plus  ou  moins  étranglée  ou  interrompue  dans  son  milieu 
et  comme  formée  de  deux  taches  dont  l'externe  assez  petite,  irrégulière,  et 
l'interne  plus  grande,  subarrondie  ;  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et 
le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées  d'assez  gros 
points  enfoncés,  assez  profonds,  plus  gros  et  carrés  à  la  base  qui  paraît, 
vue  de  côté,  comme  rugueuse,  plus  affaiblis  et  devenant  parfois  un  peu 
oblongs  vers  l'extrémité,  longitudinalement  traversés  dans  leur  milieu  par 
une  soie  pâle  très-tlne  et  tout  à  fait  couchée  ;  la  rangée  suturale  sensible- 
ment creusée  en  arrière  où  elle  se  lie  confusément  à  l'externe.  Intervalles 
assez  larges,  plans,  presque  lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de 
soies  d'un  fauve  semi-doré,  courtes  et  semi-inclinées  en  arrière  ;  Vexterne, 
ou  marginal  finement  chagriné  postérieurement,  un  peu  relevé  et  cilié 
vers  son  extrémité  (1).  Épaules  plus  (a")  ou  moins  (  Ç  )  saillantes,  arron- 
dies en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  assez  sensible. 

Dessous  du  corps  parsemé  de  peints  enfoncés,  assez  profonds,  mais  peu 
serrés  et  un  peu  oblongs  ;  d'un  noir  hnm  ;  presque  entièrement  voilé  par 
une  dense  pubescence  couchée,  d'un  gris  clair,  assez  grossière,  mais  non 
écailleuse  ;  paraissant  souvent  comme  ponctué  de  brun  par  l'effet  des  points 
enfoncés  qui  sont  dénudés  ou  subdénudés.  Liime  du  prosternum  aussi 
saillante  que  celle  du  mésosternum,  tout  à  fait  linéaire  ;  densement  tomen- 
teuse  et  blanchâtre,  ainsi  que  cette  dernière.  Mélasternum  subdéprimé, 
creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d'un  canal  assez  fin  et  assez  court. 

Hanches  antdrieures  légèrement,  les  intermédiaires  plus  sensiblement, 
les  postérieures  assez  fortement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Vc7itre  subconvexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  subdéprimé  sur  le  milieu 
des  deux  premiers  arceaux,  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la 
partie  interne  des  hanches  postérieures  ;  avancé  entre  celles-ci  en  forme 
d'angle  mousse  au  sommft  ;  à  peine  moins  long  dans  son  milieu  que  le 
suivant  ;  à  bord  postéi'ieur  assez  régulièrement  ai'qué  ou  à  peine  sinué  au- 

(t)  C'est  dans  plusieurs  espèces  que  l'intervalle  marginal  ou  pliilôl  le  liord  postérieur 
des  iMvlres  se  redresse  un  peu  et  se  montre  finement  cliagriné. 
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dessous  des  hanches  ;  U;  deuxième  arceau  assez  grand,  assez  régulière- 
mont  arqué  à  son  bord  apical  ;  les  troisième  el  quatrième  sensiblement 
sinués  ou  recourbés  eu  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  postérieur;  le 
troisième  à  peine  ou  un  peu  moins  grand  que  le  deuxième  ;  le  quatrième 
court;  le  dernier  grand,  semi-lunaire,  plus  ou  moins  impressionné  trans- 
versalement avant  son  extrémité. 

riais  passablement  allongés,  médiocrement  grêles,  finement  ruguleux, 
d'un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  clair;  revêtus  d'une  pubescence cou- 
chée, d'un  gris  cendré.  Ch/.n-.scs-  à  peine  ou  un  peu  plus  étroites  à  leur  base 
que  les  trochanters,  graduellement  mais  légèrement  renflées  après  leur 
milieu,  assez  brusquement  recourbées  en  dessous  avant  le  sommet  de  leur 
tranche  inférieure.  Tibias  graduellement  et  faiblement  élargis  vers  leur 
extrémité,  légèrement  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure  ;  les  antérieurs  et 
intermMiaives  presque  droits,  aussi  longs  que  les  cuisses  ;  les  postérieurs 
un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  un  peu  plus  recourbés  en  arrière,  sur- 
tout chez  le  cf" ,  et  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  légè- 
rement cambrés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur  face  interne  ;  avec  tous 
les  éperons  petits,  droits,  égaux  et  semblables  dans  les  deux  sexes.  Tarses 
sensiblement  plus  courts  que  les  tibias,  assez  épais  vus  de  côté  ;  parais- 
sant, vus  de  dessus,  graduellement  subatténués  vers  leur  extrémité;  sub- 
comprimés latéralement;  avec  les  premier  à  quatrième  articles  graduelle- 
ment plus  courts  ;  le  premier  oblong,  obconique  et  un  peu  moins  long  que 
les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  suballongé  et  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires,  allongé  et  sensible- 
ment plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  postérieurs  ;  le 
deuxième  suboblong  ou  oblong,  obconique  ;  le  troisième  à  peine  plus  long 
que  large,  triangulaire  ;  le  quatrième  subtransverse  ou  pas  plus  long  que 
large,  subtriangulaire,  subentier,  un  peu  plus  étroit  que  le  précédent  ;  le 
dernier  étroit,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sub- 
linéaire vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté.  Owjks  petits,  grêles, 
arques. 

Faïrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément  dans  toute  la  France  : 
les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, etc.  Elle  habite  parmi  les  vieux  lierres,  sous  les  écorces  déhiscen- 
tes et  dans  les  troncs  caverneux  où  se  trouvent  des  dépouilles  desséchées 
de  chenilles  ou  autres  insectes.  Nous  l'avons  quelquefois  rencontrée  dans 
les   fourmilières.  M.  Boieldieu  l'indique  aussi  comme  habitant  les  nids 
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d'Hyménoptères  fouisseurs.  Elle  passe  souvent  l'hiver  sous  les  écorces  de 
la  base  des  vieux  arbres  et  des  vieux  piquets. 

Obs.  Dans  la  variété  A,  le  prolborax  est  toujours  un  peu  moins  noir,  et 
les  élytres  sont  parfois  d'un  brun  rougeûtre. 

Le  a"  se  distingue  encore  de  la  Ç  par  ses  élytres  un  peu  plus  allongées 
et  un  peu  plus  parallèles  et  à  épaules  un  peu  plus  saillantes;  par  ses  tibias 
un  peu  plus  longs,  un  peu  plus  grêles,  surtout  à  leur  base,  avec  les  posté- 
rieurs et  même  quelquefois  les  intermédiaires  plus  ou  moins  visiblement 
recourbés  en  arrière. 


lO,  Ftiiiia^  (Gynopterus)  .liiibei.   Boieldieu. 

Oblotuj,  sulipimilli'le,  d'imnoir  de  poix  brillant,  avec  la  tète,  le  protho- 
rax,  les  épaules,  les  antenjies  et  les  pieds  rougeâtres,  et  les  palpes  d'un 
roux  testacé.  Front  avec  une  fine  pubescence  grisâtre.  Antennes  à  deuxième 
article  aussi  long  que  letruisième.  Protliorax  suboblong,  obsol'eAement  sil- 
lonni  sur  sa  ligne  médiane,  brièvement  pabescent  ;  avec  quatre  faibles  émi- 
nencesfascicaléen.Écusson  blanc.Élylres oblongnes, subparallèles, assez  forte- 
menlponctuces-strices,  légèrement  et  sérialementsétoselUes,  parées  de  deux 
bandes  transversales  blanches.  Lame  du  prostcrnnm  subdénudée,  celle  du 
mésosternum  à  duvet  obscur.  Dessous  du  corps  brillant,  finement  .soyeux. 
Cuisses  assez  brusquement  renflées.  Tarses  sublinéaires,  assez  étroits. 

l'tiiius  .iubci,  lloiKi.uii;u,  Mon.  l'tin.,  Anii.  Soc.  Eut.  Fr.,  18:i(i,  t.  I\',  p.  liOl,  20. 
Vuriété  a.  .ittk'unes.  lilc,  prolltnrfix  el  rimiiles  il'iiii  noir  bri'ini'ilre. 

Long.  O^jOûSS  (1  1.)  ;  —  larg.  0'",U01 1  (13  1.) 

a" . /iwtpnnc.s' atteignant  au  moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  du 
corps,  avec  les  quatrième  à  dixième  articles  allongés,  subcylindrico-coni- 
qucs  :  le  dernier  eu  ellipse  allongée  ou  subfusiforme. 

9  .  Anten7ies  atteignant  à  peine  les  trois  quarts  delà  longueur  du  corps, 
aveoles  quatrième  ;\  dixième  articles  suballongés,  coniques  :  le  dernier  en 
ovale  allongé. 

o"  ?  .  Corps  oblong,  subparallèle,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant, avec 
la  tète,  leprothorax  et  les  épaules  rougeâtres. 
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Ti'/i-  iiitlt^chie,  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  le  bord  antérieur  du 
prolliorax;  nigiileuse.d'un  rouge  mat;  revêtue  d'une  fine  puljcscciicc  couchée, 
d'un  gris  blanchâu-e,  médiocrement  serrée  mais  ne  voilant  pas  la  couleur 
foncière;  avec  la  région  del'épistome  souvent  plus  obscure,  subdiMuidée  ou 
seulement  ciliée  de  quelques  soies  blondes  et  brillantes.  Front  large,  sub- 
convexe,paraissant  parfois  Irès-tinement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  1 1  ) . 
Lflfcre  obscur,  densement  ciUé  en  avant  de  poils  courts  d"\m  jaune  pâle  ri 
brillant.  Mandibules  rougcfitres,  ruguleuscs  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir 
de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  pointe.  Palpes  d'un  roux  lestacé. 

Veux  médiocres,  peu  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  longues,  subfiliformes ,  très-finement  el  obsolèteuient 
chagrinées,  d'un  rouge  ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  revêtues  d'un  lé- 
ger duvet  cendré  et  en  outre  distinctement  ciliées  en  dessus  et  en  dessous, 
plus  obsolètomenl  dans  les  deux  ou  trois  derniers  articles  :  le  premier  sen- 
siblement épaissi  en  massue  ovale-oblongue  et  un  peu  arquée,  non  ou  à 
peine  cilié  en  dehors  :  le  deuxième  aussi  long  que  le  suivant  sur  sa  tran- 
che externe,  obconique  :  le  troisième  oblong,  obconique  :  les  quatrièmeà 
dixième  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  allongés,  obconiques  (?)  ou  subeyliu- 
drico-coniques(a')  :  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième, 
en  ellipse  allongée  (  a")  ou  en  ovale  oblong  (  9  ),  obtuséraent  acumiué  aa 
sommet,  paraissant,  surtout  chez  les  $  ,  un  peu  .plus  épais  que  le  pré- 
cédent. 

Pro//(o/Y;.E  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que 
large  ;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  cinquième  postérieur  ; 
paraissant,  vu  de  dessus,  subarcuéraent  dilaté  sur  le  milieu  des  côtés  de 
sa  partie  globuleuse  ;  largement  et  obtusêment  arrondi  à  son  bord  antérieur 
qui  est  rebordé  en  forme  de  léger  bourrelet  ;  subtronqué  ou  i\  (2)  peine  ar- 
rondi à  sa  base  qui  est  étroitement  rebordée  avec  le  rebord  plus  prononcé 
et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  assez  fortement 
granulé;  d'un  rouge  assez  foncé  et  peu  brilbint;  recouvert  de  soies 
assez  raides ,   assez   courtes ,  peu  serrées   et   d'un  jaune  doré  ,  redres- 


(1)  Ce  c;inal,  n»n  apparent  dans  le*  fronts  épilés,  osl  sans  douto  du  à  la  puhescenco 
qui  s'entr'ouvre  parfois  dans  son  niilimi  suivant  une  li^'ne  longitudinale. 

(2)  Queliiuefois  le  milieu  do  la  hase  semble  lormcr  un  angle  très  obtus  au-devant  rie 
l'écusson,  caractère  pUUol  du  aux  poils  couchés  qui  viennent  se  rencontrer  cl  conver- 
ger vers  celui-ci. 


;e 
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sées  en  forme  de  frange  le  lon.o;  de  la  tranche  antérieure,  un  peu  renversées 
en  arrière  sur  le  devant  du  dos,  un  peu  renversées  en  avant  sur  la  partie 
postérieure  de  celui-ci,  et  transversalement  couchées  sur  la  parlie 
déprimée  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d'un  légci-  sillon  obsolète,  tantôt 
peu  dinstinct ,  tantôt  prolongé  du  bourrelet  antérieur  à  la  partie 
déprimée  (1);  offrant  sur  son  disque  quatre  très-légères  éminences  obsolè- 
tes surmontées  d'un  léger  fascicule  denliforme  et  disposées  sur  un  arc 
transversal  :  les  deux  latérales,  un  peu  moins  élevées,  h  soies  un  peu  yilus 
redressées  et  convergeant  un  peu  au  sommet  de  manière  à  former  une  dent 
angulaire,  séparées  des  intermédiaires  par  un  court  sillon  obsolète,  plutôt 
idéal  ou  creusé  dans  la  pubescence  elle-même  (2)  :  celles-ci  un  peu  plus 
obtuses,  un  peu  plus  en  avant,  prolongées  en  arrière  en  forme  d'arête  dé- 
clive, séparées  entre  elles  par  le  sillon  médian  qui  est  subdénudé  et  qui  se 
prolonge  parfois  un  peu  sur  le  milieu  delà  partie  déprimée,  en  forçant  les 
soies  de  celles-ci  à  s'entrouvrir  et  à  prendre  une  direction  longitudinale. 

Ècusson  subarrondi,  voilé  par  une  pubescence  blanche. 

Élytres  oblougues,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  un 
peu  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  larges  à  leur  base;  subparallèles 
sur  les  côtés  a  peine  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  après  lesquels  elles 
se  rétrécissent  suivant  une  ligne  presque  subrectiligne,  et  puis  assez  large- 
ment arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit  mais  un  [leu  émoussé  ou 
subarrondi  au  sommet  ;  légèrement  convexes  sur  le  dos;  d'un  noir  de  poix 
brillant  avec  la  région  humérale  plus  ou  moins  Tougeâtro;  parées  chacune 
de  deux  bandes  transversales  blanches,  assez  étroites,  composées  d'écaillés 
déprimées  :  la  première  subhumérale,  touchant  presque  aux  côtés,  s'arrê- 
tant  loin  de  la  suture,  paraissant  parfois  formée  de  trois  taches  réunies  :  la 
deuxième,  située  l'uviron  vers  le  tiers  postérieur,  commençant  assez  loin 
des  côtés,  un  peu  plus  rapprochée  de  la  suture  que  la  ]u'écédente,  mais  un 
peu  oblique,  plus  étroite  en  dehors  et  subélargie  eu  dedans;  offrant  cha- 
cune dix  rangées  striales  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écus- 
son,  formées  de  points  enfoncés,  carrés,  assez  gros  et  assez  confus  vers  la 
base  qui  en  devient  un  peu  rugueuse,  graduellement  moins  gros  et  moins 


(1)  Dans  les  individus  dpilés,  ce  sillon  est  souvent  nul;  il  est  pliilnt  du  li  la  diver- 
gence de  la  pubescenee  sur  la  ligne  médiane. 

(2)  Toutes  ces  dents  et  les  sillons  qui  les  sépiiront,  nelaut  dus  en  partie  qu'à  la  pu- 
bescence, ne  ressorlent  d'une  manière  visible  que  chez  les  exemplaires  bien  frais.  Chez 
les  sujets  épilés,  on  aperniit  avoi'  peine  des  vestige^  d'éniineuees. 
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profonds  et  un  peu  plusoblongsen  approchant  de  l'extrémité,  longitudina- 
lement  traversés  dans  leur  milieu  chacun  par  une  soie  pâle,  très-fine  et 
couchée.  Intervalles  assez  larges,  plans,  lisses,  ornés  chacun  d'une  série 
régulière  de  soies  assez  raides,  assez  courtes,  semi- inclinées  en  arrière  , 
pâles  ou  blondes  mais  plus  ou  moins  obscures  quand  on  les  regarde  par 
derrière  :  le  murijinal  un  peu  relevé  et  obsolètement  chagriné  en  arrière  et 
cilié  à  son  sommet.  Épaules  plus  (cf  )  ou  moins  (  Ç  )  saillantes,  arrondies  en 
dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  assez  sensible. 

Dessous  du  corps  parsemé  de  points  enfoncés  oblongs,  obsolètes  et  assez 
espacés;  d'un  noir  ou  d'un  roux  de  poix  brillant;  revêtu  d'une  très-fme 
pubescence  blonde,  soyeuse,  couchée,  peu  serrée,  mais  un  peu  plus  dense 
ou  plus  apparente  sur  les  côtés  de  la  poitrine.  Lame  du  prosiernum  assez 
saillante,  non  tomenteuse,  parfois  légèrement  ciliée  :  celle  du  niésosternum 
à  duvet  obscur  mais  serré.  Métasternum  subconvexe,  finement  canaliculé  en 
arrière  sur  sa  ligne  médiane. 

Hanches  antérieures  légèrement,  les  intermédiaires  plus  sensiblement. 
les  postérieures  assez  fortement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  convexe,  à  pubescenci'  plus  apparente  sur  la  région  médiane  ;  â 
premier  arceau  sensiblement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne 
des  hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'ogive  transverse 
et  obtuse  au  sommet  ;  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le  suivant,  à 
bord  postérieur  faiblement  et  régulièrement  arqué  :  le  deuxième  grand, 
assez  régulièrement  arqué  â  son  bord  apical  :  les  troisième  et  quatrième 
assez  brusquement  sinués  ou  recourbés  en  arrière  près  des  côtés  de  leur 
bord  postérieur  :  le  troisième  un  peu  moins  grand  que  le  deuxième  :  le 
([uatrième  court  :  le  dernier  grand,  semi-lunaire,  parfois  un  peu  rougeâtre, 
très-linement  chagriné,  mais  plus  obsolètement  ponctué  et  plus  rarement 
pubescent. 

Pieds  allongés,  assez  grêles,  obsolètement  chagrinés,  d'un  roux  ferrugi- 
gineux  assez  clair;  revêtus  d'une  fine  pubescence  flave  ou  grisâtre,  peu 
serrée  et  couchée.  Cuisses  assez  grêles  ù  leur  base  où  elles  sont  sensiblement 
plus  étroites  que  les  trochanters  ;  assez  fortement  renflées,  les  antérieures 
graduellement  dès  leur  base,  les  intermédiaires  assez  hm&qaemenl  dès  leur 
premier  tiers,  /es  posteVieurcs  encore  un  peu  plus  brusquement  dès  leurs 
deux  cinquièmes  basilaircs  ;  toutes  assez  sensiblement  recourbées  en  dessous 
avant  leur  sommet.  Tibias  assez  grêles,  assez  sensiblement  élargis  vers  leur 
extrémité,  presque  droits  ou  faiblement  arqués  à  leur  base,  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses  :  les  postérieurs  paraissant,  vus  de  dessus  leur  Iran- 
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clie  siipéi'ieui'e,  un  peu  recourbés  eu  dedans  après  le  milieu  de  leur  t';ice 
iuterne  ;  avec  tes  cperojis  irès-petits  et  peu  distincts.  Tarses  assez  développés, 
à  peine  moins  longs  que  les  tibias,  paraissant,  vus  de  dessus,  sublinéaires 
jusquau  quatrième  article  inclusivement  (1);  iï  premier  article  oblong  et 
à  peine  aussi  long  ijuc  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  subil- 
longé  et  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires,  al- 
longé et  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  postérieurs  : 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  i\  peine  ou  un  peu  plus  courts  :  le 
deuxième  obconiquc,  pas  plus  long  ou  un  peu  plus  long  que  large  :  le 
troisième  triangulaire,  pas  plus  long  que  large  :1e  quatrième  subcordiforme 
ou  légèrement  échancré  à  son  sommet,  aussi  large  que  les  précédents  :  l: 
dernier  étroit,  sublinéaire  vu  de  dessus,  à  peine  arqué  vu  de  côté,  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles  très-petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  habile  la  France  tempérée  et  méridionale  ;  les  en- 
virons de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Dauphiné,  la  Provence,  le  Lan- 
guedoc, !a  Gascogne,  etc.  Elle  se  tient  parmi  les  vieux  lierres,  sous  les 
écorces  des  platanes,  des  chênes,  des  ormes,  etc.  Elle  paraît  dès  le  premier 
printemps. 

Obs.  Quelquefois  les  antennes,  la  lèlc,  le  jirothorax  et  les  épaules  sont 
presque  aussi  obscurs  que  le  reste  du  corps,  et  les  i)ieds  sont  en  même 
temps  d'une  couleur  plus  foncée. 

Elle  a  figuré  longtemps  dans  les  coUeclions  sous  le  nom  de  Ptinus  qiia- 
drujHttatus,  Dejean,  nom  significatif  que  nous  avons  vu  changer  avec  peine- 
Dans  cette  espèce,  le  dernier  article  des  palpes  paraît  moins  sensible 
ment  acuminé  à  leur  l'xlrémilé  que  dans  les  espèces  voisines,  ou  même  un 
peuobtM  au  sommet. 


IB.  I*lii>9is  {Cijiiopterns)  «l(i!»iii«i.  Sturm. 

Suballongé  ou  oblonfjjincmcnt  piibescent,  d'unrouxtestacépeu  brillunl, 
avec  les  ycu.f  seuls  noirs.  Front  finement  canalicuhi  sur  son  milieu.  Pro- 
thorax à  peine  siUonnésur  sa  liijne  médiane,  avec  quatre  fascicules  dentifor- 
mes  obsolètes.  Ecusson  paie.  Ehjtres  oMongues,  siibparaUèles.  (ortevient  et 

fi]  Les  tarses,  diuis  cMa  espèce,  iinraisbcn!,  vus  de  dessus,  sublinéaires  ou  même 
un  peu  rétrécis  vers  leur  base,  au  lieu  d'être  subalténués  vers  leur  extrémité  comme 
dans  les  deux  esp^ces  précédentes. 
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iknsemeiit  puncliicea-slmes,  coitrteiucn!  et  Si'rialt'mentsiitoiidlè-ex.  Cuisses 
assez  brusquement  reiithh's.  Tibias  intermédiaires  et  pnstérieurs  à  éperons 
fortement  inégaux  citez,  les  c'-  Tarses  allongés,  sublinéaires,  à  quatrième 
article  siibbilobé. 


IHinus  dubius.  Sturm.  Douls.  raiiii.,  t.  XII,  p.  7J,  \->  ;  —  Redtemiaciier,  Fuiin. 
Austi'..  2<-  édit.,  11.  :J'J6  ;  —  lîdiianiEU,  Jlon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Knt.  l"r.,  ISoli,  p.  SO'i, 


Long.  0'",00-2;3  i^i  1.)  ;  — larg.  0",(H)l  1  (I  2  1.) 

o'.  Corps  suballongé.  Yeux  gros  cl  Irù's-s.àlhuils.  ÏV7t',  compris  cenx-ci 
plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  aussi  longues  que  le  corps,  à 
deuxième  article  court,  subglobuleux,  ;\  peine  plus  long  que  la  moitié  du 
suivant:  celui-ci  allongé;  les  autres  très-allongés,  subcylindriques:  le 
dernier  encore  plus  allongé,  cylindriqnc  Protlwrax  avec  une  carène 
courte  ou  dent  obsolète  sur  sa  ligne  médiane  en  ai'ri.'re  du  dos.  l'Atjtres 
suballongi'es,  parallèles.  Tibias  très-grêles  à  leur  base,  plus  ou  moins  mais 
laiblement  recourbés  en  arrière  après  leur  milieu  :  les  inlerméilinires  et 
postérieurs  h  éperons  fortement  inégaux:  l'externe  di'oil,  rinteriie  beaucoup 
[lins  grand,  il  peine  recourbé  en  dessous.  Tarses  antérieurs  à  premier  ar- 
ticle suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
oblong,  obconique  :  le  troisième  suboblong,  subtriangulaire  ;  les  intermé- 
diaires à  premier  article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants 
réunis  :  le  deuxième  suballungé  :  le  troisième  suboblong,  obconique;  les 
postérieurs  à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis  :  le  deuxième  allongé  :  le  troisième  oblong,  obconique. 

9  •  Corps  oblong.  Vi;»!;  assez  gros,  médiocrement  saillants.  Tête,  com- 
pris ceux-ci, ;\  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prulliorax.  An- 
tennes aussi  longues  que  les  deux  liei's  du  coi'ps,  à  deuxième  article  oblong, 
obconique,  seulement  un  peu  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les 
suivants  un  peu  plus  oblongs,  obconi(iues  :  le  dernier  elliptique.  Protlw- 
rax obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médi;me,  mais  sans  caiène  obsolète 
en  ai rière  sur  celle-ci.  Ebjtres  oblongues,  subparallèles.  Tibias  grêles  a 
leur  base,  presque  droits,  tous  à  ^kto^s' égaux  et  semblables.  'Tarses  anté- 
rieurs'à  premier  article  oblong,  obconique,  à  peine  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  les  deuxième  et  Iroisième  plus  ou  moins  courts,  subtrian- 
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gulaircs;  les  inUimtdunres  îi  premier  article  suballongô,  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong,  obconiquc  ;  le  troisième 
assez  court,  triangulaire  ;  les  posU'rieursà  premier  article  allongé,  un  peu 
moins  long  que  les  trois  suivanfs  réunis  :  le  deuxième  suballongé  ;  le  troi- 
sième oblong,  obconique. 

Corps  suballongé  ou  oblong,  finement  pubescent,  d'un  roux  losiacé  peu 
brillant,  avec  les  yeux  seuls  noirs. 

Tête  verticale  ou  subinfléchie,  ruguleuse,  d'un  roux  testacé  mal;  revêtue 
d'une  fine  pubescence  couchée,  peu  serrée,  d'un  gris  blanchâtre  ;  avec  la 
région  de  lepistome  un  peu  rembrunie  à  son  sommet  qui  est  disiinclement 
etcirculairement  échancré.  Front  large,  subdéprimé,  finement  canaliculc 
sur  sa  ligne  médiane  surtout  au-dessous  delà  tranche  interantennaire.  Labre 
finement  chagriné,  rougeàtre  (a"),  quelquefois  plus  on  moins  rembruni 
(  9  ),  distinctement  cilié  en  avant  de  soies  pâles.  Mandibules  ruguleuses, 
rougeàlres  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur 
pointe. 

Palpes  d'un  roux  testacé. 

Yeux  plus  (c/)  ou  moins  (  Ç  )  grands,  plus  (a")  ou  moins  (?)  saillants, 
subarrondis,  noirs. 

Antennes  allongées,  souvent  (  cf  )  presque  aussi  longues  que  le  corps,  sub- 
liliformes,  obsolèlement  chagrinées;  d'un  rouge  un  peu  testacé;  garnies 
d'une  assez  dense  et  assez  longue  pubescence  cendrée,  semi-couchée,  plus 
ou  moins  obsolète  dans  les  derniers  articles  :  le  premier  légèrement  épaissi 
en  massue  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième  plus  {a")  ou  moins  (?) 
court,  subglobuleux  (a")  ou  obconique  (  9  )  :  le  troisième  oblong  (  9  )  on 
allongé  (a")-  les  quatrième  à  dixième  plus  (o')  ou  moins  (?)  allongés  : 
le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  elliptique  (  9  )  ou  cylin- 
drique (o"'),  obtusémenl  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  non  ou  à  peine  plus 
long  que  large  ;  sensiblement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-de- 
vant de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  à  peu  près  vers  le  quart  posté- 
rieur ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  et  subarcuément  dilaté  sur  le 
milieu  des  côtés  de  sa  partie  globuleuse;  largement  etobtusément  arrondi 
il  son  bord  antérieur  qui  est  obsolètement  rebordé  en  forme  d'étroit  bour- 
relet; très-fuiblemcnt  arrondi  â  la  base  qui  est  étroitement  et  distinctement 
rebordée  avec  le  rebord  comme  doublé  sur  ses  côtés  dans  la  partie  réflé- 
chie ;  assez  denseraent  granulé,  avec  les  grains  plus  ou  moins  aplatis  et 
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parfois  subombiliqués ;  d'un  nuiK-testacô  peu  brillant;  garni  fie  petites 
snios  pAlcs,  Unes  et  peu  serrées,  redressées  en  forme  de  frange  le  long  de 
la  tranche  antérieure  où  s'en  trouvent  en  devant  quelques  autres  couchées 
en  travers,  un  peu  inclinées  en  arrière  sur  la  partie  antérieure  du  disque, 
un  peu  inclinées  en  avant  sur  la  postérieure,  subtransversalcmcnt  et  obli- 
quement couchées  sur  la  partie  déprimée  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane 
d'un  léger  sillon  canaliculé,  parfois  prolongé  (  ?  )  depuis  le  rebord  anté- 
rieur jusqu'à  la  partie  déprimée,  d'autrefois  nul  ou  remplacé  on  arriére 
chez  le  a'  par  une  petite  ligne  élevée  ou  carène  obsolète  rn  forme  de 
tubercule  oblong  et  presque  lisse  ;  offrant  sur  le  dos,  chez  les  individus 
bien  frais  et  à  sillon  médian  distinct,  quatre  très-faibles  éniinences(l)  dis- 
posées sur  une  ligne  transversale,  souvent  à  peine  distinctes,  si  ce  n'est 
grâce  ;\  l'effet  des  fascicules  de  soies  plus  redressés  et  convergeant  îi  leur 
sommef.  dont  elles  sont  surmontées  :  les  deux  latérales  un  peu  moins  ob- 
solètes, un  peu  moins  élevées,  à  fascicules  en  forme  de  dent  angulaire, 
séparées  des  intermédiaires  par  un  sillon  court  et  ;\  peine  distinct,  plutôt 
creusé  dans  la  pubescence:  celles-ci  plus  obtuses,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le  sillon  médian  quand  il  existe. 

ÊcuKiion  subarrondi,  voilé  par  une  très-dense  pubescence  p:\le,  tran- 
chant un  peu  sur  le  fond  des  élytres. 

Élytrcs  suballongées  (cf")  ou  oblongues  (  9  ),  environ  trois  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  sur  leurs  côtés  sur  les  deux 
tiers  ou  les  trois  cinquièmes  de  leur  longueur,  après  lesquels  elles  sont 
subarcuément  rétrécies,  et  puis  largement  et  obtusément  arrondies  au 
sommet,  avec  l'angle  apical  droit,  non  ou  à  peine  émoussé  ;  faiblement 
convexes  sur  le  dos  ou  même  subdéprimées  derrière  l'écusson  sur  la  su- 
ture ;  entièrement  d'un  roux-testacé  peu  brillant,  concolores  ;  offrant  cha- 
cune environ  dix  rangées  slriales  et  le  commencement  d'une  onzième  vers 
l'écusson,  formées  de  points  enfoncés  assez  gros,  assez  profonds,  carrés 
et  très-serrés,  longitudinalement  traversés  dans  leur  milieu  par  une  fine 
soie  pâle  et  tout  à  fait  couchée,  intervalles  étroits,  à  peine  plus  larges  que 
les  points;  presque  lisses  (2),  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  série 


(1)  Dans  les  individus  épilcs,  m  n'aïuTçoit  qiu'  les  deux  éniinences  latérales,  les- 
quelles sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  large  bosse  obtuse,  le  sillon  médian  n'exis- 
tant pas,  surtout  chez  les  </■ 

(2)  Les  points  crénelant  un  peu  les  intervalles,  il  en  résulte  que  les  élytres,  vues  de 
coté,  paraissent  comme  ruguleiises  surtout  a  leur  base. 
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rL'guUùro  de  soios  pâles,  courtes,  assez  serrées  cl  un  peu  couchées  eu 
arrière.  Épaules  assez  saillantes,  légèrement  arrondies  en  dehors,  limi- 
tées intérieurement  par  une  impression  plus  (  9  )  ou  moins  (cf)  légère. 

Deasoim  du  cnrps  obsolètement  ponctué,  avec  les  points  oblongs,  peu 
serrés,  presque;  effacés  en  approchant  de  l'extrémité  du  ventre  ;  d'un  roux- 
testacé  brillant  ;  revêtu  d'une  tine  pnbescence  cendrée,  couchée  et  médio- 
crement serrée.  Mrtaslcnium  assez  convexe,  finement  canaliculô  en  ar- 
rière sur  sa  ligne  médiane. 

Ilnnchcs  nnicricurcs  très-rapprochées,  les  intermé.diaires  légèrement 
écartées,  les  pnstirieures  passablement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  assez  convexe,  excepté  sur  les  deux  derniers  arceaux  ;  le  pre- 
mier fortement  resserré  de  chaque  coté  par  la  partie  interne  des  hanches 
postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  forme  do  large  triangle  subarrondi 
ou  obtusémont  tronqué  au  sonmiet,  sensiblement  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  deuxième,  assez  régulièrcmi'Ut  arquéà  son  bord  postérieur 
(9  )  ou  à  piiine  subsinaé  au  milieu  de  celui-ci  (a")  :  le  deuxième  assez 
grand,  régulièrement  arqué  à  son  bord  apical  :  les  troisième  et  quatrième 
sensiblement  sinués  ou  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  pos- 
térieur; le  troisième  un  peu  moins  grand  que  le  précédent;  le  quatrième 
court  ;    11'  dernier  assez  grand,  semi-lunaire,  plus  ou  moins  déprimé. 

P/i'(/.';  assez  allongés,  grêles:  très-obsolètement  chagrinés;  d'un  roux- 
tcslacé  ;  recouverts  d'une  liiie  pubcscence  cendrée,  médiocrement  serrée 
et  couchée.  Cuissea  plus  (o')  ou  moins  (Ç)  grêles  à  leur  base  où  elles 
sont  beaucoup  plus  étroites  que  les  trochanters,  plus  (o")  ou  moins  (Ç  ) 
brr.sfpiement  renflées  dès  leur  premier  tiers,  un  peu  recourbées  en  des- 
sous avant  leur  sommet.  Tibias  grêles  (o^)  ou  assez  grêles  (Ç),  faible- 
ment élargis  vers  leur  extrémité,  tiès-légèrcment  ciliés  sur  leur  tranche 
extérieure,  un  peu  jjkis  longs  que  les  cuisses,  presque  droits  chez  les  9  ; 
les  iiuenucdialres  et  postérieurs  plus  ou  moins  mais  fuiblcmeut  recourbés 
en  arrière,  fi  éperons  forlement  inégaux.  7V/r,si'.s'  allongés,  grêles,  aussi 
longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  sublinéaires  ou  même  un  peu 
plus  étroits  vers  leur  base  ;  avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  graduel- 
lement un  peu  plus  courts  ;  le  premier  plus  (a')  ou  moins  (  $  )  allongé  ;  le 
deuxième  oblong,  sui>allongé  ou  même  allongé  ;  les  troisième  et  quatrième 
faiblenienl  subêlargis  et  un  peu  subdéprimês  (1);  le  troisième  triangu- 


(1)  Dans  les  trois  espèces  précédentes  an  contraire,  les  Iroisième  el  qiiaU'iènie  ar- 
ticles soiil,  sinon  moins  larges,  an  moins  pas  plus  larges  qne  les  précédents. 
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luire,  parfois  suboblonij,  ;  le  quaulinne  un  peu  plus  large  que  le  procé- 
di'iil  (1),  subcorditbrmo,  scusiblcmenl  ccluincré  au  sommet  ou  subbilobé  ; 
lo  (leruior  ç^ixAii,  subliuéaire,  presque  aussi  long  que  les  deux  préeôdeuls 
réunis.  Oinjlcs  pelils,  grrlcs,  arqués,  infléchis. 

r.\Tiui;.  Celle  espèce  se  trouve  assez  conmuuiémenl  dans  la  France  tem- 
pérée et  méridionale.  Elle  est  peu  commune  aux  environs  de  Lyon.  Ou  la 
prend  en  ballant  les  pins,  au  premier  prinlemps.  Elle  passe  même  l'Iiivrr 
sous  les  écorces  de  ce  même  arbre. 

Elle  varie  peu  pour  la  couleur  qui  est  cependant  parfois  un  peu  plus 
foncée. 

Le  a"  se  distingue  encore  de  la  9  p^i'  sa  forme  un  |ieu  plus  allongée, 
par  sesélytres  plus  parallélrs,  et  par  ses  pieds  un  peu  [ilus  développés  et 
un  peu  plus  grêles  dans  toutes  leurs  parties. 

Par  son  port,  par  sa  taille,  par  ses  épaules  saillanles,  par  la  conve.xilé 
et  la  pubescence  du  ventre,  elle  semble  marcher  à  côté  du  Ptintts  Anbei. 
Mais  sa  couleur  générale  l'en  éloigne  beaucoup  et  la  rapproche  davantage 
de  l'espèce  suivante  et  de  certaines  espèces  des  Ptinus  vrais,  et  entre  au- 
tres des  Ptinus  testaccus  et  subpilosus.  Elle  est  la  môme  espèce  que  le 
Ptiiitis  pygmœus  du  catalogue  Dejean. 

Di:i'Xli:ME    SKCTION 

Caractères.  Élytrcs  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  et  sans  ailes  en 
dessous  dans  les  deux  sexes.  Éperons  des  tibias  intermédiaires  et  ?;o.si»;- 
n'BHrs  très-fortement  inégaux  dans  les  cr";  l'externe  très-petit  et  dmn: 
l'interne  beaucoup  plus  grand  et  sensiblement  recourbé  en  dessous  (i). 
Épaules  peu  saillantes  {sous-genre  Ueleroplus,  de  crc>'oîr,  autre,  et  é'^/.ov, 
armure). 

Obs.  Au.x  caractères  sus-indiqués  pour  celte  section,  on  peut  ajouter  que 
le  deuxième  article  des  antennes,  chez  les  9  ,  est  pres(iue  aussi  long  ipie 
le  troisième  sur  sa  tranche  externe;  que  la  lame  du  prosternuni  est  rétrécic 
en  pointe  aciculée  et  celle  du  mésosternum  en  triangle  assez  large  et 

(1)  En  ciimpreiiaiU  les  l()l)cs,  il  esl.  aa  niuins  aussi  Imi;,'  que  le  troisième. 

(2)  Ces  mi^mes  éperons  sont  subim'-.uix  étiez  les  9,  tandis  qu'ils  sont  toiil  ;i  l'ail 
égaux  chez  ce  mime  sexe  dans  le  Gynoptenis  dubius;  de  plus,  les  deux  sexes  de  cette 
dernière  espèce  sont  ailés  et  ont  les  élytrcs  subparalieies  sur  les  eiités. 

r.\n  ' 
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mousse  au  somracl  ;  et  que  les  tiu-fics  pustcrieurs  des  a"  sont  Irès-allongés, 
avec  leur  premier  article  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

SOUS-GENBE  IIETEROPLVS.  M.  el  R. 

Ce  sous-genre  ne  se  compose  (jue  d'une  seule  espèce. 

l«.  Ptiiius  (Hcteroplus)  pamillu».  Sturm. 

Ovidiiire,-suballo7i(ié,  d'un  roux  bmnâtre  ou  testncé  un  peu  hrillunl, 
avec  les  yeux  noirs.  Front  flave  et  subécailleux.  Prothorax  oblony,  subdé- 
nudé sur  sa  ligne  médiane,  avec  quatre  fascicules  dentiformes  obsolètes. 
Ëcusson  pâle.  Êlytres  ovalaire-oblongues,  plus  ou  moins  arrondies  sur  les 
côtés  dans  les  deux  sexes,  assez-  fortement  ponctuées-striées,  brièvement 
et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales  raccour- 
cies, blanchâtres.  Cuisses  sensiblement  renflées.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  très-fortement  inégaux  chez  les  cf .  Tarses  linéaires. 

Ptinuspusillus.  STunM,  Dents.  Faun.,  t.  XII,  p.  60.  S  ;  pi.  2j1,  a.  A  ;  —  Redtkn- 
BACHER.  Faun.  Austi-.,  1'  éà\l.,  p.  HoG  ;  —  BoiELDiEU,  Mon.  Ptin.,  Ami.  Soc.  Ent.  Fr., 
18SU,  t.  IV,  p.  64-3,  39. 

l.oni;.  0"',0023  (1  1.)  ;  -  larg.  0"',0010  (1/2  1.). 

a*.  Corps  subiillongé.  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  Tète,  compris 
ceux-ci,  au  moins  aussi  large  que  le  prothorax.  Antennes  aussi  longues  que 
le  corps;  à  deuxième  article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième  ; 
celui-ci  et  les  suivants  allongés,  subcylindriques-,  le  dernier  très-allongé, 
cylindrique.  É/y/ccsovalaire-suballongées,  subcouvexes,  légèrement  arron- 
dies sur  les  côtés,  intervalles  des  rangées  striâtes  ù  peine  plus  larges  que 
les  points.  Éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  très-fortement 
inégaux  :  l'externe  i)ctit,  grôle  et  droit  :  rinternc  beaucoup  plus  long,  plus 
robuste,  assez  fortement  recourbé  en  dessous  ;  ceux  des  antérieurs  assez 
longs,  grêles  et  égaux.  Tarses  linéaires  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
très-développés,  aussi  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs  à  premier  article 
suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  sub- 
oblong,  obconiquc  :  le  troisième  court,  triangulaire  ;  les  intermédiaires  à 
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l)M'mier  article  allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obconique  :  le  troisième  assez  court,  triangulaire  ;  les 
jwstcricurs  ù  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis  :  le  deuxième  allongé:  le  troisième  oblong,  obconique. 

?  .  Corps  oblong.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  'Me,  compris  ceux- 
ci,  un  peu  moins  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  à  deuxième  article  presque 
aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  ;  celui-ci  et  les  suivants 
oblongs,  obconiques;  le  dernier  ovalaire-oblong  ou  subelliptique.  Êlijtres 
ovalaire-oblongues,  assez  convexes,  assez  sensiblement  arrondies  sur  les 
côtés.  Intervalles  des  rangées  strlaks  sensiblemeni  plus  larges  (pie  les 
points.  Eperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  subinégaux  :  l'ex- 
terne très-petit  :  l'interne  un  peu  plus  grand  et  droit  ;  ceux  des  antérieurs 
assez  petits,  grêles,  égaux.  Tarses  paraissant,  vus  de  dessus,  légèrement 
subatlénués  vers  leur  extrémité  ;  médiocrement  développés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs  à  premier  article  suboblong,  un 
peu  plus  long  que  le  suivant  :  les  deuxième  et  troisième  courts,  subtrian- 
gulaires; les  intermédiaires  à  premier  article  oblong,  vui  peu  moins  long 
que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  et  troisième  assez  courts,  sub- 
triangulaires ;  les  postérieurs  à  premier  article  assez  allongé,  à  peine  plus 
long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  ceux-ci  obconiques,  le  deuxième  oblong, 
le  troisième  suboblong. 

d"  ?  .  Corps  en  ovale  plus  (  ^y  )  ou  moins  (  $  )  allongé,  d'un  roux-testacé   ' 
plus  ou  moins  brunâtre  et  peu  brillani,  avec  les  élylres  parées  chacune  de 
deux  bandes  transversales,  raccourcies,  blanchâtres. 

Tête  verticale,  finement  rugueuse,  d'un  roux-testacé  mat;  revêtue  d'une 
dense  pubescence  flave,  déprimée  et  subécailleuse;  avec  la  région  de 
l'épistome  subdénudce,  mais  légèrement  ciliée  de  soies  blondes  et  brillan- 
tes. Front  large,  subconvexe,  paraissant  parfois  obsolètement  et  finement 
canaliculésur  sa  ligne  médiane.  Labre  chagriné,  d'un  roux  obscur  et  mat, 
densement  et  brièvement  cilié  en  avant  de  soies  argentées.  Mandibules  w\i- 
geâtres,  rugulcuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  gla- 
bres à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  plus  ((/)  ou  moins  (  9  )  grands,  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  saillants, 
subarrondis  ou  courtement  ovalaires,  noirs. 

Antennes  allongées,  souvent  (d")  aussi  longues  que  le  corps,  subfili- 
formes, très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé;  garnies  d'une  dense 


100  GIBBICOLIES 

pubescence  cendrée  et  semi-couchée,  plus  obsolète  dans  les  derniers  arti- 
cles, avec  les  poils  plus  longs  et  fascicules  en  dedans  vers  le  sonimet  de 
chaque  article  :  le  premier  assez  fortement  épaissi  eu  massue  ovale-oblon- 
gue  et  subarquée  ;  le  deuxième  obconique,  parfois  (a")  subarrondi  inté- 
rieurement, aussi  long  (9)  ou  sensiblement  moins  long  (o*)  que  le 
troisième;  celui-ci  et  les  suivants  plus  (cf)  ou  moins  (9)  allongés;  le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  très-allongé  et  cylindri- 
que (a')ouovalaire-oblong  (  Ç  ),  obtusémeut  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élylres  à  leur  base,  sensiblement 
plus  long  que  large  ;  assez  fortement  étranglé  et  subdéprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  quart  postérieur  ;  paraissant,  \ti 
■de  dessus,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse; 
argement  et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  étroitement  et 
obsolètement  rebordé;  faiblement  arrondi  à  la  base  qui  paraît  parfois 
subangulairement  prolongée  dans  son  milieu  et  qui  est  étroitement  rebor- 
dée, avec  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtes  dans  la  partie  réfléchie  ; 
assez  fortement  granulé  ;  d'un  rous-testacé  peu  brillant;  garni  de  petites 
soies  flaves,  médiocrement  serrées,  couchées  en  travers  le  long  de  l'ex- 
trême i>ase  et  sur  le  rebord  antérieur,  quelquefois  subredressées  en  ma- 
nière de  frange  sur  le  milieu  de  la  tranche  de  celui-ci,  plus  ou  moins  cou- 
chées sur  le  reste  du  dos,  où  néanmoins  elles  se  redressent  un  peu  pour 
former  quatre  fascicules  dentiformes,  ordinairement  obsolètes  et  disposés 
sur  une  ligne  transversale  :  'es  deux  latéraux  à  peine  aussi  élevés  que  les 
autres,  mais  plus  prononcés,  subangulaires,  séparés  de  ceux-ci  par  un 
sillon  très-court  et  obsolète  :  les  deux  intermédiaires  à  peine  plus  en 
avant ,  plus  obtus ,  séparés  entra  eux  par  un  intervalle  longitudinal 
subdénudé,  assez  lai'ge  et  simulant  une  espèce  de  sillon  creusé  dans  la 
pubescence  (1). 

Ècusson  subsemicirculaire,  voilé  par  une  très-dense  pubescence  toraen- 
teuse  d'un  flave  pâle. 

Êlytres  presque  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  protho- 
rax, suballongécs  (a")  ou  ovalaire-oblongues  ($);  plus  (9)  ou  moins 
(a*  )  mais  toujours  évidemment  arrondies  sur  les  côtés,  sensiblement  et  su- 
barcuément  rétrécies  en  arrière  à  partir  de  leur  dernier  tiers,  et  puis  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit  et  à  peine 

(ly  Chez  les  a'  cpiles,  on  aperçoit  en  arrière  sur  le  milieu  du  dos  uiie  liijiic  clevtjo 
Irûs-obsolÈte  et  un  peu  brillante. 
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émoussé:  plus  (_  9  )  OU  moins (cf")  convexes  sur  le  dos;  entièrement  d"un 
roux-leslacé  un  peu  brillant,  quelquefois  plus  ou  moins  châtain  ou  brunâtre 
dans  les  9  ,  chez  lesquelles  la  base  reste  souvent  plus  claire  ;  parées  cha- 
cune sur  les  cotés  de  deux  bandes  transversales  blanchâtres,  parfois  peu 
tranch(''es,  composées  d'ocailles  déprimées,  éparses  ou  peu  serrées  :  la  pre- 
mière subhumérale,  assez  large  en  dehors,  subtriangulaire,  plus  ou  moins 
raccourcie  en  dedans  :  la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur,  généra- 
lement un  peu  plus  étroite,  descendant  obliquement  en  dedans,  où  elle  s'ar- 
rête plus  ou  moins  loin  de  la  suture  ;  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et 
le  commencement  d"une  onzième  vers  l'écussôn,  formées  d'assez  gros 
points  enfoncés,  carrés,  peu  profonds,  traversés  dans  leur  milieu  par  une 
très-fme  soie  pâle  et  couchée  en  long.  Intervalles  assez  étroits,  lisses,  plans, 
ornés  chacun  d'une  série  assez  régulière  de  soies  tlaves  ou  pâles,  courtes, 
un  peu  frisées  ou  arquées  et  un  peu  couchées  en  arrière  :  le  marginal  un 
peu  plus  large,  obsolètement  chagriné  et  à  peine  relevé  en  arrière.  Epaules 
peu  saillantes  mais  assez  prononcées,  formant  en  dehors  des  côtés  de  la 
base  du  prothorax  un  petit  angle  obtus  et  à  peine  arrondi  ;  sans  impression 
sensible  intérieurement. 

Dessous  ducorps  éparsement  et  assez  légèrement  ponctué,  d'un  roux-tes- 
tacé  assez  brillant,  recouvert  d'une  fine  pubescence  flave,  couchée  et  assez 
serrée.  Métasteiimm  subdéprimé,  presque  indistinctement  canaliculé  en 
arrière  sur  sa  ligne  médiane. /«<e/TrtHe  compris  entre  les  insertions  des 
pieds  postérieurs  un  peu  plus  large  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les 
côtés,  dans  les  deux  sexes. 

Hanches  antérieures  très-légèrement,  les  intermédiaires ^légèremeni, 
les  pustérieures  assez  fortement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  longitudinalement  subdéprimé  sur  son  milieu  ;  à  premier  arceau 
fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  pos- 
térieures, avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'hémicycle  ou  de  large  triangle 
oblusément  arrondi  en  avant,  sensiblement  moins  long  dans  son  milieu 
que  le  suivant,  assez  régulièrement  arqué  â  son  bord  postérieur  :  le 
deuxième  grand,  sensiblement  sinué  ou  recourbé  en  arrière  vers  les  côtés 
de  son  bord  apical,  les  troisième  et  quatrième  beaucoup  plus  fortement  et 
plus  brusquement  :  le  troisième  évidemment  moins  grand  que  le  précé- 
dent :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  grand ,  semi-lunaire,  très- 
obsolètement  ou  à  peine  ponctué,  moins  densement  pubescent  que  les 
autres. 

Pieds  allongés,  finement  chagrinés,  d'un  roux-lestacé  ;  revêtus  d'une  fine 
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pubescence  couchée,  pâle  et  assez  dense.  Cuisses  un  peu  plus  étroites  à 
leur  base  que  les  trochanters,  légèreuient  recourbées  en  dessous  avant  leur 
sommet,  sensiblement  renflées  après  leur  milieu,  les  postérieures  un  peu 
plus  brusquement  chez  les  cf  surtout.  Tibias  assez  grêles,  graduellement 
et  faiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  finement  ciliés  sur  leur  tranche 
inférieure,  cparseraent  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure  de  poils  moins 
lins,  arqués  et  presque  couchés  :  les  mitérimirs  et  intermédiaires  presque 
di'oits,  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses  :  les  -postérieurs  un  peu  [ilus 
longs,  faiblement  recourbés  en  arrière  vers  leur  milieu;  les  intermédiaires 
et  postérieurs  à  éperons  subinégaux  chez  les  9  ,  très-fortement  inégaux 
chez  les  cf.  Tarses  plus  (cr")  ou  moins  (  $  )développés,  linéaires  (d")  ou 
sublinéaires (  ?  ),  à  premier  article  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  allongé  :  les 
deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le  quatrième  plus  ou 
moins  court,  un  peu  moins  large  (  9  )  ou  à  peine  aussi  large  (cf)  que  le 
précédent,  subtriangulaire  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté.  Omjle.s 
petits,  grêles,  à  peine  arqués,  infléchis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  greniers,  dans  presque  toute  la 
France  :  le  Beaujolais,  les  Landes,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  etc. 
Elle  est  assez  rare  dans  cette  dernière  localité. 

Par  la  structure  des  éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  des 
(f ,  cette  espèce  se  rapproche  du  Ptinus  dubiiis.  Sturm.  Par  ses  épaules 
moins  saillantes,  par  ses  élytres  subovalaires  et  arrondies  sur  les  côtés  dans 
la  9  surtout,  elle  offre  plutôt  de  la  ressemblance  avec  les  Ptinus  vrais  (1). 
En  tous  cas,  à  cause  de  ses  élytres  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  chez 
les  o',  sans  ailes  en  dessous  dans  les  deux  sexes,  et  à  cause  aussi  de  la 
structure  des  éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  des  a",  nous 
avons  cru  devoir  en  faire  un  sous-genre  qui  sert  de  transition  entre  le  ,s-.  cj. 
Gynopterus  et  les  Ptinus  vrais,  comme  participant  des  deux  ])our  la  forme 
générale. 

Quelquefois  la  couleur  est  d'un  roux  assez  foncé,  avec  la  base  des  élytres 
un  peu  plus  claire. 


(I)  Fl  est  il  reiiiiii'(iiioi'  (|u'ii  iiicsurc  ([iic  les  (iljtrcs  dcviciHicul  plus  nvalairos,  ellos  so 
replient  en  iiirine  lemps  plus  fiirlcmeiU  en  dessous  sur  les  eûtes,  surtout  en  arriére,  et 
qu'aussi  les  pieds  postérieurs  deviennent  plus  largement  distants  eliez  les  9  que  eliez 
les  cf",  avee  les  tar.^es,  surtout  les  postérieurs,  beaucoup  plus  allon^'és  dans  ce  dernier 
sexe. 
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Tl'.OISIKME    SECTION 


Cmuctèriùs.  Elytres  parallèles  sur  les  cùtùs  et  avec  des  ailes  en  dessous 
chez  les  o";  ovalaires  ou  plus  ou  moins  arrondies  sur  les  côtés  et  sans  ailes 
en  dessous  chez  les  9  .  Épaules  assez  saillantes  chez  les  a',  ordinairement 
effacées  chez  les  9  . 

Nous  partagerons  cette  section  en  deux  divisions  : 

l"  Division.  Prulliurux  à  dents  médianes  peu  ou  médiui'reinenl  élevées,  séparées 
par  un  sillon  raccourci,  peu  profond  ;  sans  oirillcttcs  sensibles.  (S.- 
y.  Ptinus  vrais.) 

2'^  Division.  Prothorax  à  dents  médianes  trfes-élevées  en  forme  de  bosses  arron- 
dies, séparées  par  un  sillon  très-profond  ;  avec  des  oreillettes  sensi- 
bles. (S.-g.  Ci/pltoderes.) 


PREMIÈRE   DIVISION.    -   PT/VfS  VHUS. 

Caractères.  Prothorax  k  dents  médianes  peu  ou  médiocrement  élevées, 
séparées  l'une  de  l'autre  par  un  sillon  raccourci ,  peu  profond  ou  même 
nul  ou  obsolète  ;  sans  oreillettes  sensibles. 

Cette  première  division  peut  elle-même  se  partager  en  deux  subdivisions: 

1  "^Subdivision.  Premier  areeau  ventral  beaucoup  plus  court  que  le  suivant  :  le 
quaU'ième  court,  mais  toujours  plus  long  que  la  moitié  du  précédent. 

2'^^  Subdivision.  Premier  arceau  ventrctl  un  peu  plus  court  que  le  suivant  :  le  qua- 
trième très-court,  moins  long  ou  pas  plus  long  que  la  moitié  du  pré- 
cédent. 


pRiiiuiKiiE  suuuivisEON.  —  pri.\rs  yrus 

Car.\ctère5.  Premier  arceau  ventral  beaucoup  plus  court  dans  son 
milieu  que  le  suivant ,  sensiblement  sinué  sur  la  partie  médiane  de  son 
bord  postérieur  (1).  Le  quatrième  com-l ,  mais  toujours  plus    long  que 

(1)  Ce  premier  arceau,  beaucoup  plus  court  dans  son  milieu  que  le  suivant,  est  en 
même  temps  beaucoup  plus  resserré  de  chaque  cote  par  la  partie  interne  des  tianches 
piistérieures,  que  dans  la  subdivision  opposée. 
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h  moitié  du  prérédiMit.  Lame  médiane  du  mrsoslcrnum  jikis  ou  moins 
large,  subparallèle  ou  à  peine  rétrécie  en  arrière. 

Nous  caractériserons  de  la  manière  suivante  les  espèces  de  celte  pre- 
mière subdivision  : 


C  Deuxième  article  des  antennes  beaucoup  moins  long  que  le  troisième 
dans  les  deux  sexes.  Lame  médiane  du  prosternum  très-étroite, 
linéaire  :  celle  du  mésosternum  plus  ou  moins  étroite,  siibparallèle. 
Prullwrax  obscur,  sans  taclios  blanches.  Ëlytrcs  des  9  brunes, 
avec  deux  étroites  bandes  transversales,  flexueuscs  et  blanciiMi-es. 
d  Deuxième  article  des  antennes  court,  à  peine  aussi  long  qua  large. 
Télé  densement  pubescente  et  blancbfltrc.  Prothorax  creusé  surson 
milieu  d'un  sillon  court,  assez  profond  ;  à  dents  bien  prononcées 
surtout  chez  les  9 .  Élytres  cendrées  chez  les  çf,  avec  une  lariie 
bande  transversale  flexneuse  et  brune.  Ventre  îi  deuxième  arceau 
non  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord  apical  :  les  quatrième  et  cin- 
quième avec  un  ombilic  sélifere  chez  les  9  ■  it.^licus. 
dd  Deuxième  article  des  antennes  oblong  ou  un  peu  |ilus  long  que  large. 
Tète  médidcremcnt  pubescente.  assez  obscure.  Prolhorux  creusé 
sur  son  milieu  d'un  sillon  coiut,  peu  profond;  à  dents  peu  saillan- 
tes dans  les  deux  sexes.  Élytres  entièrement  cendrées  chez  les  cr". 
Ventre  à  deuxième  arceau  sensiblement  sinué  sur  le  milieu  de  son 
bord  apical  :  le  quatrième  seul  avec  un  ombilic  sétifère  chez  les  Ç  .  RUFirES. 
ce  Deuxième  article  des  antennes  à  peine  moins  long  s\ir  sa  tranche  externe 
que  le  troisième  chez  les  9  •  Lame  'médiane  du  proslernum 
étroite,  linéaire:  celle  du  mésoslernum  assez  large,  subparallèle. 
Prolhorax  avec  des  taches  blanches.  Klytres  subpbimbées,  avec 
deux  bandes  transversales  blanchâtres  dans  les  deux  sexes, 
c  Prol/wrax  avec  une  ligne  nu'dianc,   et  deux   taches  antérieures 

blanches,  écailleuses.  ornatus. 

ee  Pralhorux  sans  ligue  médiane  blanche,  seulement  avec  deux  taches 

postérieures  blanchâtres.  i.epiuus. 


as.   Ptiiiu»!i    ituliriis.   Afsagona. 

Très-allonfji  (a")  ou  ovalaire-ohlonç]  (  9  ) ,  >>ntn  ,  avec  les  palpes  d'un 
roux-testaci' ,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux- ferrugineux.  Front  blan- 
chûlre,  finement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes  à  deuxième  article 
court.  PrnUtorax  oblony ,  creusé,  sur  .sa  ligne  médiane  d'un  sillon  court  et 
assc:i  profond  :  avec  quatre  fortes  cminenccs  ou  dents  fasciculées  dont  les 
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ifiterméil inires  plus  ékvces.  Èly Ires  allongées  {cf)  ou  ovalaire-oblongues 
(  9  ),  fortement  ponctuées-striées,  tomenteuses  ((f)  ou  sérialement  et  lon- 
[luement  sétosellées  (  9  ))  parées  sur  leur  milieu  d'une  large  bande  trans- 
versale commune ,  brune  ou  noire ,  flexueuse  ,  subdénudée.  Tarses  assez 
épais,  à  quatrième  article  subélargi  et  bilobé. 

l'tiiiKX  ilnlirus.  Aragona,  De  (piib.  Col.  Nov.,  p.  17.  il"  1-2; —  Co.molle,  De  col.nov., 
p.  18,  iwSl;  —  Chevrolat,  in  Guei'.  Icmi.  Régii.  an.,  texte,  p.  'M,  pi.  IG,  fiiC.  1  ; 
—  CoiELDiEU,  Mon.  Plin.,  Ann.Soc.  Ent.  Fr.,  1S5G,  t.  IV,  p.  029.  "29,  pi.  17,  ti;;.  18. 

o".  Long.  0,0044  à  0,0047  (2  1.  à  2  1.  1  4)  ;  —  larg.  0,0018  (3/4  1.). 
9  .  Long.  0,0040  (1  1.  3,4);  —  larg.  0,0023  (l  1.). 

(f .  Coi'ps  très-allongé.  Yeux  grands  et  très-saillants.  Tête,  compris 
ceux-ci,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  assez  grêles, 
au  moins  aussi  longues  c|ut'  le  corps;  à  troisii'me  article  oblong,  subcylin- 
drique :  le  quatrième  allongé ,  subcylindrique  :  les  cinquième  à  dixième 
très-allongés,  cylindriques  :  le  dernier  encore  plus  allongé,  linéaire.  Pro- 
thorax à  sillon  médian  surmonté  postérieurement,  avant  la  partie  déprimée, 
d'une  petite  carène  lisse  et  courte;  à  éminences  arrondies  mais  garnies  d'un 
fascicule  dentiforme  prononcé.  Élytres  allongées,  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  sur  les  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur ,  assez  largement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  i\  peine 
arrondi;  subdéprimées  le  long  de  la  suture;  d'un  brun  un  peu  roussâtre 
mais  voilé  par  une  épaisse  pubescence  lonienteuse,  couchée,  d'un  flave 
cendré,  et  qui  les  fait  paraître  grisâtres  ;  parées  sur  leur  milieu  d'une  large 
bande  transversale  brunâtre,  commune,  bien  tranchée,  fortement  tlexueuse, 
étranglée  sur  le  milieu  de  chaque  étui ,  dilatée  en  arrière  sur  les  côtés , 
subdénudée  ou  à  pubescence  plus  obscure;  avec  souvent  la  couleui'  fon- 
cière de  la  partie  tomenleuse  plus  ou  moins  rosée  ;  à  surface  fortement 
ponctuéc-striée,  avec /es  intervalles  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  série 
de  courtes  soies  jaunâtres ,  devenant  plus  obscures  en  traversant  la  bande 
médiane,  semi-couchées  en  arrière  et  souvent  peu  distinctes  au  milieu  de 
la  pubescence  générale  qui  est  plus  courte  et  plus  couchée.  Epaules  tres- 
saillantes, largement  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  |iar  une 
légère  impression  arquée.  Métasternnm  grand,  poslérieurement  convexe, 
fortement  sillonné  sur  la  moitié  postérieure  de  sa  ligne  médiane.  Ventre  à 
premier  arceau  sensiblement  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord  postérieur  : 
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les  quatrième  et  cinquième  sans  jioint  ombiliqué  sétifère.  Pieds  postérieurs 
médiocrement  distants  à  leur  insertion.  Cuisses  assez  grêles,  assez  brusque- 
ment renflées  dès  leur  premier  tiers ,  finement  ciliées  en  dessous.  Tibias 
assez  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses  et  faiblement  recourbés  en 
arrière.  Tarses  assez  développés,  à  premier  article  allongé,  presque  aussi 
long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong. 

$  .  Corps  ovalaire-oblong.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  com- 
pris ceux-ci ,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax. 
Antennes  assez  épaisses,  aussi  longues  environ  que  les  deux  tiers  du  corps; 
;\  troisième  article  en  carré  à  peine  plus  long  que  large  :  les  quatrième  à 
dixième  oblongs,  subcylindriques:  le  dernier  ovalaire-oblong  ou  subellip- 
tique. Prothorax  à  sillon  médian  simple  ;  à  éminences  très-fortes ,  suban- 
gulaires ,  surmontées  d'un  fascicule  très-prononcé  et  très-saillant.  Èlytres 
ovalaire-oblongues,  trois  fois  aussi  longues  que  le  protliorax,  sensiblement 
arrondies  sur  les  côtés  et  obtusément  acuminées  au  sommet ,  avec  l'angle 
apical  arrondi  et  les  côtés  légèrement  sinués  avant  leur  extrémité  ;  assez 
convexes  sur  le  dos;  d'un  noir  de  poix  brillant  avec  la  base  médiocrement, 
l'extrémité  éparsement  revêtues  d'une  pubescence  blanchâtre  et  couchée; 
avec  une  large  bande,  également  d'un  noir  de  poix,  commune,  traversant 
leur  milieu,  dénudée  de  poils  blanchâtres,  fortement  flexueuse  et  à  peu 
près  semblable  â  celle  du  c/ ,  et  enclose  eu  avant  et  en  arrière  par  une 
étroite  bande  transversale  flexueuse  d'un  blanc  tranché,  au  delà  de  laquelle 
la  couleur  reparaît  d'un  noir  de  poix;  ou  bien  plus  simplement,  d'un  noir 
de  poix  brillant  avec  deux  étroites  bandes  transversales  communes ,  for- 
mées de  poils  blancs  et  couchés ,  fortement  flexueuses,  situées  l'une  vers 
le  premier  tiers,  l'autre  vers  le  tiers  postérieur,  enclosant  entre  elles  deux 
une  large  bande  transversale  commune  et  de  la  même  forme  que  celle  du 
cf*  ;  avec  des  poils  de  même  couleur  et  médiocrement  serrés  vers  la  base, 
et  d'autres  semblables  mais  moins  serrés  vers  l'extrémité  ;  à  surface  très- 
fortement  et  surtout  plus  profondément  ponctuée-striée  que  chez  le  d" , 
avec  les  intervalles  un  peu  plus  convexes,  ornés  chacun  d'une  série  régu- 
lière de  longues  soies ,  plus  ou  moins  redressées ,  dorées ,  mais  devenant 
obscures  en  passant  sur  la  bande  transversale,  avec  celles  des  séries  impaires 
ou  alternes  beaucoup  plus  longues.  Épaules  .assez  saillantes,  légèrement  ar- 
rondies, sans  impression  sensible  intérieurement.  Métasternum  assez  grand, 
peu  convexe  ,  à  peine  et  brièvement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  mé- 
diane. Ventre  à  premier  arceau  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord 
postérieur  :  le  quatrième  muni  sur  son  milieu  d'un  point  ombiliqué  d'où 
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sort  an  potit  pinceaii  do  poils  pflles  :  le  cinquième  ôgalnment  muni  sur  son 
milieu  d'un  point  onibiliqué  d'où  sort  une  longue  soie  pâle  et  raide. 
Pieds  postérieurs  assez  largement  distants  ;\  leur  insertion.  Cuisses  assez 
épaisses  ,  graduellement  renflées  dès  leur  base  ,  non  ciliées  en  dessous. 
Tibias  assez  forts ,  à  peine  aussi  longs  que  les  cuisses  et  presque  droits. 
Tarses  moins  développés  ,  à  premier  article  aussi  long  seulement  que  les 
deux  suivants  réunis,  oblong  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires ,  subal- 
longé dans  les  postérieurs  :  le  deuxième  court  dans  les  antérieurs  et  inter- 
médiaires, suboblong  dans  les  postérieurs. 

a"  9  .  Corps  très-allongé  (a")  ou  ovalaire-oblong  (  9  ) ,  plus  (a")  ou 
moins  (  9  )  pubescent ,  brun  ,  avec  les  élytres  traversées  par  une  large 
bande  flexucuse ,  obscure  et  subdénudée. 

Tète  verticale  ou  infléchie,  ruguleuse,  bruniître,  voilée  par  une  dense 
pubescence  couchée,  pcâle  ou  blanche  ;  avec  la  région  de  l'épistome  subdé- 
nudée ou  légèrement  ciliée. 

Front  large,  subdéprimé,  à  pubescence  devenant  un  peu  roussàtre  anté- 
rieurement; finement  et  plus  ou  moins  distinctement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Labre  subcouvexe,  obsolètement  chagriné,  brunâtre,  densement 
cilié  en  avant  de  soies  courtes  et  tlaves.  Mandibules  un  peu  roussâtres, 
ruguleuses  et  légèrement  ciliées  à  leur  base  ;  d'uu  noir  de  poix,  lisses  et 
glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  plus  ((/)  ou  moins  (  9  )  gros,  plus  (cf")  ou  moins  (  9  )  saillants, 
subarrondis,  noirs. 

4ntewnes,  allongées,  aussi  longues  que  le  corps  chez  les  (f ,  plus  (cj*)  ou 
moins  (  9  )  grêles,  subfiliformes  oui'i  peine  plus  épaisses  à  leur  base  ;  très- 
finement  chagrinées  :  d'un  roux  ferrugineux  quelquefois  assez  obscur  ; 
revêtues  d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  couchée,  plus  rare  ou  presque 
obsolète  dans  les  derniers  articles,  plus  grossière  dans  les  sept  ou  huit 
premiers  des  femelles,  avec  les  troisième  ;\  huitième  en  outre  obsolètement 
ciliés  en  dessous  de  poils  très-fins,  très-courts  et  perpendiculaires  ;  à  pre- 
mier article  légèrement  renflé  en  massue  oblongue,  souvent  (  a"  )  subarquée  : 
le  deuxième  court,  subtransverse(  9  )  ou  pas  plus  long  que  large((/),  beau- 
coup moins  long  que  le  suivant,  irrégulièrement  subcyathiforme  :  les 
troisième  à  dixième  subcylindriques  :  le  troisième  suboblong  (  9  )  ou  oblong 
(o")  :  les  quatrième  à  dixième  plus  (cT)  ou  moins  (  9  )  allongés  :lo  dernier 
beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  linéaire  (c/)  ou  subelliptique  (  9  )» 
obtusément  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  assez  sensiblement  plus 
long  que  large;  forlement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au  devant 
de  sa  base  ,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  tiers  postérieur;  paraissant, 
vu  de  dessus,  plus  (  9  )  ou  moins  (</)  angulairement  dilaté  sur  les  côtés  de 
sa  partie  globuleuse;  largement  etobtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur 
qui  est  obsolètement  rebordé  en  forme  de  bourrelet  et  parfois  un  peu  re- 
levé en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ;  obtusément  tronqué  ou 
à  peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroitement  et  obsolètement  rebordée 
sur  son  milieu.  i)lus  distinctement  sur  les  côtés  où  le  rebord  est  comme 
doublé  dans  la  partie  réfléchie  ;  fortement  et  rugueusement  granulé;  d'un 
brun  peu  brillant;  garni  d'une  assez  dense  pubescence  d'un  roux  doré, 
redressée  sur  la  partie  gibbeuse,  plus  grisâtre  et  couchée  sur  la  partie  dé- 
primée ;  oflVaiit  sur  le  dos  quatre  érainences  ou  dents  plus  (  9  )  ou  moins 
(o")  prononcées ,  plus  (?)  ou  moins  (tf)  angulaires ,  sur  lesquelles  les 
poils  se  réunissent  et  convergent  en  épais  fascicules  dentiforraes  :  les  deux 
latérales  à  fascicules  plus  aigus,  sensiblement  moins  (a")  ou  beaucoup 
moins  (  9  )  élevées  que  les  intermédiaires,  dont  elles  sont  séparées  par  un 
court  sillon  plus  (  9  )  ou  moins  (a")  prononcé  et  subdénudé  :  celles-ci  plus 
(c/)  ou  moins  (  9  )  rapprochées,  à  fascicules  moins  angulaires,  plus  obtus 
et  plus  obscurs,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  sillon  plus  (  9  )  ou  moins 
(a")  profond,  subdénudé,  assez  court  ou  non  prolongé  jusqu'au  bord  an- 
térieur ni  jusqu'à  la  partie  déprimée. 

Ècusson  subogival  ou  subsemicirculaire,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Élytres  d'un  brun  un  peu  roussâtrc  (cf  )  ou  d'un  noir  de  poix  brillant, 
plus  (cf")  ou  moins  (  9  )  pubescentes,  avec  une  large  bande  transversale, 
obscure  et  subdénudée;  plus(  9  )  ou  moins(c/')  fortement  ponctuées-striées, 
avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une 
onzième  vers  l'écusson,  et  les  points  carrés  et  plus  ou  moins  distinctement 
traversés  dans  leur  milieu  par  une  soie  pâle  et  couchée  en  long.  Intervalles 
subconvexes  ,  à  ijeine  aussi  larges  ou  à  peine  plus  larges  que  les  points, 
pubescents  (a")  ou  sétosellés  (  9  )  (1)  :  ie  marginal  plus  épais  et  finement 
chagriné  postérieurement,  subrelevé  et  roussâtre  vers  son  sommet.  Épaules 
plus  (a")  ou  moins  (  9  )  saillantes  ,  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  largement 
arrondies  en  dehors. 

(1)  Kons  IK'  (li'crii'ons  pas  davantage  ici  la  iialiiro  de  la  piil)Oscpncc  tli'jii  signalée 
dans  la  délinition  respective  de  cliaqiie  sexe. 
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Dessous  du  corps  densemenl,  trcs-liiioment,  très-obsoUMomont  et  ;\  peiii<3 
poiiUillo  ;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  et  parfois  un  peu  roussâtrc  vers 
rexlrémité  du  ventre  ;  recouvert  d'une  fine  pubescencc  couchée  ,  assez 
serrée,  d'un  cendré  pâle.  Lame  du  mél^o^tenlum  dcnsement  pubeseentc, 
grisâtre  (1).  Métasternum  plus  (o')  ou  moins  (  9  )  convexe  surtout  posté- 
rieurement ,  plus  (o')  ou  moins  (  ?  )  grand,  [ilus  (cr")  ou  moins  (  ?  )  ca- 
naliculé  en  arrière  sur  son  milieu ,  ordinairement  ini  [leu  plus  lisse  sur 
sa  partie  postérieure. 

Ilnnelie.'i  (nitéheures  très-rapprochées  ousubcontigues,  les  intermédiaires 
un  peu  moins  rapprochées  :  les  postérieures  plus  ou  moins  distantes  l'une 
de  l'autre. 

rewO-e  plus(9)  oumoins(a")  convexe;  ù  premier  arceau  fortement 
resserré  de  chaque  côté  au-dessous  de  la  partie  interne  des  hanches  pos- 
térieures; plus  (  9  )  ou  moins  (q-')  largement  obtus  entre  celles-ci;  plus  ou 
moins  court  dans  son  milieu  mais  toutefois  beaucoup  [ilus  court  que 
suivant,  plus  (a")  ou  moins  (9  )  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur :  le  deuxième  grand,  presque  régulièrement  arqué  en  arrière  (2)  : 
le  troisième  aussi  grand  ou  à  peine  moins  grand  ,  un  peu  l'ecourbé  en 
arrière  sur  les  côtés  de  son  bord  apical  :  le  quatrième  beaucoup  plus  court 
que  1(?  précédent,  sensiblement  sinué  ou  recourbe  en  arrière  sur  le»  cotés 
de  son  bord  postérieur  ,  creusé  de  chaque  côté,  tout  à  fait  vers  sa  base, 
d'un  petit  sillon  ou  fossette  transversale  linéaire  :  le  dernier  assez  grand, 
semi-lunairre. 

Pieds  iilus  ou  moins  allongés,  finement  chagrinés,  d'un  roux  ferrugineux 
plus  ou  moins  clair  avec  les  cuisses  parfois  (  9  )  n"  P»-'^!  l'l"s  foncé(;s;  re- 
vêtus d'une  fine  pubescence  pâle ,  couchée  et  assez  serrée.  Cuisses  un  peu 
plus  étroites  à  leur  base  que  les  trochanters ,  sensiblement  ou  même  assez 
forlement  renflres  après  leur  milieu ,  à  peine  recourbées  en  dessous  avant 
l.'ur  sonmiet.  Tibias  plus  ou  moins  allongés ,  plus  ou  moins  grêles  à  leur 
base,  faiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur  extrémité,  légèrement 
ciliés  sur  leur  tranche  supérieure  ;  avec  les  éperons  assez  i)etits  ,  grêles  et 
égaux.  Tarses  plus  (cf)  ou  moins  (  Ç  )  développés  ,  plus  (  Ç  )  ou  moins 


(1)  Cette  lame  mésosternale,  danstoiiles  les  espèces  qui  suivent,  parait  un  peu  moins 
large  dans  le  a"  que  dans  la  9  .  Ici,  bien  (|ue  subparalltle,  elle  semble  parfois  un  peu 
réti'ccie  postérieurement. 

(2)  Cependant  chez  le  (f,  le  bord  iio.téiieur  de  cet  arceau  parait  se  redresser  un 
peu  de  cbaque  cûlé. 
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{(f)  épais,  sulii'éli'écis  à  leur  base;  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  : 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le  deuxième  obco- 
nique,  suboblong  ou  oblong:  le  troisième  plus  ou  moins  court,  triangulaire 
ou  ûbcorditbmic  :  le  quatrième  un  peu  plus  large  que  le  précédent,  subdé- 
primé ,  fortement  échancré  au  sommet  ou  bilobé  :  le  dernier  grêle,  ample- 
ment aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis ,  graduellement  subélargi 
de  la  base  à  l'extrémité.  Onyles  assez  saillants,  assez  grêles,  arqués. 

r.\TiuE.  Cette  belle  espèce,  propre  au  nord  de  l'Italie,  se  rencontre  ra- 
rement dans  la  Provence  et  dans  le  Dauphiné.  Elle  a  été  capturée  dans  cette 
dernière  province,  aux  environs  de  Sassenage,  par  M.  Gabillot. 

Obs.  Chez  les  o",  les  pieds  sont  plus  allongés  et  plus  grêles  dans  toutes 
leurs  parties,  avec  les  cuisses  paraissant  un  peu  plus  brusquement  renflées, 
étant  un  peu  plus  grêles  à  leur  base  et  sur  une  un  peu  plus  grande  lon- 
gueur. Les  trochanters  sont  aussi  plus  grands,  suballongés. 

Cette  es|ièce  commence,  avec  les  Ptinus  vrais,  cette  nombreuse  série 
d'espèces  dont  les  femelles  diffèrent  abondamment  des  nicâlcs,  soit  par 
leur  faciès  général,  soit  par  la  structure  des  diverses  parties  de  leur 
corps  (1). 


14.  Ptistus  rufiiie».  Fabricius. 

Tri's-allimgé  (a')  ou  ovalnire-oMong  (  9  ),  d'nn  voir  brun,  avec  les  pal- 
pes, les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Front  légèrement  pubes- 
cent,  distinctement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes  à  deuxième  article 
oblong.  Prothorax  suboblong,  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  court 
et  peuprofond  ;  avec  quatre  éminences  ou  dents  fasciculées  légèrement 
saillantes  dans  les  deux  se.res,  dont  les  intermédiaires  plus  élevées.  Êhjtres 
allongées  (a')ouovaluire-oblangues  (  9  ), assez  furtement ponctuées-striées. 
tomenteuses  (cr")  ou  sérialemeni  sélosellées{^);  mates  et  uniformément 
grisâtres  chex-les  c"  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  et  avec  deux  étroites  ban- 


(t)  En  raison  de  CCS  diflëi'cnces  nonil)rciises  du  o'  ;i  la  9»  iiou.s  avons  cru  devoir 
donner  une  description  séparée  de  chaque  sexe,  et  do  plus,  iiuc  troisième  description 
des  caractères  coiuuiuns  à  cliacun  d'eux.  Dans  celle-ci,  pour  cviler  les  longueurs,  nous 
nous  sommes  al)stenus,  autant  que  possible,  de  répéter  les  signes  particuliers  a  chaque 
sexe. 
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des  transversales  flexueuses  et  un  point  sabapical ,  Mancliâlrcs  c/u'v    Icx 
Ç  .  Tarses  plus  oumoins  épais,  à  quatrième  article  subbilobé. 

O"  Ptimis  rufipcs.  FaUWCIUS,  Syst.  El.,  t.  I,  p.  'J-i;i.  3  ;  —  Illiokr,  K;ir.  l'r.,  t.  I. 
p.  Wô,  2  ;  —  Olivieb,  Enl,,  t.  II,  n»  17,  p. 8,  7,  pi.  2,  lii;.  8;  —  Gvi.leniial,  Ins. 
Snec,  t.  I.,p.  30j,  2;  —  c3"$.Sturm.  Deuts.  Faiin.,  t.  \1I,  p.  :jO,  0,  pi.  2iJ2  ;  — 
REUTENUACiiER,Faim.  Austr.,  2«édit.,  p.UiiO  ;  —  l!oiELi)ii;u.-Mon.  l'lin..Ann.  Sor.  Km. 
Vr.,  I8j0,  t.  r\',  p.  631,30. 

0"  l'tinus   (jcrmanus.  PAYKUi.r.,  l'aiiil.    suci'.,  t.  1,  p.   312,  I. 

$  Ptiims  elegans.  Fabricius,  Syst.  El.,  t.  I,  32;;,  o  ;  —  Illigkr,  K  if.  rr.,  l  I. 
p.  340,  4;  —  Gyu.eniial,  Ins.  Suec,  1. 1,  p.  301!,  3. 

a'.  Long.  O",0O33  ù  OsOOMCl  1.  1  2  ii  2  1.);— larg.  0">,0012  àO'",0018 

(12  1.  à 341.) 

9.  Long.  O^.OOSS  ;\  0">,0040  (1  1.  1  2  ù  1  1.  516);  — larg.  (>',()0I7 
àO"%0022(3  4-  1.  à  1  1.) 

o^ .  Corps  très-allongv.  Yeux  grands,  assez  saillants. Ttî^i?,  compris  ceux- 
ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
grêles,  environ  de  la  longueur  du  corps,  à  troisième  article  allongé,  coni- 
co-subcylindrique  :  les  quatrième  à  dixième  très-allongés,subcylindriques  : 
le  dernier  encore  un  peu  plus  allongé,  cylindrique.  Prothorax  obscur,  à 
éniinences  peu  saillantes  :  les  deux  intermédiaires  .séparées  entre  elles 
par  un  sillon  très-court  et  faible,  postérieurement  relevé  sur  le  dos  en  une 
légère  carène  lisse.  Écusson  gris,  en  ogive  oblongue.  Élytres  allongées, 
quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  parallèles  sur  au  moins  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  subdépriniées  sur  le  dos  le  long  de  la  suture,  large- 
ment arrondies  au  sommet;  paraissant  entièrement  grisâtres  par  l'edel 
d'une  dense  pubescence  pâle,  couchée,  subtomenteuse  et  presque  uni- 
forme; avec  ^esùUeruaWcs  ornés,  en  outre,  chacun  d'une  série  régulière 
de  soies  assez  courtes,  semi-couchées  et  d'un  jaime  doré  pâle.  Épaules 
très-saillantes,  largement  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  légère 
impression.  Dessous  du  corps  toujours  d'un  noir  de  poix  plus  ou  moins 
brillant.  Mctasternum  grand,  presque  aussi  long  que  trois  fois  le  premier 
arceau  ventral  dans  .son  milieu;  postérieurement  convexe;  creusé  sur  la 
dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  plus  ou  moins 
prononcé,  un  peu  plus  large  et  plus  profond  en  arrière,  ne  touchant  pas  au 
bord  apical  et  simulant  une  fossette  allongée  ou  laneiforme.  Ventre  ;\  pre- 
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iiiier  aiï'oau  loili  lunil,  Ip  deuxième  sensiblement  mais  plus  largement  si- 
nués  sur  le  milieu  de  Icurlwrd  apical  :  le  premier  avancé  entre  les  hanches 
postérieures  en  f'urmede  lame  triangulaire  assez  étroitement  etobtusément 
tronquée  en  avant  :  le  quatrième  nu  ou  sans  point  ombiliqué  sétifère  sur 
son  milieu. /HitT(,'«//i' compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs 
moindre  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  assez  grêles. 
Tibias  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  à  peine  recourbés  en  ar- 
rière avant  leur  extiémilé.  Tarses  étroits,  h  premier  article  très-allongé, 
presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  : 
le  troisième  oblong,  obconique. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong.  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  TlHc,  com- 
pris ceux-ci,  un  peu  moins  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  .Iw- 
ît'HWCs  sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  à  troisième  et  quatrième 
articles  oblongs,  obconiques  :  les  cinquième  à  dixième  suballongés,  subco- 
nieo-cylindriques  :  le  dernier  allongé,  fnsiforme.  Prothorax  rougefttre,  à 
éminences  un  peu  plus  prononcées  que  chez  le  a"  :  les  deux  intermé- 
diaires sépaives  entre  elles  par  un  sillon  un  peu  plus  profond ,  moins 
court,  souvent  plus  lisse  mais  non  relevé  en  carônelégère postérieurement. 
Écusso»  blanc,  en  ogive  transverse.  Élijtrcs  ovalaire-oblongues,  trois  fois 
aussi  longues  que  le  prolhorax,  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  ré- 
trécies  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  assez  convexes  sur  le 
dos  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  simultanément  traversées  par  deux  étroi- 
tes bandes  blanches,  fortement  flexueuses  et  composées  de  poils  couchés 
et  serrés  :  la  pi'emièrc  située  sur  le  premier  tiers,  la  deuxième  vers  le  tiers 
postérieur;  offrant  en  outre  une  tache ponctiforme  de  môme  nature  située 
sur  chacune  au-dessus  de  l'angle  apical;  avec  les  intcrvalU's  des  rangées 
strialcs,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  longues  soies  d'un  jaune 
pâle  doré,  plus  ou  moins  redressées,  avec  les  soies  des  séries  impaires  ou 
alternes  encore  plus  longues  (1).  Épaules  très-peu  saillantes,  légèrement 
arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  légère  impression.  Dessous  du 
coii's  presque  toujours  plus  ou  moins  rougcâtre  et  assez  brillant.  Mélastcr- 
num  assez  court,  i"!  peine  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier  ar- 
ceau ventral  dans  son  milieu,  très-peu  convexe  ou  subdéprimé,  non  dis- 
tinctement sillonné  ou  canaliculé  postériem-enienl.  Veuire  h  prenner  et 
deuxième  arceaux  largement  et  faiblement  sinués  dans  le  nnlieu  do  leur 

(1)  Toutes  ces  soies,  comme  dans  la  plupart  dos  espèces,  paraissent  plus  obscures 
([uand  on  les  examine  d'arrière  en  avant. 
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bord  npical  :  lopromior  avancé  enti-R  lis  hanches  postérieures  en  forme  de 
lanio  triangulaire  largement  tronquée  en  avant  :  le  quatrième  muni  sur  son 
milieu  d'un  petit  point  ombiliqué  d'où  sort  une  longue  soie  pâle,  souvent 
un  peu  frisée,  bifide  ou  subgéminée  au  sommet.  Intervalle  compris  entre 
les  insertions  des  pieds  postéi'ieurs  un  peu  plus  large  que  celui  compris  en- 
tre celles-ci  el  les  cotés.  Pieds  moins  grêles.  Tibias  assez  grêles,  aussi  longs 
que  les  cuisses,  presque  droits.  Tarses  assez  épais,  à  premier  article  oblong, 
aussilong  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
suboblong,  obconique  :  le  troisième  assez  court,  triangulaire. 

cf*  y  .  Corps  très-allongé(a')ouovalaire-oblong(  9  ),  densementtomens 
teuxet  grisâtre  chez  les  cf,  d'un  noir  de  poix  brillant  avec  deux  étroite- 
bandes  transversales  blanchâtres  chez  les  9  . 

Tète  intléchie,  ruguleuse,  obscure  ;  revêtue  d'une  fine  pubescence  cou- 
chée, d'un  gris  blanchâtre,  médiocrement  serrée  et  laissant  apparaître  la 
couleur  foncière;  avec  la  région  de  l'épistome  subdénudée  mais  très-fine- 
ment ciliée.  Front  large,  subconvexe,  distinctement  et  finement  canaliculé 
antérieurement  sur  son  milieu  au-dessus  de  la  tranche  interantennaire. 
/>o())c subconvexe,  finement  chagriné,  plus  ou  moins  rougeâtre,  mat,  den- 
sement  cilié  en  avant  de  poils  blonds  et  brillants.  Mandibules  rougeâlres, 
ruguleuses  et  longuement  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et 
glabres  à  leur  sommet;  assez  brusquement  coudées  sur  leurs  côtés.  Palpes 
d'un  roux-testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  grêles,  subfiliforraes, 
finement  chagrinées  ;  d'un  roux  ferrugineux  nu  testacé;  revêtues  d'une  fine 
pubescence  cendrée,  couchée  et  assez  serrée,  plus  (9)  ou  moins  (a")  mé- 
langée sur  les  premiers  articles  de  soies  plus  couchées,  plus  brillantes  et 
semi-dorées:  en  outre  finement  ciliées  en  dehors  et  légèrement  fasciculées 
en  dedans  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  plus  obsolètement  vers 
celui  des  derniers;  le  premier  sensiblement  soyeux,  assez  fortement  épaissj 
en  massue  oblongue  et  subarquée  ;  le  deuxième  oblong,  obconique,  subar- 
rondi sur  sa  tranche  interne,  beaucoup  moins  (cf)  ou  sensiblement  (  9  ) 
moins  long  que  le  Irûisiôme  :  celui-ci  et  les  suivants  plus  (a")  ou  moins 
(  9  )  allongés,  subcylindriques  ou  obconico-cylindriques  ;  le  dernier  un  peu 
plus  long  que  le  pénultième,  très-allongé  et  cylindrique  (  cr")  ou  allongé  et 
fusiformc  (  9  ),  subacuminé  au  sommet. 

Protlwrax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que 
large  ;  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa 

GIB.  8 
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base,  avec  rétranglcment  situé  environ  vers  le  quart  postérieur  ;  paraissant, 
vu  de  dessus,  subangulairement  mais  oblusément  dilaté  sur  les  côtés  de 
sa  partie  globuleuse;  largement  et  oblusément  arrondi  <i  son  bord  antérieur 
qui  est  obsolètement  rebordé  en  forme  d'étroit  bourreIet(l)et  qui  parait  par- 
fois subéchancré  à  la  rencontre  de  la  ligne  médiane  ;  faiblement  arrondi  à 
sa  base,  avec  celle-ci  à  peine  subsinuéc  ou  en  ligne  droite  dans  son  milieu 
au-dessus  de  l'écusson,  étroitement  rebordée  sur  tout  son  développement 
mais  plus  distinctement  sur  les  côtés  où  le  rebord  est  comme  doublé  dans 
la  partie  rétléchie;  fortement  granulé  ;  peu  brillant;  d'un  brun  obscur  (</) 
ou  rougeàtre  (  9  );  garni  d'une  assez  dense  |)ubesceiicc  d'un  fauve  doré,  or- 
dinairement plus  grisâtre  chez  les  c/*,  plus  ou  moins  redressée  sur  toute 
la  partie  antérieure,  plus  ou  moins  couchée  sur  toute  la  postérieure  ;  offrant 
sur  le  dos  quatre  éminences  ou  dents  plus  ou  moins  obtuses  et  disposées 
sur  une  ligne  transversale,  sur  lesquelles  les  poils  se  réunissent  et  conver- 
gent en  épais  fascicules  dentiformes  :  les  deux  latérales  à  fascicule  aigu, 
sensiblement  moins  élevées  que  les  intermédiaires  dont  elles  sont  séparées 
par  un  sillon  très-court,  obsolète,  parfois  subdénudé  et  plus  lisse  en  ar- 
rière :  celles-ci  à  fascicule  plus  obtus,  situées  un  peu  plus  en  avant,  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  par  un  sillon  assez  large,  subdénudé,  peu  profond  et 
plus  ou  moins  court  (2). 

ÉcussoM  subconvexc,  plus  ou  moins  court,  subogival,  voilé  par  une 
épaisse pubescence  tomenteuse,  grise  (9  )  ou  blanche (rr*). 

Êhjtres  allongées  (cr")  ou  ovalaire-oblongues  (9  ),  plus  ou  moins  ar- 
rondies i'i  leur  sommet,  avec  l'angle  apical  légèrement  arrondi  ;  brunes  et 
densemeut  couvertes  d'un  épais  duvet  cendré  et  couché,  subunifornie  chez 
les  d"  ;  d'un'  noir  brill'ant  chez  les  9  ,  avec  deux  bandes  transversales  blan- 
ches on  blanchâtres,  étroites,  forlemelit  flexueuses  et  subinterrompues  à  la 
suture,  et  de  plus  une  tache  subapicale  de  même  nature  et  poncliformc,  sur 
chacune;  assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  les  rangées  striales  au 
nombre  de  dixetle  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées 
de  points  carrés,  serrés,  assez  profonds,  traversés  dans  leur  milieu  par  une 
fine  soie  pâle,  couchée  en  long  et  plus  (c/)  ou  moins  (  9  )  distincte,  avec  la 
rangée  suturale  un  peu  plus  profonde,  divergeant  un  peu  en  arrière  où  elle 


(1)  Chez  les  9>  le  lioi'd  antérieur  est  généralement  un  peu  relevé  eu  capuclion  au- 
dessus  du  niveau  du  vertex. 

(2)  Cependant  ctiez  quelques  femelles,  ce  sillon  parait  se  prolonger  en  avant  jus- 
qu'au rebord  antérieur,  et  même,  rarement,  en  arriére  jusque  sur  la  partie  déprimée. 


PTUNAIUES.   —  Ptimis.  115 

se  réunit  ;i  l'externe  en  enclosant  ainsi  entre  elles  deux  tontes  les  autres. 
Intei-valles  assez  larges,  plans,  lisses,  plus(o')ou  moins  C  9  )  pubescents 
etplus(9)  ou  moins  ((/) longuement  sétosellés  :  le  marginal  un  peu 
épaissi  et  finement  chagriné  poi^té^eurement.  Epaules  plus  (o")  ou  moins 
(  9  )  saillantes  et  plus  (0")  ou  moins  (  9  )  arrondies. 

Dessous  du  corps  irés-obsolètementet  finement  ehagriné  et  en  outre  épar- 
sement  et  obsolclement  ponctué  ;  d'un  noir  de  poix  (a")  ou  d'un  roux  (  9  ) 
assez  brillant  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée,  couchée  et  assez  ser- 
rée. La7ne  du  viésosternum  densement  tomenteuse,  obscure.  Mitaslcrnum 
parfois  un  peu  plus  lisse  sur  le  milieu  de  sa  partie  postérieure. 

Hanches  antérieures  très-rapprochées  ou  subconligués,  les  intermé- 
diaires un  peu  moins  rapprochées,  les  postérieures  plus  (9)  ou  moins  (c/) 
distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  subdéprimé  sur 
le  milieu  du  quatrième  et  vers  l'extrémité  du  troisième  arceau  ;  le  premier, 
court,  beaucoup  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  fortement 
resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures, 
avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  plus  (  9  )  ou  moins  (cf")  largement 
arrondi  au  sommet  :  les  deuxième  et  troisième  subégaux  dans  leur  milieu  ; 
les  troisième  et  quatrième  légèrement  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de 
leur  bord  postérieur  :  le  quatrième  court,  marqué  de  chaque  côté  à  son 
extrême  base  d'une  petite  fossette  transverse  située  près  des  sinus  (1)  :  le 
dernier  assez  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  [>\u!i  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  obsolètement  cha- 
grinés; d'un  roux-testacé ;  recouverts  d'une  tine  pubescence  grisâtre,  cou- 
chée et  médiocrement  serrée.  Cuisses  plus  ou  moins  brusquement  renflées 
dès  leur  premier  quart  (a")  ou  dès  leur  base  (  9  ),  à  peine  recourbées  en 
dessous  avant  leur  sommet.  Tibias  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins 
allongés,  légèrement  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure,  graduellement  et 
faiblement  élargis  vers  leur  extrémité;  avec  les  éperons  assez  petits,  grêles 
et  égaux  ;  Tarses  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  étroits,  plus  (cj")  ou  moins  (  9  ) 
développés,  à  peine  (c/)  ou  un  peu  (  9  )  moins  longs  que  les  tibias  ;  à 
premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième  graduel- 
lement plus  courts  :  le  deuxième  plus  ou  moins  oblong  :  le  troisième  plus  ou 

(1)  Les  deuxième  et  troisième  sont  légèrement  et  transversalement  impressionnes 
à  leur  extrême  base  contre  l'intersection  el  sur  les  cilles  de  celle-ci  qui  se  redressent 
un  peu. 
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moins  court,  InangLilniru  ou  obcouique  :  le  qualriL-uie  un  peu  plus  large 
que  le  précédent,  assez  follement  échancré  au  sommet  et  subbilobé  :  le 
dernier  plus  ou  moins  grêle,  aussi  long  (cj")  ou  à  peine  aussi  long  (  9  ) 
que  les  deux  précédents  réunis,  graduellement  subélargi  vers  son  extrémité, 
légèrement  arqué  vu  de  côté.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  sur  le  chêne,  dans  toute  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  djs  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le 
Bugey,  la  Bresse,  le  Dauphiné,  etc. 

Obs.  EUea  beaucoup  d'analogie,  pour  lu  port  et  le  faciès,  avec  lePtinus 
italicus.  Le  a"  se  distingue  du  cf  de  cette  dernière  espèce  par  l'absence  de 
la  bande  transversale  brune  subdénudée  sur  les  élylres.  La  9  diffère  de 
la  9  de  la  même  espèce  par  son  prothorax  toujours  plus  ou  moins  rou- 
geâtre,  moins  sensiblement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  et  i\  dents  beau- 
coup moins  prononcées;  par  ses  élylres  non  garnies  de  poils  blancs,  mais 
notées  d'une  tache  subapicale  constante  ;  par  ses  épaules  un  peu  moins 
saillantes  ;  par  son  dernier  arceau  ventral,  dépourvu  sur  son  milieu  de 
point  ombiliqué  sétifùre  (1),  etc. 

Quant  aux  différences  communes  auK  deux  sexes,  nous  répéterons  en 
partie  ce  qui  a  été  dit  dans  le  tableau  :  1»  que  le  premier  article  des  antennes 
est  proportionnellement  un  peu  plus  développé  dans  le  Plinus  rufipes  que 
dans  le  Ptinus  italicus  ;  —  2»  que  la  tête  est  moins  pubcscente  et  plus 
obscure;  —  3'  que  les  éminences  ou  dents  du  prothorax  sont  moins  sail- 
lantes. Nous  ajouterons  que  la  taille  est  un  peu  moindre,  que  les  antennes 
et  les  pieds  sont  d'un  roux  généralement  plus  clair,  que  les  élylres  sont 
moins  fortement  poncluées-striées  avec  les  intervalles  moins  convexes,  etc. 


15.  Plinus  oi'iiaiiis.  Mull. 

Allongé,  (a')  on  ovalairc  (  9  ),  rf"w«  noir  bran  plus  ou  moins  plombé  et 
assez  brillant,  avec  les  palpes  testaces,  tes  antennes  et  les  pieds  d'un  roux 
ferrugineux.  Front  blanchâtre,  finement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes 


(1)  Ce  caractère  rcnwrqiiable  dun  om!)ilic  sétifère  sur  les  deux  derniers  segments 
ventraux  cliez  la  9  du  Ptinus  italicus,  sur  le  [lénultit-uie  seulement  ehoz  la  9  du 
l'iinus  ni/ipes,  malgré  les  autres  affinités,  rapprocherait  nécessairement  ces  deux  es- 
pèces ;  car  il  ne  se  rencontre  dans  aucune  autre. 
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à  deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième  chez  la  9  .  Protho- 
rax oblong,  obsolètement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  7nédiane,  avec 
quatre  éminences  fasciculées  très- obsolètes  ;  paré  postérieiirement  sur  son 
milieu  d'une  ligne  longitudinale  écailleuse  blanche,  et,  en  avant  de  chaque 
côté,  d'une  tache  suban-vndie  de  même  nature.  Ècnsson  blanc.  Èlytres 
allongées  (0")  ou  ovalaires  (  9  ),  assez  fortement  ponctuées-striées,  briève- 
ment et  sciialcment  sélosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales 
flexueuses,  blanches  et  écailleuses.  Tarses  plus  ou  moins  grêles  et  plus  ou 
moins  développés,  à  quatrième  article  simple. 

Plinus  oniatiis.  Muller,  in  Gerni.  Mag.,  1821,  IV,  p.  218,  18;  —  Germar,  Coll. 
Spec,  78,  134.;  — liEDTE.NUACHER,  l'aun.  Aiistr.,2i:  éclit.,  p.  ijbô;  —  Eoieldlei;.  Mon. 
Ptin.,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  G33,31. 

Ptinus  fusais.  Stubm,  Deuts.  l'aun.,  t.  XII.,  p.  02,  7,  pi.  2j3. 

Vmiclé  a.  Dessus  du  corps  d'un  roux  sulimélallique,  .TVfc  les  taches  du  prolliorax  et  les  bandes 
des  cly très  plus  ou  moins  obsolètes. 

0".  Long.  0"',0033  (1  1.  1/2);  —  larg.  0"\001u(2/3  1.). 
9  .  Long.  O^jOOao  (1  l.  1/3);  —  larg.  0°',U017  (3/41.). 

d" .  Co7'ps  allongé.  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  Tète,  compris 
ceux-ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antéi-ieiire  du  prothorax.  Antennes 
presque  aussi  longues  que  le  corps,  subalténut^'cs  et  assez  grêles  vers  leur 
extrémilé  ;  à  tieuxième  article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième  : 
celui-ci  oblong,  obconique  :  le  quatrième  suballongé,  obconico-cylindrique  : 
les  cinquième  à  dixième  allongés,  subcylindriques,  paraissant  graduelle- 
ment un  peu  plus  allongés  par  le  fait  qu'ils  sont  graduellement  un  peu  plus 
étroits  :  le  dernier  très-allongé,  cylindrique.  Prothorax  assez  fortement 
étranglé  au  devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier 
tiers  de  la  longueur.  Êlytres  allongées,  trois  fois  et  demie  aussi  longues 
que  le  prolhorax,  parallèles  sur  leurs  cùtés  sur  environ  les  trois  quarts  de 
leur  longueur,  et  puis  assez  largement  arrondies  au  soiTimet;  peu  convexes 
ou  subdéprimées  le  long  de  la  suturr  ;  densement  et  assez  fortement  ponc- 
tuées-striées, avec  les  points  assez  profonds,  serrés  et  subtransverses,  et  les 
intervalles  assez  étroits,  paraissant  parfois  subconvexes  et  plus  ou  moins 
ridés  en  travers  vus  de  côlé.  Epaules  saillantes,  fortement  arrondies,  débor- 
dant sensiblement  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  limitées  intérieure- 
ment par  une  légère  impression.  Dessoiis  du  corps  d'un  brim  obscur. 
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Métastevmmi  grand,  assez  convexe  postérieurement, environ  trois  fois  aussi 
long  que  le  premier  arceau  ventral  dans  son  milieu,  ordinairement  lisse, 
glabre  et  brillant  sur  la  partie  postérieure  de  son  disque,  creusé  sur  la 
deuxième  moitié  de  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  profond. 
Ventre  à  premier  arceau  sensiblement  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avancé  entre  les  branches  postérieures  en  forme  d'angle  assez  large, 
mais  assez  étroitement  arrondi  au  sommet.  Intervalle  compris  entre  les 
insertions  des  pieds  postérieurs  sensiblement  moindre  que  celui  compris 
entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  assez  grêles.  Tibias  assez  étroits  à  leur 
base,  faiblement  et  graduellement  subélargis  vers  leur  extrémité  ;  sensible- 
ment plus  longs  que  les  cuisses  :  les  intermédiaires  et  postérieurs  parfois  à 
peine  recourbés  en  arriére.  Tarses  assez  grêles,  assez  développés,  mais 
néanmoins  un  peu  moins  longs  que  les  tibias:  les  antérieurs  à  premier 
article  suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  le  deuxième 
obconique,  un  peu  oblong:  le  troisième  à  peine  plus  long  que  large:  le 
quatrième  assez  court  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  à  premier  article 
plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le 
deuxième  plus  ou  moins  oblong,  obconique  :  le  troisième  un  peu  oblong, 
subtriangulaire  :  le  quatrième  assez  court. 

9  .  Corps  ovalaire.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  k  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  environ  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  celui-ci  ;  subfiliformcs,  mais  assez  épaisses,  à  peine  plus 
grêles  vers  leurs  extrémité  :  ù  deuxième  article  à  peine  moins  long  sur  sa 
tranche  externe  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  oblongs,  obco- 
niqucs,  presque  subégaux  ou  [laraissant  graduellement  à  peine  plus  allon- 
gés par  le  fait  qu'ils  sont  graduellement  à  peine  plus  étroits  :  le  dernier 
ovalaire,  oblong  ou  subclliptique.  Prothorax  fortement  étranglé  au  devant 
de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier  quart  de  la  Iongueur(l  ). 
Êlijlres  ovalaires,  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  visiblement  rétrécies  en  arrière 
et  puis  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  assez  fortement  convexes 
sur  le  dos;  assez  densement  et  médiocrement  ponctuées-striées,  avec  les 

(I)  Le  prothorax  parait  un  poii  plus  fortiMiient  ou  un  poupins  hrusquenifint  étranglé 
verssa  base,  chez  la  9  quechezle  cJ*,  parce  que,  les  éminences  latérales  étant  un  peu 
plus  prononcées  chez  ce  premier  sexe,  il  parait,  vu  de  dessus,  plus  sensiblement  di- 
laté sur  les  eûtes  de  sa  partie  globuleuse. 


PTl^AIRES.    —    Ptiniis.  119 

points  assez  profonds,  mais  moins  gros  et  un  peu  moins  serrés  que  chez 
le  o',  subcarrés  et  subarrondis,  avec  les  intervalles  plus  larges,  plans  et 
lisses.  Épaules  effacées,  rcjctées  en  arrière  dès  les  angles  postérieurs  du 
prolhorax,  sans  impression  sensible  intérieurement.  Dessous  du  corps  d'un 
brun  plus  ou  moins  rougcàtre,  parfois  assez  clair.  Métasternuma&se?.  court, 
peu  convexe  ou  subdéprinié,  sensiblement  plus  long  dans  son  milieu  que 
le  premier  arceau  ventral,  uniformément  pubescent,  marqué  à  l'extrémité 
de  sa  ligne  médiane  d'un  petit  canal,  souvent  indistinct,  d'autrefois  très- 
court  ou  réduit  à  une  petite  fossette  poncliforrae.  Ventre  à  premier  arceau 
légèrement  et  largement  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avancé 
entre  les  hanches  en  forme  d'angle  large,  obtusément  tronqué  ou  largement 
subarrondi  au  sommet.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds 
postérieurs  sensiblement  plus  large  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les 
côtés.  Pieds  moins  grêles.  Tibias  assez  robustes,  graduellement  et  visible- 
ment élargis  de  la  base  à  l'extrémité,  aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs  que 
les  cuisses,  droits  ou  presque  droits.  Tarses  assez  épais,  médiocrement 
développés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias  ;  à  premier  article 
oblong  ou  suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
plus  ou  moins  oblong,  obconique  :  le  troisième  assez  court,  triangulaire  : 
le  quatrième  court. 

cT  ?  .  Corps  d'un  brun  noir  plombé  et  assez  brillant. 

Tête  infléchie ,  finement  rugueuse ,  d'un  brun  mat  ;  recouverte  d'une 
dense  pubescence  écailleuse  et  blanche  qui  voile  presque  complètement  la 
couleur  foncière  ;  avec  la  région  de  l'épislome  dénudée  mais  ciliée  de  fines 
soies  assez  longues  et  d'un  flave  brillant.  Front  large,  subdéprimé ,  offrant 
sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé,  fin  mais  bien  distinct,  non  pro- 
longé en  arrière  jusqu'au  vertex  et  plus  ou  moins  dénudé  d'écaillés  sur 
ses  bords.  Labre  finement  chagriné,  obscur,  densement  cilié  de  poils  pâles 
à  son  bord  antéiieur.  îlandibules  plus  ou  moins  rougeâtres ,  chagrinées  et 
légèrement  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur 
extrémité;  brusquement  coudées  sur  leurs  côtés.  Palpes  testacés  ou  d'un 
roux-testacé  assez  clair. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  finement  chagrinées ,  d'un  roux-ferrugineux  plus  ou  moins 
clair;  revêtues  d'une  fine  et  courte  pubescence  cendrée,  assez  serrée,  va- 
riée, surtout  sur  les  premiers  articles,  de  poils  couchés,  un  peu  plus  gros- 
siers ou  subécailleux  et  blanchâtres;  en  outre,  distinctement  ciliées  en 
dehors  de  soies  un  peu  plus  raides ,  et  fasciculées  en  dessous  vers  le  sora- 
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met  de  chaque  article ,  avec  les  soies  et  les  fascicules  plus  obsolètes  dans 
les  derniers  articles;  le  premier  distinclcment  subécailleux ,  sensiblement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  :  le  deuxième  subarrondi  sur  sa  tranche 
interne  :  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  obtuscment 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élylres,  sensiblement  plus  long  que  largo, 
plus  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant 
de  sa  base;  paraissant,  vu  de  dessus,  subangulairement  et  plus  (a')  ou 
moins  (  Ç  )  obtusément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse;  très- 
largement  et  très-obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  à  peine 
relevé  au-dessus  du  niveau  du  vertex  et  à  peine  ou  très-obsolètement  re- 
bordé; obtusément  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  à  sa  base  qui  est  lînc- 
ment  rebordée,  avec  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  sa  partie 
réfléchie;  assez  fortement  granulé  ;  d'un  brun  obscur  ;  garni  d'une  assez 
dense  pubescence ,  assez  courte  ,  flave  ou  fauve  ou  quelquefois  plus  pâle, 
plus  ou  moins  redressée  sur  la  partie  antérieure ,  plus  ou  moins  couchée 
sur  la  postérieure  ;  offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  obtuses ,  arron- 
dies, obsolètes,  disposées  sur  une  ligne  transversale  ,  à  peine  sensibles  ou 
seulement  indiquées  par  les  petits  fascicules  de  poils  convergents  dont 
elles  sont  surmontées:  les  deux  latérales  beaucoup  plus  inférieures,  par- 
fois un  peu  plus  accusées,  séparées  des  intermédiaires  par  un  sillon  très- 
court  et  presque  indistinct  ou  plutôt  idéal  :  celles-ci  ;\  fascicules  plus 
obtus ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  sillon  canaliculé,  tantôt  obsolète 
surtout  en  avant ,  tantôt  prolongé  mais  d'une  manière  très-légère  depuis 
le  bord  antérieur  jusqu'au  postérieur  ;  paré  en  arrière  sur  le  sillon 
médian  d'une  ligne  longitudinale  blanche  assez  étroite,  composée  d'écaillés 
déprimées,  parfois  subdilatée  vers  sa  base;  et,  en  avant  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane ,  d'une  petite  tache  de  même  nature  mais  plus  ou  moins 
obsolète  et  composée  d'écaillés  moins  condensées  ;  parfois  parsemé  (1) 
en  outre,  sur  tout  son  disque,  de  petites  écailles  semblables,  plus  ou  moins 
distantes  l'une  de  l'autre. 

Êcusson  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  blanc. 

Élytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet ,  avec  l'angle  apical  droit 
et  non  émoussé;  d'un  noir  brun  assez  brillant  et  plus  ou  moins  plombé; 
parées  de  deux  bandes  transversales  blanches,  composées  d'écaillés  dépri- 
mées et  plus  ou  moins  condensées,  et  subinterrompues  vers  la  suture  :  la 

(1)  Ceci  se  remarque  surtout  chez  les  individus  bien  Irais  et  récemment  éclos. 
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première  située  vers  le  tiers  antérieur,  assez  étroite  en  dedans,  dilatée  en 
avant  sur  le  septième  intervalle  (en  comptant  le  suturai)  jusqu'aux  épaules  : 
la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur,  un  peu  plus  large,  fortement 
tlexueuse  ;  parfois  parsemées,  chez  les  individus  bien  frais,  sur  toute  leur 
surface,  d'écaillés  blanches  plus  ou  moins  distantes  et  qui  lui  imiu-iment 
une  teinte  cendrée  ;  plus  ou  moins  fortement  ponctuées-striées ,  avec 
les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième 
vers  l'écusson,  traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  de 
petites  soies  pâles ,  plus  ou  moins  distinctes  et  couchées  en  long.  Inter- 
valles ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  courtes,  blondes  et  semi- 
inclinées  en  arrière  :  le  marginal  subélargi ,  finement  chagriné  et  un  peu 
roussâtre  postérieurement,  un  peu  relevé  et  tinement  et  unisérialement  gra- 
nulé vers  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  plus  ou  moins  brillant ,  très-obsolètement  chagriné  et 
en  outre  obsolètement  et  éparsement  ponctué,  avec  les  points  plus  ou  moins 
subdénudés  et  formant  comme  de  petites  taches  obscures,  plus  distinctes 
sur  les  troisième  et  quatrième  arceaux  du  ventre  ;  recouvert  d'une  line 
pubescence  couchée ,  grisâtre  et  assez  serrée.  Hanches  antérieures  très- 
rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins,  les  postérieures  ])\us,  on 
moins  distantes  l'une  de  l'autre. 

Yenti-e  assez  convexe  mais  plus  ou  moins  subdéprimé  sur  sa  région  mé- 
diane; à  premier  arceau  court,  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la 
partie  interne  des  hanches  postérieures,  beaucoup  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci  grand ,  assez  régulièrement  arqué  â  son 
bord  postérieur  :  les  troisième  et  quatrième  assez  sensiblement  sinués  ou 
recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  un  peu 
moins  grand  que  le  précédent  :  le  quatrième  (1)  court  :  le  dernier  assez 
grand ,  semi-lunaire,  plus  obsolètement  ponctué ,  plus  luiement  et  moins 
densement  pubescent  que  les  autres. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  finement  ruguleux, 
d'un  roux  ferrugineux  assez  clair  avec  les  cuisses  parfois  un  peu  plus  fon- 
cées; revêtus  d'une  dense  pubescence  couchée,  subécailleuse  ,  d'un  gris 
blanchâtre  ,  avec  de  petits  points  subdénudés ,  obscurs  et  plus  ou  moins 
apparents.  Classes  assez  grêles  à  leur  base,  sensiblement  et  graduellement 
renflées  dès  celle-ci,  sensiblement  recourbées  en  dessous  avant  leursom- 

(1)  Les  intersections  des  segments  ventraux  sont  plus  nu  moins  enfoncées  sur  leurs 
eûtes,  et  cela  dans  plusieurs  espèces. 
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met.  Tibias  distinctement  ciliés  sur  leur  tranche  externe,  plus  ou  moins 
élargis  vers  leur  extrémité  ;  avec  les  rperons  petits  et  égaux.  Tarses  plus  ou 
moins  développés,  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième 
à  quatrième  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  quatrième  pas  plus  épais 
que  les  précédents  ,  obcordiforrac  et  non  subbilobé  :  le  dernier  plus  ou 
moins  grêle,  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  graduellement  subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  petits,  grêles, 
légèrement  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  la  majeure  partie  de  la  France  :  les  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, etc.  On  la  rencontre  assez  communément  parmi  les  vieux  lierres, 
dans  les  vieux  fagots,  sur  les  haies  de  bois  mort,  sur  les  haies  toutîues  qui 
sont  près  des  iiabitations,  et  quelquefois  aussi  dans  l'intérieur  des  maisons 
de  campagne. 

Obs.  Quelquefois,  sans  doute  dans  les  sujets  immatures,  le  dessus  du 
corps  est  d'une  teinte  roussâtre  ou  ferrugineuse  ,  avec  un  léger  éclat  sub- 
métallique. D'autres  fois  ,  le  prothorax  et  les  élytres,  outre  les  taches  ou 
bandes  ordinaires,  sont  entièrement  parsemés  de  petites  écailles  blanches 
plus  ou  moins  écartées,  au  point  de  paraître  d'une  couleur  cendrée  presque 
uniforme. 


IG.  Ptiiius  lieiiidiis.  Villa. 

Allongé  (a*)  ou  ovalaire-oblonq  (  Ç  ) ,  brun  ou  noir,  subplombé,  assez 
brillant,  avec  Us  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé,  et  les 
cnissci  un  peu  plus  obscures.  Front  grisâtre,  finement  canaliculé  sur  son 
milieu,  .\nte.nnes  à  deuxième  article  sensiblement  moins  long  que  le  troi- 
sième. Prothorax  oblong ,  avec  quatre  éminences  fasciculées  à  peine  dis- 
tinctes; paré  postérieurement  de  deux  taches  blanchâtres,  situées  derrière 
l''s  fascicules  latéraux.  Êcusson  d'un  blanc  cendré.  Êlytres  allongées  (cj") 
ou  ovalaire-oblongues  (  9  ) ,  assez  fortement  ponctuées-striées  ,  assez  lon- 
guement (9)  et  sérinlement  sétosellées ,  ornées  de  deux  bandes  transver- 
sales blanchâtres,  formées  de  plaques  de  poils  couchés  mais  non  écailleux, 
plus  ou  moins  séparées  les  unes  des  autres.  Pieds  plus  ou  moins  grêles  et 
plus  ou  mnins  allongés.  Tarses  à  quatrième  article  obcordiforme. 
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Ptimislepidus.  Yii.i.a,  Alt.  Siippl.  Col.,  1838,  62  ;  — Doieldieu,  Mon.  Pliii.  .Ami. 
Suc.  Ent.  Fr.,  ISaO,  t.  IV,  p.  034,  32. 


Variélé  a.  Dasus  du  curps  iraii  roux  fen'nsiiicux,  avec  le  fronl,  le  disque  du  prolliorax,  le 
c.'iUishuinénil  cl  lj  iwgc  inforiL-nrc,  plus  obscurs.  Éh/tres  un  peu  plus  claires, 
fiiiciuenl  niouclicli-esil»  cciulri'.  ll'l.  (hhilicnnns.  Rri/J 

Ptiims  (jcrmanus  var.  h,  dcbUicornis.  BoiELDiEl],  Mon.  Plin..  Ann.  Soc.  Ent.   Fr., 
18UG,  t.  IV,  p.  4.88. 


Long.  0,0018 à  0,0030  (3/4 à  1  1.  1/3);  —  larg.  0,0011  à  0,0015  (112  1. 

à  2/3  1.). 

a".  Corps  allongé.  Yeux  gros  et  très-saillants.  Tète  ,  compris  ceux-ci, 
beaucoup  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  presque  aussi  longues  que 
le  corps ,  grêles ,  subfilifoi'mes  ;  à  deuxième  ai-ticle  oblong,  obconique  , 
beaucoup  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  le  quati'ième  allongés , 
subcylindi'iques  :  les  suivants  encoi-e  plus  allongés  ,  cylindriques  :  le  der- 
nier très-allongé,  cylindrique.  Pro//ior(7:r  très-fortement  étranglé  au-devant 
de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier  tiers  de  sa  longueur  ; 
relevé  postérieurement  sur  sa  ligne  médiane,  au-devant  de  la  partie  dépri- 
mée, en  une  légère  carène  assez  distincte.  Êlytres  d'un  brun  brillant  un 
peu  roussâtre  et  parfois  submétallique;  allongées,  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prothoi'ax  ,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur 
longueur ,  subsinueusement  rétrécies  en  arrièi-e  et  puis  assez  largement 
arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  subarrondi  ;  peu  convexes  ou 
subdépriraées  le  long  de  la  suture  ;  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctuée-sstriées,  avec  les  points  assez  pi-ofonds  et  subcarrés;  et  les  inter- 
valles à  peine  subconvexes,  un  peu  plus  larges  ([ue  les  points,  ornés  chacun 
d'une  série  assez  régulière  de  soies  pâles  ou  blanches,  médioci'emcnt  lon- 
gues et  serai-couchées ,  avec  les  intervalles  suturai  et  marginal  simulta- 
nément épaissis  en  arrière  en  forme  de  bourrelet  assez  large,  et  liés  à  leur 
sommet  de  manière  à  figurer,  à  l'angle  apical ,  un  cnlus  assez  prononcé  et 
en  équerre.  Epaules  saillantes  ,  fortement  arrondies ,  débordant  sensible- 
ment les  angles  postérieurs  du  prothorax,  limitées  intérieui'emenl  par  une 
faible  impi-ession  oblongue  et  subarquée.  Métasternum  grand,  assez  con- 
vexe, au  moins  deux  fois  aussi  long  que  le  premier  arceau  ventral  dans 
son  milieu ,  fortement    canaliculé   sur  la  deuxième  moitié  de  sa  ligne 
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médiane.  Intervalle  compris  enti  ^  les  insertions  des  pieds  postérieurs  sen- 
siblement moindre  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds 
allongés,  grêles.  Cuisses  Ircs-grèles  à  leur  base,  assez  brusquement  ren- 
flées après  leur  milieu.  Tibias  étroits  à  leur  base,  faiblement  et  graduelle- 
ment subélargis  après  leur  milieu,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  à 
peine  ou  faiblement  recourbés  en  arrière  dans  la  dernière  moitié  de  leur 
ti'anche  supérieure  :  les  postérieurs  en  même  temps  un  peu  cambrés  en 
dedans  vers  le  milieu  de  leur  face  interne.  Tarses  grêles,  très-développés, 
presque  aussi  longs  quelles  tibias  :  les  antérieurs  un  peu  moins  développés, 
à  premier  article  allongé ,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obconique  :  le  troisième  à  peine  plus  long  que  large , 
sublriangulaire  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  à  premier  article  grêle 
et  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  subal- 
longé ou  allongé ,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  troisième 
oblong,  obconique  :  le  quatrième  de  tous  les  tarses  à  peine  plus  large  que 
le  précédent,  obcordifomie. 

Ç  Corps  ovalaiie-oblong.y(;!(,î;  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris 
ceux-ci,  k  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  protliorax.  An- 
tennes beaucoup  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à  peine  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  celui-ci,  moins  grêles,  subtiliformes  ou  même  un 
peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  :  à  deuxième  article  suboblong,  sen- 
siblement moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  oblongs, 
obconiques,  graduellement  et  à  peine  plus  épais  en  approchant  de  l'extré- 
mité, subégaux  avec  le  troisième  néanmoins  un  peu  moins  grand  que 
les  suivants  :  le  dernier  suballotigé,  subelliplique.  Prothorax  fortement 
étranglé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le 
dernier  quart  de  la  longueur  ;  à  peine  subsillonné  et  sans  carène  sur  sa 
ligne  médiane.  Elytres  d'un  noir  subplombé  brillant,  ovalaire-oblongues, 
assez  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  subacuminément  rétrécies  en 
arrière  et  très-étroitement  arrondies  au  sommet ,  avec  l'angle  apicai  assez 
aigu  ;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  fortement  poiicluées-slriées,  avec  les 
points  profonds,  un  peu  moins  serrés  mais  plus  gros  que  chez  les  çf , 
carrés  ou  un  peu  oblongs  ;  et  les  intervalles  plans,  un  peu  moins  larges  ou 
à  peine  aussi  larges  que  les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de 
soies  flaves,  longues  et  redressées,  avec  celles  des  intervalles  impairs  ou 
allernes  encore  plus  longues  ;  avec  les  suturai  et  niaryinal  seulement  un  peu 
plus  larges  en  arrière  et  non  épaissis  en  calus  distinct.  Épaules  effacées, 
rejelées  en  arrière  dès  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  sans  impression 
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sensible  intérieurement.  Mctastenium  assez  court,  suhdî-primé,  sensible- 
ment plus  long  que  le  premier  arceau  ventral  dans  son  milieu,  non  ou  ù 
peine  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris  entre 
1rs  insertions  des  pieds  postérieurs  un  peu  plus  large  que  celui  compris 
entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  assez  allongés,  médiocrement  grêles. 
Cuissen  grêles  ;\  leur  base,  sensiblement  renflées  après  leur  milieu.  Tibias 
graduellement  et  assez  sensiblement  élargis  de  la  base  à  leur  extrémité, 
aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses,  presque  droits.  Tarses 
moins  grêles  que  chez  les  a',  assez  développés,  un  i)eu  moins  longs  que 
les  tibias  ;  à  premier  article  oblong,  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  assez  court,  triangulaire  ;  le  troi- 
sième court,  moins  long  que  largo  :  le  quatrième  court,  pas  plus  large 
que  le  précédent,  triangulaire  ou  subcordiforme. 

a"  9  Corps  allongé  ((/)  ou  ovalaire-oblongf  9  ),  d'un  brun  ou  d'un 
noir  subplombé  brillant. 

Tête  infléchie  ou  subintléchie,  finement  rugueuse,  obscure  ou  d'un  brun 
mat  ;  revêtue  d'une  fine  pubescence,  couchée,  grisâtre,  médiocrement 
serrée  et  ne  voilant  pas  complètement  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région 
de  l'épisiorae  dénudée  ou  légèrement  ciliée  de  quelques  soies  blondes. 
Fronf  large,  subdéprinié  ou  à  peine  subconvexe,  distinctement  cana- 
liculé sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la  tranche  intcrantcnuaire.  Laine 
obscur,  finement  chagriné,  densement  et  brièvement  cilié  en  avant  d'e  soies 
pâles  et  brillantes.  Mandibules  obscnres,  finement  rnguleuses  et  légèrement 
ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix  brillant,  lisses  et  glabres  à  leui' 
extrémité,  subarcuément  coudées  sur  leurs  côtés.  Palpes  d'un  roux-teslacé. 
Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  finement  chagrinées,  d'un  roux- 
lestacé  ;  assez  densement  et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence 
grisâtre,  variée,  surtout  sur  les  premiers  articles,  de  quelques  soies  bril- 
lantes et  couchées  ;  légèrement  ciliées,  en  outre,  sur  leur  tranche  supé- 
rieure et  plus  ou  moins  fasciculées  en  dedans  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  avec  tous  les  cils  plus  rares  ou  obsolètes  en  approchant  de 
l'e.xtrémité;  à  premier  article  un  peu  soyeux,  fortement  épaissi  en  massue 
plus  (a")  ou  moins  (9)  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième  le  plus 
court  de  tous,  souvent  un  peu  brillant,  plus  ou  moins  arrondi  sur  sa 
tranche  interne  :  les  troisième  à  dixième  pins  (q-")  ou  moins  (  9  )  allongés  : 
le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  prénultième  obtusément  acuminé 
au  sommet. 
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Piut/iurax  plus  étroit  quo  les  élylres,  sensiblement  plus  long  que  large; 
plus  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant 
de  sa  base  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  obtusément  et  suban- 
gulairement  dilalé  sur  los  côtés  dn  sa  partie  globuleuse  ;  très-largement  et 
obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  à  peine  relevé  et  indis- 
tinctement ri'bordé  ;  assez  largement  subtronqué  sur  le  milieu  de  sa  base 
avec  celle-ci  étroitement  et  distinctement  rebordée  et  le  rebord  plus  épais 
et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  couvert  d'une  gra- 
nulation subrugueuse,  assez  grossière  mais  plus  ou  moins  aplatie  et  en 
partie  subombiliijuée  ;  d'un  brun  obscur  et  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  tine 
pubescencc  blonde  ou  cendrée,  médiocrement  serrée,  assez  courte  et  un 
peu  redressée,  couchée  et  plus  pâle  ou  blanchâtre  sur  la  partie  déprimée; 
offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  obtuses,  disposées  sur  une  ligne  trans- 
versale, à  peine  distinctes  ou  seulement  accusées  par  les  fascicules  den- 
tiformes  dont  elles  sont  surmontées  :  ceux-ci  peu  aigus,  séparés  entre 
eux  par  un  irès-faible  sillon,  formé  seulement  par  la  divergence  des  poils, 
avec  les  latéraux  beaucouii  plus  inférieurs;  paré  en  outre  de  deux  taches 
blanchâtres  composées  de  poils  blancs  couchés  et  condensés,  situées,  une 
de  chaque  côté,  sur  la  pente  postéro-interne  des  dents  latérales. 

Ëmsson  transverse,  subogival,  subarrondi  au  sommet,  voilé  par  un 
épais  duvet  blanchâtre  ou  cendré. 

Ehjtres  d'un  brun  ou  d'un  noir  brillant  et  subplombé  ;  parées  de  deux 
bandes  transversales  obsolètes  et  blanchâtres,  largement  interrompues  à  la 
suture  et  formées  de  taches  de  poils  blancs  et  couchés,  mais  non  écail- 
leux  :  la  première  subhumérale  :  la  deuxième  vers  le  tiers  postérieur,  sou- 
vent accompagnée  en  arrière  de  quelques  soies  blanches  plus  ou  moins 
distinctes;  plus  ou  moins  fortement  ponctuées- striées,  avec  les  rangées 
striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écus- 
son,  traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  de  soies  pâles 
et  blanchâtres,  bien  distinctes  et  couchées  en  long.  Intervalles  plus  ou 
moins  étroits,  lisses,  plus  ou  moins  fortement  sétosellés  :  lemarginal  cha- 
griné en  arrière. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  obsolètement  chagriné  et  en  outre 
obsolèlement  et  éparsement  ponctué  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant,  et  re- 
couvert d'une  très-fine  pubesconce  cendrée,  couchée  et  peu  serrée.  Méta- 
sternum  .souvent  plus  glabre,  plus  lisse  et  brillant  sur  son  milieu. 

Hanches  antdrieures  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins,  les 
postérieures  plus  ou  moins  distantes  l'une  de  l'autre. 
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Ventre  assez  convexe  fi  sa  base  :  à  premier  arceau  forteraciU  resserré  de 
chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre 
celles-ci  en  angle  plus  (  9  )  ou  moins  (a")  larççemeiU  arrondi  au  sommet; 
sensiblement  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  assez  réguliè- 
rement arqué  à  son  bord  postérieur  ou  avec  celui-ci  <i  peine  coudé  au- 
dessous  de  chaque  trochanter  :  le  deuxième  grand,  régulièrement  arqué 
postérieurement  ;  le  troisième  légèrement,  le  quatrième  plus  sensiblement 
sinués  ou  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troi- 
sième un  peu  moins  grand  que  le  précédent  :  le  quatrième  court  :  le  der- 
nier grand,  subdéprimé,  semi-lunaire,  parfois  assez,  étroitement  arrondi  au 
sommet,  souvent  creusé,  chez  les  t/jde  chaque  côté  près  de  sa  base 
d'une  fossette  subarrondie  plus  ou  moins  marquée  ;  le  pénultième  quelque- 
fois également  creusé  de  chaque  côté,  mais  tout  à  fait  à  sa  base,  d'une 
fossette  transversale  joignant  le  bord  postérieur  du  troisième  arceau  : 
celui-ci  également,  mais  plus  rarement,  creusé  de  chaque  côté  à  sa  base 
d'une  fossette  affaiblie,  plus  prolongée  latéralement  ou  réduite  ;\  un  léger 
sillon  transversal  mais  en  piU'tie  enfoui  (1)  sous  le  bord  postérieur  l'arceau 
précédent. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  finement  chagrinés, 
d'un  roux-testacé,  recouverts  d'une  assez  fine  pubescenee  grisâtre,  couchée 
et  médiocrement  serrée.  Cuisses  plus  ou  moins-  grêles  à  leur  base,  plus  ou 
moins  sensiblement  et  assez  brusquement  renflées  après  leia-  milieu,  un 
peu  recourbées  en  dessous  avant  leur  sommt^t.  Tibias  plus  (cr')  ou  moins 
(  9  )  grêles,  finement  ciliés  de  poils  semi-couchés  surleurs  tranches,  surtout 
sur  la  supérieure,  plus  ou  moins  élargis  vers  leur  extrémité  ;  avec  les 
éperons  petits  et  égaux.  Tarses  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins  déve- 
loppés :  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  qua- 
trième graduellement  plus  courts  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté. 
Ongles  petits,  très-grêles,  subarqués. 

Patrik.  Cette  espèce,  particulière  à  la  Lombardie,  se  rencontre  rare- 
ment dans  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Nous  l'avons  prise 
aux  environs  d'Hyères,  en  hiver,  dans  le  tronc  carié  d'un  olivier.  Elle  a  été 

(1)  Il  arrive  assez  souvent  que  les  segments  ventraux,  les  derniers  surtout,  offrent 
(le  chaque  côté  à  leur  liase,  une  faible  impression  plus  ou  moins  enfouie  sous  le  bord 
postérieur  du  segment  précédent  :  et  cela  dans  plusieurs  espèces,  mais  d'une  manière 
plus  confuse  que  dans  celle-ci. 
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trouvée,  en  noveinbre,  sur  les  njoncs.  dans  les  montagnes  des  environs  de 
Collioure,  par  M.  Charles  Brisout  de  Barneville,  à  qui  la  faune  française 
doit  tant  de  découvertes  intéressantes. 

Obs.  Pour  la  couleur  et  le  port,  elle  ressemble  au  Ptinus  ornatus.  Mais 
elle  est  un  peu  plus  allongée,  un  peu  plus  grande  ;  le  prothorax  manque 
de  ligne  longitudinale  blanche,  et  les  taches  latérales  sont  postérieures  au 
lieu  d'élre  antérieures  ;  ces  taches  et  les  bandes  des  élytres  sont  simple- 
ment |uibescentes  au  lieu  d'être  écailleuses.  Les  élytres  des  9  sont  plus 
fortcmenl  et  plus  profondément  ponctuées-striées,  avec  les  intervalles  à 
soies  plus  longues  et  plus  redressées,  etc. 

Mais  si  parles  taches  du  prothorax  cetti;  espèce  se  rapproche  du  Ptinus 
ornatus,  elle  nous  parait  s'en  éloigner  un  peu  quant  aux  autres  caractères 
et  conduire  au  Ptinus  fur  qui  se  trouve  dans  la  deuxième  subdivision.  En 
effet,  comme  chez  ce  dernier  et  comme  aussi  chez  les  Ptinus  latro,  brnn- 
neus,  tcstaccus,  etc.,  le  prothorax  du  d"  dn Ptinus  lepidus  offre  en  arrière 
sur  son  milieu  une  légère  carène  ou  ligne  élevée  ,  et  en  même  temps  le 
premier  arceau  ventral  montre  son  bord  postérieur  plus  régulièrement 
arqué. 

La  variété  a  mérite  une  mention  spéciale.  C'est  un  exemplaire  a"  qui  a 
le  dessus  du  corps  d'un, roux-ferrugineux,  avec  les  élytres  plus  claires, 
recouvertes  d'iine  pubesccnce  blanchâtre  plus  apparente,  et  de  quelques 
mouchetures  plus  condensées  indiquant  les  bandes  transversales.  Nous 
l'avions  jadis  communiqué  sous  le  nom  de  Ptinus  debiiicortiis,  méàïl,  ii 
M.  Boieldieu,  qui  l'a  regardé  comme  une  variélé  du  Ptinus  germanus  ; 
mais  après  l'avoir  bien  examiné,  nous  avons  cru  devoir  le  rapporter 
au  (f  dn  Pti7ius  lepidus . 
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Cakactères.  Premier  arceau  ventral  un  peu  plus  court  dans  son  milieu 
que  le  suivant,  faiblement  et  régulièrement  arqué  à  son  bord  postérieur.  Le 
quatrième  très-court,  moins  long  ou  pas  plus  long  que  la  moitié  du  précé- 
dent. Lame  médiane  du  prosternum  étroite,  linéaire  :  celle  du  mésosler- 
num  large,  en  forme  de  triangle  mousse  au  sommet. 

Les  insectes  de  celte  deuxième  subdivision  peuvent  se  ranger  dans 
l'ordre  suivant  : 
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n  Deuxième  article  des  antennes  seiisiblemeni  moins  long  qiio  le  troisième 
dans  les  deux  sexes.  Elijtves  teslacées,   brunes  ou  ferrugi- 
neuses, avec  deux  fascies  blanclies  éeailleuses. 
e  l'paules  coupées  carrément  et  assez  saillantes  dans  les  deux  sexes. 
Prothorax  à  pubescence  concolore.  Eperons  des  tibias  pos- 
térieurs des  cf  grêles  et  égaux.  Taille  petite.  sriTZVi. 
ec  lipuiiles  edacées  et  rejetées  en  arrière  dès  les  angles  pnstéi'ieurs  du  pro- 
tliorax  chez  les  Ç  .  J'rolliorax  avec  deux  fascicules  allon- 
gés, bien  apparents,  convergeant  en  arrière  et  composés  de 
poils  blancliâtres.  Éperons  des  tibias  postérieurs  inégaux 
chez  les  a".  Taille  moyenne.  fur. 
DD  Deuxihuc  article  des  atitennes  à  peine  moins  long  que  le  troisième  sur 
sa  tranche  externe,  chez  les  Ç   seulement  (1).   Prothorax 
sans  fascicules  de  poils  plus  pâles.  Epaules  effacées  chez 
les  Ç. 
f  Inlervalies  des  rangées  striales,  chez  les   9 ,  avec  des  séries  régu- 
lières, semblables,  de  soies  courtes  et  semi-couchées. 
g  Elytres  brunâtres,  assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  deux 

larges  fascies  blanchâtres.  Taille  petite.  bicincti~. 

gg  Elytres  d'uii  roux  ferrugineux,  finement  ponctuées-striées,  con- 

colorcs  ou  sans  fascies  blanchfitres.  Taille  assez  grande,    latro. 
l'f  Intervalles  des  rangées  striales,  chez  les  Ç,  avec  des  séries  de 
soies  assez  longues  et  serai-couchées,  un  peu  plus  longues 
sur  les  intervalles  alternes, 
h  Elytres  médiocrement  ponctuées-striées,  avec  une  fascie  sub- 

humërale  grisâtre,  chez  les  9  •  Taille  moyenne.  brunneus. 

hh  Elytres  assez   fortement  ponctuées-striées,  concolores    dans 

les  deux  sexes.  Taille  petite.  testacel's. 

fff  Intervalles  des  rangées  striales,  chez  les  9  >  3vec  des  séries  de 
longues  soies  redressées,  beaucoup  plus  longues  sur  les 
intervalles  alternes.  Taille  petite. 
i  Dessus  du  corps  noir  ou  brunJtre. 
j  Elytres  fortement  ponctuées-striées,  avec  deux  larges  fascies 

blanches.  Dessous  du  corps  fortement  ponctué.  perplexus. 

jj  Elytres  assez  fortement  ponctuées-striées  avec  une  seule 
fascie  subhumérale  blanchâtre  et  obsolète.  Dessons  du  corps 
assez  finement  ponctué.  piLosiis. 

ii  Dessus  du  corps  d'un  brun  roussàtre  ou  tcslacé.  Elytres 
assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  deux  fascies  obso- 
lètes de  poils  blanchâtres.  si'bpii.oscs. 


(I)  Les  es",  géïKM-ulemciit  bcaocoup  plus  rares  c|ue  les  9  Mirloul  ehn  les  espèces  suivantes, 
Jillérent  très-peu  enlrceo\:  ce  qui  nous  a  "bligés,  ;i  nolie  grand  regret,  d'empruiUer  souvent 
U03  caractères  au  seul  sexe  réiuinin, 
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19.   Ptinus  ^pltz^'l.  Villa. 


Suballongé  {(f)  ou  ovalaire  (?  ),  d'uyi  roux-testacè  ou  brunâtre  assez 
brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé.  Front 
flfive,  obsoletement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes  à  deuxième  article 
sensiblement  moins  long  que  le  troisième.  Prothorax  subsillonné  sur  sa 
ligne  médiane,  avec  quatre  fascicules  dentiformes  plus  ou  moins  distincts. 
Ecusson  blanchâtre.  Elijtres  oblongues  {d")  ou  ovaMres{^),  assez  forte- 
ment ponctuées-striées,  sérialement  et  plus  (  9  )  ow moins  {d")  longuement 
sétosellées;  parées  de  deux  bandes  transversales  écailleuses  et  blanches, 
dont  la  postérieure  interrompue.  Epaules  saillantes  dans  les  deux  sexes. 
Pieds  assez  allongés.  Eperons  des  tibias  postérieurs  égaux. 

Plinus  spitiyi.  Villa,  Alt.  Suppl.  Col.,  1838,  p.  62;  —  Boieldieu,  Mon.  Ptin., 
Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18S6,  t.  IV,  p.  047,  42,  pi.  18,  fig.  23. 

l'anVd-   a.  naiulrs  des  éhjtirs  plus  ou  moins  olisoK'Ies  ou  prpsque  nulles. 

Long.  0,0017  à  0,0023  (3/4  1.  àl  1.);  -  larg.  0,0011  (1/2  1.). 

(/.  Corps  suballoiigé,  d'un  roux-testacé.  Yeux  très-gros  et  saillants. 
Tête,  compris  ceu.'i-ci,  sensiblement  plus  large  que  le  prolhorax.  Atitennes 
presque  aussi  longues  que  le  corps,  à  deuxième  article  beaucoup  moins 
long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  le  suivant  un  peu  rétrécis  vers  leur 
hase  :  les  troisième  à  cinquième  suballongés  :  les  sixième  à  dixième 
allongés,  subcylindriques  :  le  dernier  en  massue  très-allongée  et  subcy- 
lindrique. Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  beaucoup  plus  étroit 
quelesélytres;  indistinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane;  à  éininences 
latérales  obsolètes;  graduellement  et  médiocrement  étranglé  derrière 
celles-ci.  Elytres  oblongues  ou  suballongées,  trois  fois  et  demie  aussi  lon- 
gues que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'au  moins  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  rétrécies  en  arrière  et  assez  largement  arrondies 
au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  subdéprimées  sur  la  suture  ;  assez 
rorlcincnt  ponctuées-striées,  avec  les  points  peu  profonds  et  assez  serrés  ; 
et  les  intervalles  subconvexes,  plus  étroits  que  les  points,  parés  chacun 
d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  médiocrement  longues  et  semi-cou- 
cliéi'S.  Épaules  très-saillantes,  largement    arrondies  en  dehors,  limitées 


PTINAIRES.  PlinUS.  131 

iniérieurement  par  une  impression  oblongue  assez  prononcée.  Mélaslernum 
grand.  hisertion.i  des  pieds  postérieurs  assez  écartées  l'une  de  l'autre. 
Pieds  assez  grêles.  Tibias  assez  étroits  à  leur  base,  graduellcmenl  et  fai- 
blonient  élargis  vers  leur  extrémité.  Tarses,  les  postérieurs  surtout,  à  pre- 
mier article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

9  Corps  ovalaire,  d'un  brun-rougeâtre  ou  ferrugineux,  quelquefois 
assez  foncé.  Yeux  assez  gros  et  médiocrement  saillants.  Tétes_  compris 
ceux-ci,  aussi  large  ou  à  peine  aussi  laige  que  la  partie  antérieure  du 
prolhorax.  Antennes  beaucoup  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à 
peine  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  celui-ci  ;  à  deuxième  article  évi- 
demment un  peu  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants, 
plus  ou  moins  oblongs,  obconiques  :  le  dernier  allongé,  subelliptique. 
Prothorax  subtransverse,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élylres;  assez 
distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  à  éminences  latérales  très- 
saillantes  mais  arrondies;  brusquement  et  fortement  étranglé  derrière 
celles-ci.  Ê/î/^rc's  ovalaires,  à  peine  trois  foisaussi  longues  que  le  prothorax, 
assez  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rélrécies  en  arrière  et  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet  ;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  assez  forte- 
ment ponctuées-striées,  avec  les  points  assez  profonds  ,  mais  moins  serrés 
que  chez  les  d"  ;  et  les  intervalles  au  moins  aussi  larges  que  les  points, 
plans,  parés  chacun  d'une  série  régulière  de  longues  soies  pâles  et  redres- 
sées, encore  plus  longues  sur  les  intervalles  impairs  ou  alternes.  Epaules 
assez  saillantes,  étroitement  arrondies  en  dehors,  sans  impression  sensible 
intérieurement.  Métasternum  assez  court.  Insertions  des  pieds  posténeurs 
très-écartées  l'une  de  l'autre.  Pieds  médiocrement  grêles.  Tibias  graduelle- 
ment et  assez  sensiblement  élargis  vers  leur  extrémité.  Tarses  à  premier 
article  oblong,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  un  |)eu 
plus  allongé  dans  les  postérieurs. 

o"  9  .  Corps  assez  brillant,  d'un  roux-testacé  ou  d'un  brun-ferru- 
gineux. 

Tête  vi'rticale  ou  infléchie^  ruguleuse  ;  peu  brillante,  brune  ou  d'un 
roux-testacé  ;  voilée  par  une  épaisse  pubescence  flave  et  couchée  ;  avec 
la  région  de  l'épistome  dénudée  mais  légèrement  ciliée.  Front  large, 
subdéprimé,  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la 
tranche  interantennaire.  Labre  obscur,  denseraeut  cilié  en  avant.  Mandi- 
bules brunâtres  ou  roussâtres,  ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base;  d'un  noir 
de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 
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Yeux  subaiTondis,  noirs. 

Antennes  subfiliformes,  finement  chagrinées,  garnies  d'une  légère  pubes- 
cence  cendrée,  couchée  et  assez  serrée,  et  en  outre  distinctement  ciliées 
en  dehors  et  en  dedans,  mais  plus  obsolètement  dans  les  deux  ou  trois 
derniers  articles  :  le  premier  plus  ou  moins  soyeux,  sensiblement  épaissi 
en  massue  ovale-suboblongue  :  le  deuxième  sensiblement  plus  court  que 
le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  plus  ou  moins  allongés  :  le  dernier 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  ;  fortement  étranglé  et  transversa- 
lement déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le 
quart  postérieur  et  indiqué  par  un  sillon  assez  profond  ;  plus  (  9  )  ou 
moins  (cf)  dilaté  en  arrière,  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  large- 
ment arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  fi  peine  ou  obtusément  rebordé 
en  forme  de  bourrelet  assez  étroit  ;  légèrement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  assez  distinctement  mais  étroitement  rebordée  et  le  rebord  comme 
doublé  sur  les  côtés  "dans  la  partie  réfléchie  ;  rugueusement  et  fortement 
granulé,  avec  les  grains  souvent  un  peu  aplatis  et  subombiliqués  ;  d'un 
brun-roussâtre  ou  tcstacé,  peu  brillant  ;  plus  ou  moins  élevé  sur  le  dos  ; 
plus  (a")  ou  moins(  Ç  )  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane;  revêtu 
d'une  pubescence  blonde  ou  semi-dorée,  médiocrement  longue,  peu  ser- 
rée, plus  ou  moins  redressée  sur  le  dos,  obliquement  couchée  sur  la  partie 
déprimée  ;  oflVant  sur  son  disque  quatre  éminences,  disposées  sur  une 
ligne   transversale,  obtuses,   surmontées   d'un  fascicule  de  poils  plus 
redressés  :  les  deux  latérales  plus  (  9  )  ou  moins  (a")  prononcées,  à  fasci- 
cules angulaires  aussi  élevés  que   ceux  des  éminences  intermédiaires  : 
celles-ci  obsolètes,  à  fascicules  obtus  et  à  poils  moins  redressés,  presque 
confondues  ensemble  ou  seulement  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  sillon 
très-obsolète,  jiresque  idéal  ou  indiqué  uniquement  par  la  divergence  des 
poils. 
Êcusson  subogival,  voilé  par  un  dense  duvet  blanchâtre. 
Êlytres  d'un  roux-teslacé  ou  d'un  brun-roussâtre  assez  brillant;  plus  ou 
moins  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  à  peine  émoussé;  parées 
chacune  de  deux  bandes  transversales,  écaïUeuses  et  blanches  :  la  pre- 
mière subhuniérale,  un  peu  oblique,  ne  touchant  pas  aux  côtés  et  s'arrê- 
taiit  assez  loin  de  la  suture  :  la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur, 
oblique,  ne  touchant  ni  aux  côtés  ni  à  la  suture,  interrompue  dans  son 
milieu  et  réduite  à  deux  taches;  assez  fortement ponctuées-striées,  avec  les 
points  carrés,  longiludinalemont  traversés  dans  leur  milieu  chacun  par  une 
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soie  )i;ilt',  tout  à  fait  couchi'c  et  plus  ou  iiiuiiis  (iistiin'tc  ;  avec  les  ran- 
gées strialos  au  nombre  de  dix  et  le  conimcnceiuent  d'une  onzième 
vers  l'écuseon,  la  sulurale  plus  enfoncée  surtout  postérieurement  où  clic 
se  lie  par  son  sommet  à  rexlérieure.  Intervalles  lisses  :  le  marginal  très- 
finement  chagriné  et  plus  ou  moins  relevé  en  arrière.  Épaules  plus  {d")  ou 
moins  (  9  )  saillantes. 

Dessous  du  corps  finement  et  éparsemenl  ponctué,  d'un  brun  plus  ou 
moins  roussàtre,  voilé  par  une  épaisse  pubcscence  grisâtre  ou  cou- 
chée (1). 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  rapprochées,  les  postérieures 
plus  ou  moins  distantes. 

Ventre  peu  convexe,  à  premier  arceau  assez  fortement  resserré  de 
chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  i)eu  raoiii> 
long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  régulièrement  arqué  à  son  bord 
postérieur  :  les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  ou  recourbés  en 
arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  à  peine  moins  grand 
que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  grand  ,  semi- 
lunaire. 

PJt'rfs  assez  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  obsolètement  chagrinés, 
d'un  roux-testacé  ;  recouverts  d'une  pubescence  tlave,  couchée  et  médio- 
crement serrée.  Cuisses  plus  (c/*)  ou  moins  (  9  )  étroites  à  leur  base,  sen- 
siblement renflées  après  leur  milieu,  un  peu  recourbées  en  dessous  avant 
leur  sommet.  Tibias  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  obsolètement  ciliés 
en  dehors,  graduellement  et  faiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  droits 
ou  presque  droits,  à  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  assez  développés,  un 
peu  moins  longs  que  les  cuisses,  sublinéaires,  à  premier  article  plus  ou 
moins  allongé  ;  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le 
deuxième  plus  ou  aïoins  oblong  et  obconique  :  le  troisième  triangulaire  : 
le  quatrième  assez  court,  pas  plus  épais  que  les  précédents,  triangulaire 
ou  obcordiforme  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précôdenls 
réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté.  Onijles  petit-, 
arqués. 

P.\TRiE.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  rarement  en  lUyrie,  en  Lom- 


(1)  N'ayant  en  sous  les  yeux  que  des  individus  collés,  nous  n'avons  (las  pu  examiner 
les  parties  infcricures  du  corps  ;  mais  sans  doute,  ainsi  que  dans  les  espèces  voisines, 
le  mctasteriumi  est  ici  \>\m  nu  moins  canaliciilé  en  arrière  sur  sa  Usnc  médiane, 
chez  les  a". 
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bardie,  en  Espagne,  et  même  dans  les  Pyrénées-Orientales,  où  M.  Charles 
Brisout  de  Barncville  l'a  capturée  aux  environs  du  Vernet  (1).  Il  se  prend 
sur  les,  cistes.  M.  Henri  Tournier  nous  en  a  communiqué  un  exemplaire 
venant  des  environs  de  Genève. 

Obs.  Quelquefois  les  bandes  des  élytres  sont  plus  ou  moins  etfacées  ou 
même  presque  nulles,  surtout  chez  les  a",  chez,  lesquels  elles  sont  souvent 
réduites  à  de  petites  taches  blanches  isolées. 


IS.  Ptliiiis  fur.  Linné. 

Allongé  (cf  )ounvnlaire-oblon(j  (  Ç  ),  rf'MW  brun  noir  assez  brillant,  sou- 
vent roussâtreou  ferrugineux,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes  et  les 
pieds  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé.  Front  d'un  blanc  flave,  finement  ca- 
naliculé  sur  son  milieu.  Antennes  à  deuxième  article  moins  long  que  le 
troisième.  Prothorax  obloîig,  légèrement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane, 
avec  deux  dents  latérales  fasciculées  bien  distinctes,  et  deux  intermédiaires 
oblongues,  en  forme  de  linéoles  pâles,  densement  tnmenteuses  et  conver- 
geant en  arrière.  Écusson  blanchâtre.  Elytres  allongées  (o*)  ou  ovalaire- 
oblongues  (  9  ),  assez  fortement  ponctuées-striées,  brièvement  et  sériale- 
ment  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales  écailleuses  et 
blanches,  la  postérieure  interrompue.  Épaules  effacées  chez  les  Ç  .  Pieds 
allongés.  Eperons  des  tibias  postérieurs  inégaux  chez  les  a". 

Ptimis  fur.  Linné,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.y66,!i;  —  F.^bricius,  Syst.El.,  t.l,  3-2S,6;  — 
Olivier,  Ent.,  t.  II,  n»  17,  6,  3,  pl.l,  fig.  1  ;—  Illiger,  Kaf.  l'icufs.,  t.I,  p.  US,  3; 
—  1\4YKULL,  Faun.  Suce,  t.I,  313,  3  ;  — Sciwenher,  Sjii.  Ins.,  t.  II,  107,  K;— Gyl- 
LENiiAL,  Ins.  Siicc.,t.l,p.  307,  n  ;  — Sturm,  Dent.  Faun.,  t.XII,  p.  4.8,  3,  pi.  249;  — 
KEDTENOACiiF.R,Faun.Auslr.,  2"  édit.,  p.5b6;  — Boieldieu,  Mon.  l'tin.,  Ann.  Soc.  Ent. 
Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  641,  38. 

cf  Cerambyx  fur.  Linné,  Faun.  Suec,  n"  G5I . 

(f  Plinits  germanus.  FaBricius,  Syst.  El.,  t.  I,  324,  2. 


(1)  l'iYS  de  cettp  espèce  viendrait  le  Ptinit.-;  pldomidix  (Kiesenwettei-;  de  lioieldieu 
(Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  407,  23,  pi.  17.  fig.  14  et  IH),  espèce 
de  Grèce,  ('ijaleraent  à  épaules  assez  saillantes  dans  les  deux  sexes,  mais  dont  le  pro- 
Ihorax  est  moins  dilaté  sur  les  cotés  dans  la  9  ;  (lo"!  les  élytres,  chez  ce  même  sexe, 
sont  lin  peu  plus  oblongues,  un  peu  plus  convexes,  beaucoup  moins  fortemeul  ponc- 
tuée,^-striées  avec  les  intervalles  moins  longiiemeni  séto.>.cllé* 
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Vttriélé  a.  Corps  d'an  roux-lcslacc.  fUnIrcs  à  bandes  Iraniversales  obsoloUs  ou  niillC5. 

d".  Long.0-,0023  à  0'",00/p5(l  à21.)  ;  —  larg.  O-'.OOOS  à  0™,0017 

(1/3  à  3/4  1.) 
9  .  Long.  0'",0022  à  O",0039  (1  à  1  1.  3  4)  ;  —  larg.  0"',0012  à  O'^fiO^-} 

(1/2  à  11.) 

o».  Corpfs  allongé.  Ycu.r  trî>s-gros  et  plus  ou  moins  saillants.  T'e^c,  com- 
jii'is  ceux-ci,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  grêles,  filiformes;  à  premier  article  légèrement 
épaissi  en  massue  suballongée,  subarquée,  subtronquée  au  bout  :  le  troi- 
sième allongé,  subcylindriquo,  deux  fois  aussi  long  que  le  deuxième  :  les 
quatrième  à  dixième  très-allongés,  cylindriques  :  le  dernier  encore  plus  al- 
longé, linéaire.  Prothorax  assez  faiblement  élevé  au-devant  de  l'étrangle- 
ment, avec  celui-ci  situé  vers  le  tiers  postérieur,  à  sillon  médian  légèrement 
relevé  en  arrière  en  forme  de  carène  lisse,  assez  prolongée.  Elytres  brunes, 
ferrugineuses  ou  d'un  roux-testacé;  allongées,  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'aux  trois  quarts  ou  aux 
quatre  cinquièmes  de  leur  longueur,  et  puis  assez  largement  arrondies  au 
sommet  ;  peu  convexes  ou  subdéprimées  lelong  de  la  suture  ;  très-fortement  et 
densement  ponctuées-striées,avecles  points  assez  profonds,en  carré  subtrans- 
verse,  très-serrés,  elles  intervalles  subconvexes,  un  peu  plus  étroits  ou  à  peine 
aussi  larges  que  les  points,  paraissant  subcrénclés  vus  de  côté,  ornés  cha- 
cun d'une  série  régulière  de  courtes  soies  pâles  et  presque  tout  à  fait  cou- 
chées. Epaules  assez  saillantes,  largement  arrondies,  débordant  un  peu  les 
angles  postérieurs  du  prothorax,  limitées  intérieurement  par  une  impres- 
sion sensible.  Métasternum  grand,  trois  fois  aussi  long  que  le  premier  ar- 
ceau ventral  dans  son  milieu,  assez  convexe,  mais  déprimé  sur  le  milieu  de 
la  région  postérieure  de  son  disque,  fortement  canaliculé  dans  la  deuxième 
moitié  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  han- 
ches postérieures  en  forme  d'angle  mousse  ou  étroitement  arrondi  au  som- 
met. Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  subégal 
à  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  P/w/s  très-allongés,  grêles.  Ciiix- 
.s-e.s- très-grêles  à  leur  base  sur  au  moins  la  moitié  de  leur  longueur,  i)uis 
brusquement  et  assez  fortement  renflées  dans  leur  dernière  moitié,  rihias 
grêles,  très-faiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur  extrémité  :  /es  an- 
téiieurs  droits,  les  intermrdinires  légèrement,  les  postérieurs  sensii)lenienl 
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l'ecourbés  en  (lediiris  aprùs  le  milieu  de  leur  face  intci'iii',  vus  de  dessus  leur 
tranche  supérieure,  et,  en  même  temps,  parfois  plus  ou  moins  distinctement 
recourbes  en  arrière  sur  celle-ci  :  les  po&tnieurs  à  éperons  inégaux  :  l'ex- 
terne droit,  grêle  :  l'interne  un  peu  plus  long  et  surtout  plus  robuste,  par- 
fois mais  à  peine  arqué.  Tarses  allongés,  assez  grêles,  à  premier  article 
très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  ;  les  antérieurs  et  in- 
termédiaires à  deuxième  article  suballongé,  presque  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis  :  lo  troisième  obloiig,  obconique  ;  les  postérieurs  à 
deuxième  article  allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  : 
le  troisième  oblong,  obconique. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  com- 
pris ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  An- 
tennes beaucoup  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à  peine  les  trois 
quarts  de  la  longueur  de  celui-ci  ;  moins  grêles  que  chez  les  cf" ,  subfilifor- 
mes  ou  un  peu  plus  épaisses  à  leur  base  ;  à  premier  article  sensiblement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  :  le  troisième  oblong,  obconique,  seule- 
ment à  peine  d'une  moitié  plus  long  que  le  précédent  :  les  quatrième  à 
dixième  plus  ou  moins  suballongés,  obconico-cylindriques  :  le  dernier  al- 
longé, subcylindrico-fusiforme.  Prothorax  assez  fortement  élevé  au-devant 
de  l'étranglement,  avec  celui-ci  situé  environ  vers  le  quart  postérieur  :  à 
sillon  médian  assez  marqué  mais  non  relevé  en  carène  postérieurement. 
£iî/fres  noirâtres  ou  d'un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins  roussàtre;  ova- 
laire-oblongues,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sensi- 
blement arrondies  sur  leurs  côtés,  assez  fortement  rélrécies  en  arrière  et 
assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  subconvexes  sur  le  dos  :  fortement 
poncluées-striôes,  avec  les  points  profonds,  subcarrés  ou  subarrondis  et  mé- 
diocrement serrés;  et  les  intervalles  légèrement  subconvexes,  un  peu  plus 
larges  ou  au  moins  aussi  larges  que  les  points,  parés  chacun  d'une  série 
régulière  de  courtes  soies  d'un  blond  brillant,  subarquées  et  semi-couchées 
en  arrière.  Épaules  eiïdcées  ou  fortement  rejetées  en  arrière  dès  les  angles 
postérieurs  du  prolhorax  ,  sans  impression  sensible  intérieurement.  Mé- 
tasternum  assez  court,  seulement  une  fois  et  demie  aussi  long  dans  son  mi- 
lieu que  le  premier  arceau  ventral,  subdéprimé,  marqué  à  l'extrémité  de 
sa  ligne  médiane  d'une  légère  entaille  ou  d'un  très-court  sillon  canaliculé. 
Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme 
de  lame  transversale  largement  et  obtuséraent  tronquée  en  avant.  Inter- 
valle compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  beaucoup  plus 


s 
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"rand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  allongés,  moins 
grêles  que  chez  le  o"  •  Cuisses  assez  étroites  à  leur  base  :  les  anlérieares 
gratlucllement  rcnlJécs  vers  leur  extrémité  dés  leur  base  :  les  intermédiai- 
res et  posti/rieums  assez  brusquement  renflées ,  les  premières  dans  leurs 
deux  derniers  tiers,  les  secondes  dans  leur  dernière  moitié.  Tibias  assez 
forts,  graduellement  et  sensiblemeul  élargis  vers  leur  extrémité  ;  les  anté- 
rieurs et  intermédiaires  droits  :  les  postérieurs,  vus  de  dessus  leur  tranche 
supérieure,  sensiblement  recourbés  en  dedans,  à  éperons  égaux,  droits, 
grêles  et  semblables.  Tarses  médiocrement  allongés,  moins  grêles  que  chez 
le  d"  ;  les  antérieurs  et  intermédiaires  k  premier  article  suballongé,  au 
moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong,  ob- 
conique  :  le  troisième  assez  court,  sublriangulaire  ;  les  postérieurs  k  pre- 
mier article  très- allongé,  presque  auss  long  que  les  trois  suivants  réunis  : 
le  deuxième  suballongé,  obconique  :  le  troisième  oblong,  obconique. 

a'  9  .  Corps  d'un  noirbrun  assez  brillant,  souvent  ferrugineux,  roiissàtre 
ou  môme  testacô. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  rugueusement  chagrinée,  mate,  brune  ou  d'un 
brun-ferrugineux  ;  presque  entièrement  voilée  par  une  épaisse  pubescence 
blonde  ;  avec  la  région  de  réjùstome  dénudée  et  seulement  éparsement  ci- 
liée de  soies  blondes  et  brillantes.  Front  large,  subdéprimé,  finement  cana- 
liculé  sur  sa  ligne  médiane.  Labre  plus  ou  moins  obscur,  chagriné,  dense- 
ment  cilié  à  son  bord  antérieur  de  poils  blonds  et  brillants.  Mandibules 
brunâtres  ou  ferrugineuses,  ruguleuses  et  distinctement  ciliées  i  leur  base; 
d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  i\  leur  extrémité.  Palpes  testacés. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair  ; 
densement  pubescentes,  avec  la  pubescence  d'un  gris  flave,  variée  sur  les 
premiers  articles  de  quelques  soies  couchées  et  plus  brillantes,  obsolète  sur 
les  derniers  où  elle  est  réduite  ;\  un  très-court  duvet  cendré  ;  ciliées  en  ou- 
tre en  dedans,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  de  quelques  poils 
un  peu  plus  longs,  un  peu  plus  redressés  et  plus  ou  moins  fascicules  dans 
les  premiers  articles  ;  le  premier  plus  ou  moins  soyeux,  plus  ou  moins 
épaissi  ;  le  deuxième  oblong,  sensiblement  ou  beaucoup  moins  long  que 
le  suivant,  subarrondi  à  sa  tranche  interne  :  les  troisième  à  dixième  plus  (o"  ) 
ou  moins  (  9  )  allongés  :  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénul- 
tième, subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que  large;  forte- 
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ment  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'é- 
tranglement indiqué  par  un  sillon  profond;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus 
ou  moins  oblusément  etarcuément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globu- 
leuse; largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  et 
assez  largement  rebordé  en  forme  de  bourrelet  peu  saillant;  très-légè- 
rement arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  distinctement  et  assez  fortement 
rebordée  (1)  et  le  rebord  épaissi  et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la 
partie  réfléchie;  rugueusement  et  assez  fortement  granulé,  avec  la  partie 
déprimée  de  la  base  plus  finement  et  plus  éparsement  surtout  chez  les  cf  ; 
brun,  ferrugineux  ou  roussàtre,  peu  brillant;  revêtu  d'une  pubescence  d'un 
tlave  assez  brillant,  médiocrement  longue,  assez  serrée  et  transversalement 
couchée  sur  le  bourrelet  antérieur,  moins  serrée  et  couchée  en  travers  sur 
la  partie  déprimée  de  la  base  où  elle  forme  comme  des  séries  transversales 
irrégulières,  peu  serrée  et  renversée  en  arrière  sur  le  reste  du  disque  ; 
offranl  sur  le  dos  quatre  ôminenccs  plus  ou  moins  prononcées  et  disposées 
^ur  une  ligne  transversale:  les  latérales  angulaires,  surmontées  d'un  fasci- 
cule dentiforme  aigu,  formé  de  poils  redressés  et  convergents,  et  séparées 
des  intermédiaires  par  un  léger  sillon  :  celles-ci  à  peine  plus  élevées,  à 
point  culminant  situé  un  peu  plus  en  avant,  plus  obtuses,  surmontées 
chacune  d'un  fascicule  de  poils  frisés,  serrés,  renversés  en  arrière,  pâles  et 
condensés,  lesquels  fascicules  se  prolongent  postérieurement  de  manière  à 
former  comuie  deux  liuéoles  allongées,  blanchâtres,  bien  apparentes,  con- 
vergeant en  arj'ière,  étendues  jusqu'à  l'étranglement  et  enclosant  ainsi  la 
partie  postérieure  d'un  sillon  médian  assez  large,  assez  prononcé,  souvent 
étendu  depuis  le  bourrelet  antérieur  jusqu'à  la  partie  déprimée,  sur  le  mi- 
lieu de  laquelle  les  poils  couchés  en  travers  s'entr'ouvrent  souvent  en  affec- 
tant, surtout  ehez  le  o',  une  direction  longitudinale  comme  pour  continuer 
ledit  sillon. 

Écu.tson  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  blanchâtre. 

Êlytres  d'un  brun  assez  brillant  et  souvent  plus  ou  moins  roussàtre  ;  plus 
ou  moins  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  émoussé  ou  subarrondi; 
parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  blanchâtres,  assez  larges  et 
composées  de  poils  blancs,  condensés,  subécailleux  et  déprimés  :  la  première 
subhuuiérale,  irrégulière,  ne  touchant  pas  aux  côtés,  rétrécie  en  dedans  et 


(I)  Comme  ici  i'dtranglt'mont  csl  iiiilii|iié  par  un  lort  silldii,  l'arùtc  posti'i'icnii'c  de 
celui-ci  simule  assez  bien  un  second  rebord  épais,  ou  bonrrciel,  situé  au-dcvaiit  du  re- 
bord de  la  b^ise,  plus  appavent  cMci  Ib»  cf. 
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n'atteignant  pas  la  suture  :  la  deuxième  située  avant  rcxlrémitt'',  un  peu  obli- 
que, ne  touchant  ni  aux  côtés  ni  ;\  la  suture,  plus  ou  moins  interrompue, 
semblant  parfois  formée  de  trois  ou  quatre  linéoles  ou  taches  rapprochées, 
et  souvent  accompagnée  d'une  petite  tache  subapicale,  obsolète  ou  |)eu 
condensée,  avec  l'intervalle  qui  sépare  celle-ci  des  bandes  postérieures 
parsemé  de  quelques  petites  écailles  blanches  ;  plus  ou  moins  fortement  ponc- 
tuées-striées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commence- 
ment d'une  onzième  vers  l'écusson,  traversées  chacune  dans  leur  milieu 
par  une  chaînette  de  soies  pfiles,  couchées  en  long  et  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, el  la  rangée  suturale  divergeant  un  peu  et  plus  marquée  postérieure- 
ment où  elle  se  lie  à  l'externe.  Intervalles  lisses,  subcouvexes,  sérialemcnt 
et  brièvement  sctosellés:  le  manjinal  finement  chagriné,  un  peu  élargi  et 
à  peine  relevé  en  arrière,  finement  cilié  vers  son  sommet. 

Dessous  du  corps  très-tinemenl  et  très-obsolètemenl  chagriné  et  en  outre 
assez  fortement  mais  peu  densement  ponctué,  avec  les  points  assez  profonds 
etplusou  moins  oblongs:  d'un  brua  plus  ou  moins  roussàlreet  peu  brillant  ; 
revêtu  d'une  dense  pubescence  tlave  et  couchée,  avec  les  points  enfoncés 
subdônudés  et  formant  comme  de  petites  taches  ponctiformes,  plus  obscures. 

Hanches  antérieures  assez  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
écartées,  les  postérieures  plus  ou  moins  largement  distantes  Tune  de  l'autre. 

Veni're  subconvexe,  à  premier  arceau  assez  fortement  resserré  de  cha- 
que côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peu  moins  long 
dans  son  milieu  que  le  deuxième,  assez  régulièrement  arqué  à  son  bord 
postérieur:  le  deuxième  grand,  régulièrement  arqué  postérieurement:  les 
troisième  et  quatrième  sinués  ou  sensiblement  recourbés  en  arrière  sur  les 
côtés  de  leur  borda|)ical  :  le  troisième  ;'i  peine  moins  grand  que  le  précé- 
dent :  le  quatrième  très-court,  moins  long  dans  son  milieu  que  la  moitié 
du  précédent  :  le  dernier  grand,  subdéprimé  ainsi  que  la  région  médiane 
du  précédent,  parfois  transversalement  subimpressionné,  plus  obsolètement 
ponctué  que  les  autres  et  à  peine  pubescent,  subarrondi  au  sommet. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  très-obsolètement 
chagrinés,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair  ;  recouverts  d'un  assez 
dense  pubescence  flave  et  couchée.  Cuisses  plus  ou  moins  brusquement 
renflées  après  leur  milieu,  sensiblement  recourbées  en  dessous  avant  leur 
sommet,  plus  ou  moins  distinctement  ciliées  sur  leur  tranche  inférieure. 
Tibias  obsolètement  ciliés  en  dehors,  plus  ou  moins  légèrement  élargis  vers 
leur  extrémité.  Tarses  plus  ou  moins  développés,  à  premier  article  plus  ou 
moins  allongé:  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts:  le 
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quall'ièaie  court  ou  assez  courl,  pas  pUis  épais  que  le  précédent,  trianfçu- 
laire  ou  subcordiforme  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  siibliuéaire  vu  de  dessus,  subarquô  vu  de  côté.  Onçiles  assez 
saillants,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France,  dans  nos  habi- 
tations, nos  greniers,  nos  celliers. 

Obs.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  surtout  pour  la  couleur.  Celle-ci 
passe  insensiblement  du  noir-brun  au  roux-ferrugineu.\  et jusquau  testacé 
assez  clair.  Chez  cette  dernière  variété  les  bandes  blanchâtres  deviennent 
plus  ou  moins  obsolètes,  au  point  de  disparaître  complètement,  et  alors, 
elle  ne  diffère  du  Ptiniis  teslaceiis,  décrit  plus  loin,  le  a" ,  que  parles  inter- 
valles des  rangées  slriales  plus  convexes  et  par  les  éperons  des  tibias  posté- 
rieurs inégaux;  la  Ç  ,  par  ses  élytres  moins  courtement  ovalaires,  plus 
profondément  ponctuées-striées,  à  intervalles  moins  plans  et  plus  briève- 
ment sétoseilés. 

De  plus  elle  est  sensiblement  et  généralement  plus  grande  que  le  Ptinus 
lestaceiis,  et  son  prothorax  offre  toujours  deux  linéoles  de  poils  plus  pâles 
et  plus  condensés,  plus  ou  moins  apparentes. 

La  larve  du  Ptinus  fur  a  été  décrite  et  figurée  par  de  Géer(MÉ.M  ,  t.  iv, 
mém.5,  p.  234,  pi.  9,  fig.  1—3). 


19.  Ptinus  biciiictus.  Stuhm. 

Ovalaire-oblong ,  d'un  brun  de  l'oix  ou  d'un  brun-ferrugineux  assez 
brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  rou.t-testacé.  Front 
pâle,  finement  canaliculc.  Antefines  à  deuxième  artiele  presque  aussi  lonij 
que  le  troisième  (  Ç  ). Prothorax  subylobuleux,  obsolètemenl  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane,  avec  quatre  émincnces  fascicnlées  obsolètes.  Êcusson  blanc. 
Êlytres  ovalaires,  assez  profondément  ponctuées-striées,  brièvement,  assez 
densement  et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales 
éctiilleuses  blanctiAIres.  Pieds  assez  allongés.  Tarses  peu  développés  (?  ). 
Eperons  des  litiias  égaux. 

l'Iinus  hlciucliis.  STiiiiM,  Dculs.  r:mii.,  t.  XII,  p.  )ili,  !i,  pl.2:jl,  C;  —  Kluten- 
BACHER,  Faun.  Aust.,  2'  éd.,  p.  5b(5;  —  Boieldieu,  Mim.  l'iiii..  .\iiii.  Soc.  Eut.  Vr.. 

is:i(;,i.  IV,  p.  m^.  ;w. 
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Long.  0"',00-27(l  1.  1  4)  ;  —  larg.  0'",0014  (2  3  1.). 

cr*.  Nous  est  inconnu.  Mais,  d'après  la  description  de  M.  Boieldieu,  il 
ressemblerait  à  celui  des  espèces  voisines,  c'est-à-dire  qu'il  aurait  les 
élytres  allongées  et  subparallèlcs. 

9  .  Corps  ovalairc-obiong,  d'un  lirun  de  poix  ou  d'un  roux-ferrugiiieux 
assez  brillant. 

Tête  infléchie,  à  peine  aussi  large,  compris  les  yeux,  que  la  partie  aiUi'- 
rieure  du  prothorax;  ruguleuse,  brune  ou  ferrugineuse;  voilée  par  une 
épaisse  pubescence  flaveet  couchée  ;  avec  la  région  de  l'épistomc  subdénu- 
dée, mais  distinctement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé,  finement  et  par- 
fois obsolètemenl  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la  tranche 
interantennaire.Lrtî»;'t' très-finement  chagriné,  obscur,  densement  et  briève- 
ment cilié  en  avant.  Mandibules  d'un  rouge  obscur,  mates  et  ciliées  à  leur 
base;  d'un  noir  de  poix,  glabres  et  lisses  à  leur  extrémité.  Palpes  testacés 
ou  d'un  rouxtestacé. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  subfiliformes,  atteignant  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur 
du  corps;  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  ;  revêtues  d'une  dense 
pubescence  pâle  ou  cendrée,  couchée,  et  en  outre  distinctement  ciliées  ou 
fasciculées  en  dehors  et  en  dedans,  mais  plus  obsolètement  dans  les  deux 
derniers  articles,  avecles  premiers  variés  de  soies  plus  brillantes  :  le  premier 
assez  densement  soyeux,  sensiblement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue  : 
le  deuxième  obconiqne,  aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tranche 
externe  que  le  troisième  :  celui-ci  et  le  suivant  oblongs,  obconiques  :  les 
cinquième  à  dixième  un  peu  plus  oblongs,  obconiques,  subégaux  :  le  der- 
nier suballongé,  elliptique. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  ou  pas  plus  long  que  large; 
subglobuleux  dans  sa  partie  antérieure  ;  assez  fortement  étranglé  et  trans- 
versalement déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  marqué  par 
un  sillon  assez  profond,  situé  tout  près  de  celle-là  vers  le  dernier  huitième 
de  la  longueur;  paraissant,  vu  de  dessus,  angulairement,  mais  plus  ou 
moins  obtusément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  très-large- 
ment et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  légèrement  rebordé 
en  forme  d'étroit  bourrelet;  faiblement  arqué  ou  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  distinctement  et  finement  rebordée  et  le  rebord  comme  doublé  sur 
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les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;rugueusement  et  assez  fortement  granulé  ; 
J'un  rouge  brun  ou  ferrugineux  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  pubescence 
blonde  et  brillante,  concolore,  assez  serrée  et  couchée  en  travers  sur  le 
bourrelet  antérieur,  un  peu  moins  serrée  et  renversée  en  arrière  sur  le  reste 
du  disque,  transversalement  et  obliquement  couchée  sur  la  partie  déprimée; 
(iUVant  sur  le  dos  quatre  éminences  obsolètes,  fasciculées  et  disposées  sur 
une  ligne  transversale  :  les  latérales  à  fascicules  subangulaires,  à  poils 
redressés  et  convergents,  à  peine  aussi  élevés  que  ceux  des  intermédiaires: 
celles-ci  à  fascicules  plus  obtus,  ;1  poils  moins  redressés,  séparées  entre 
elles  par  un  sillon  très-obsolète  et  subdénudé,  prolongé  parfois  du  bourrelet 
antérieur  jusqu'il  l'étranglement  postérieur. 

Écusson  subconvexe,  subserai- circulaire,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Eiytrcs  ovalaires,  à  peine  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sen- 
siblement ari'ondies  sur  les  cùlés,  rétrécies  en  arrière  et  assez  étroitement 
arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  à  peine  émoussé  ;  convexes  sur  le 
dos  ;  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  brun-ferrugineux  assez  brillant  ;  parées 
chacune  de  deux  bandes  transversales  fortement  raccourcies  en  dedans,  ne 
touchant  pas  aux  côtés, blanchâtres  et  formées  d'écaillés  déprimées:  la  pre- 
mière subhumérale,  assez  large,  irrégulière  ou  lunulôe  :  la  deuxième  située 
avant  l'extrémité,  oblique,  un  peu  plus  étroite,  souvent  plus  ou  moins 
effacée  ;  otTrant  chacune  dix  rangées  striales  de  points  enfoncés  et  le  com- 
mencement d'une  onzième  vers  Técusson,  avec  les  points  médiocres,  mais 
assez  profonds,  carrés  ou  en  carré  oblong,longitudinalement  traversés  dans 
leur  milieu  par  une  petite  soie  pâle  tout  i\  fait  couchée.  Intervalles  lisses, 
plans,  assez  larges,  ornés  chacun  d'une  série  très-régulière  de  soies  courtes, 
blondes,  assez  serrées,  subarquées  et  semi-couchées  en  arrière  :  le  marginal 
un  peu  plus  large,  obsolètement  chagriné  elà  peine  relové  postérieurement. 
Épaules  effacées,  sans  impression  sensible  inlérieuremcnt. 

Dessous  du  corijs  tinement  et  éparsement  pointillé,  d'un  roux-ferrugineux, 
entièrement  voilé  par  une  dense  pubescence  couchée  et  d'un  blond  clair. 
Métasternum  subdéprimé,  assez  court,  un  peu  plus  long  dans  son  milieu 
que  le  premiei'  arceau  ventral,  offrant  à  l'extrémité  de  sa  ligne  médiane 
un  très-léger  canal,  court  et  très-fin. 

Hanches  antérieures  assez  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
écartées,  les  postérieures  très-distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconve.xe,  à  premier  arceau  assez  fortement  resserré  de  chaque 
côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci 
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en  forme  de  lame  transversale  largement  et  oblusément  tronquée  en  avanl, 
moins  long  dans  son  milieu  que  le  suivant,  faiblement  et  rôgulièrement 
arqué  en  arriére:  1"  deuxième  grand,  assez  réguliéremenl  arqué  à  son  boid 
postérieur  :  les  troisième  et  quatrième  assez  sensiblement  sinuésou  recour- 
bés en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  à  peine  moins 
grand  que  le  deuxième:  le  quatrième  très-court,  moins  long  que  h  moitié 
du  précédent  :  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  assez  allongés,  médiocrement  grêles,  fmcment  chagrinés,  d'un 
roux-tcstacô  ;  revêtus  d'une  dense  puboscence  couchée  et  d'un  blond  brillant. 
hucrvalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  beaucoup  plus 
large  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  cotés.  Cuisses  peu  rétrécies 
vers  leur  base,  graduellement  et  médiocrement  rcntlées  vers  leur  extré- 
mité, assez  sensiblement  recourbées  en  dessous  avant  leur  sommet.  Tibias 
graduellement  et  assez  sensiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  un  peu 
plus  longs  que  les  cuisses,  presque  droits  :  les  postérieuis,  vus  de  dessus, 
un  peu  recourbés  en  dedans  après  leur  milieu,  et  aussi  un  peu  en  arrière, 
;\  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  sensiblement  plus  courts  que  les  tibias, 
assez  étroits  ;  les  antérieurs  et  intermédiaires  à  premier  article  oblong, 
obconique,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième 
à  quatrième  subtriangulaires,  graduellement  plus  courts  ;  les  postérieurs  à 
premier  article  allongé,  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  : 
le  deuxième  oblong,  obconique  :  le  troisième  suboblong,  obconique  :  le 
quatrième  court,  subtriangulaire  :  le  dernier  de  tous  les  tarses  grêle,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué 
vu  de  côté.  Les  ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare  en  France.  On  la  trouve  aux  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  et  M.  Ch.  Brisout  nous  en  a  communiqué  un  exem- 
plaire venant  des  Landes.  Elle  habite  sous  les  lichens  et  sous  les  écorces  des 
chênes. 

Obs.  Elle  ressemble  pour  la  forme  aux  petits  individus  du  Ptinus  fur. 
Mais  elle  a  le  deuxième  article  des  antennes  un  peu  moins  court  ;  le  protho- 
rax à  pubescence  concolore  et  sans  linéoles  pâles  apparentes  ;  les  élytres 
moins  grossièrement  ponctuées-striées  et  à  intervalles  moins  étroits  et  moins 
convexes  ;  les  cuisses  moins  brusquement  et  moins  sensiblement  renflées. 
Le  prothorax  est  aussi  un  peu  plus  court  et  plus  globuleux,  et  la  forme  des 
élytres  est  un  peu  moins  oblongiie  avec  les  épaules  un  peu  moins  ell'a- 
cées,  etc. 
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Elle  diffère  de  la  ?  du  Ptinus  piisiUus  par  une  taille  un  peu  plus  forte, 
par  ses  élytres  plus  fortement  ponctuées-striées  et  à  couleur  ordinairement 
plus  foncée,  par  ses  pieds  et  surtout  ses  tibias  plus  robustes,  avec  les 
éperons  de  ceux-ci  plus  petits  et  tous  égaux. 


90.    PtiHiis  latFO.  Fauhicius. 

Allongé  (a')  ou  ovahdre-suballonqé  (  9  ),  d'un  roux  plus  ou  moins  hru- 
nâtre  et  assez  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  elles  pieds  d'un  roux 
testacé.  Front  flave.  Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long  que 
le  suivant  chez  les  Ç  .  Prothorax  oblong,  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  quatre  émine7ices  obtuses,  fasciculées.  Ècusson  pâle.  Élijtres 
allongées  (çf)  ou  ovalaire-suballongées  (  Ç  ),  assez  légèrement  ponctuées- 
striées,  brièvement  et  sérialement  mais  peu  densement  sétosellées,  conco- 
lores  ou  sans  trace  aucune  de  bandes  transversales.  Pieds  très-allongés, 
grêles.  Cuisses  très-étroites  à  leur  base,  brusquemeut  renflées,  après  leur 
milieu.  Éperons  des  tibias  tous  égaux  dans  les  deux  sexes. 

Ptiiius  latro.  Fabricius,  Syst.  F.leut.,  1. 1,  320,  9  (o')  ;  — Olivier,  Ent.,  t.  II,  n"17, 
p.  7,  4,  pi.  1,  Ëg.  3  (Ç);  — DuFscii.MiDT,  Fauii.  Austr.,  t.  III,  p.  64;— STURM,Dcuts. 
Faun.,  t.  XII,  p.  68,  9,  pi.  Toi;  —  Redtenbacher,  Faim.  Aiistr.,  2'=  édit.,  p.  556  ; 
—  EoiELDiEU,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  ISiiO,  t.  IV,  p.  052,  47. 

Pliniis  iliivii)es.  Panzer,  Faun.  Germ.,  99,  4  (cf"). 

Pliiiiis  fur.  Var.  li,  GijUenhiil,  Ins.  Siiec,  I.  I,  p.  308. 

VtirUlc  II.  cnrjis  il'un  roux  lestacp  assez  clair. 


o'  Long.  0"',0029  à  0">,0037  (1  1.  1/3  ;\  1  1.  2/3);  —  larg.  0"',0012 

à0"',001'i(l/2  à  2/31.) 

9  Long.  0'",0029àO",0044  (l  1.  1/8  à  2  1.)  ;  —  larg.  0™,0015  àO'",0022 

(2/3  à  1  1.) 

a'  Corps  allongé,  d'un  roux-ferrugineux  parfois  assez  clair.  Yeux  gros 
et  assez  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci ,  un  peu  plus  large  que  le  protho- 
rax. Antemies  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  grêles,  filiformes,  ;\  |)re- 
mier  article  légèrement  épaissi  en  massue  suballongéc,  arquée  :  le  deuxième 
beaucoup  moins  long  que  le  suivant:  celui-ci  assez  allongé  :  les  quatrième 
à  dixième  très-allongés,  subcylindriques,  le  dernier  encore  plus  allongé, 
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siibcylindrique.  Prothorax  offrant  en  arrièiT  sur  sa  ligne  médiane  iinr 
saillie  longiludinalr  ou  carène  plus  ou  moins  lisse,  prolongée  depuis 
le  milieu  de  la  partie  dorsale  jusque  vers  rélranglement  postérieur.  Ely~ 
trcs  allongées,  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  subparallèles 
sur  au  moins  les  deux  tiers  de  leur  longueur  après  lesquels  elles  se 
rétrécissent  subrectilinéairement ,  et  puis  largement  arrondies  au  som- 
met avec  l'angle  apical  presque  droit,  subémoussé;  peu  convexes  ou 
même  parfois  subdéprimées  vers  la  base  ;  avec  des  rangées  striales  de 
points  médiocres,  plus  ou  moins  profonds,  siibearrés,  assez  serrés.  Inter- 
valles étroits,  ù  peine  plus  larges  que  les  points,  et  paraissant  plus  ou 
moins  subconvexes  surtout  antérieurement ,  parés  chacun  d'une  série  de 
soies  pâles,  courtes,  arquées  et  presque  couchées.  Epaules  assez  saillantes, 
largement  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impres- 
sion sensible.  Métasternum  grand ,  au  moins  deux  fois  aussi  long  dans  son 
milieu  que  le  premier  arceau  ventral  ,  assez  convexe,  subdéprimé  en 
arrière  sur  son  milieu,  finement  canaliculé  sur  la  dernière  moitié  de  sa  li- 
gne médiane.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  posté- 
rieures en  forme  d'angle  assez  large  et  subarrondi  au  sommet.  Intervalle 
compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  pas  plus  ou  à  peine  plus 
grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Tarses  postérieurs  à 
premier  article  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

9  Corps  ovaiaire,  suballongé,  d'un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins 
foncé.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  un  peu 
moins  large  que  la  partie  antérieure  du  prolhorax.  Antennes  sensiblement 
moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à  peine  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  celui-ci,  assez  grêles,  subtiliformes  ou  un  peu  plus  épaisses 
vers  la  base  ;  à  premier  article  sensiblement  épaissi  eu  massue  ovale- 
oblongue  :  le  deuxièuic  aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tranche 
externe  que  le  suivant  :  les  troisième  à  dixième  suballongés,  évidemment 
rétrécis  vers  leur  base  :  le  dernier  allongé,  fusiforme.  Proihorax  seulement 
à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  mais  sans  carène  en  arrière.  Élytres  en 
ovale  assez  allongé,  sensiblement  arrondies  sur  leurs  côtés,  trois  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  rétrécies  en  arrière  et  assez  étroite- 
ment arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit,  non  ou  à  peine 
émoussé  ;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points 
enfoncés,  assez  petits,  peu  profonds,  subarrondis,  moins  serrés  que  chez 
le  cf .  Intervalles  très-larges,  quatre  on  cinq  fois  aussi  larges  que  les  points, 
GiB.  lu 


I4(i  r.ii!uiroi,i,F.s 

tout  a  fait  plans,  part'S  chacun  d'une  série  régulière  desoies  blondes,  courtes, 
arquées,  assez  raides,  un  peu  plus  redressées  que  chez  le  a"  ou  semi -cou- 
chées. Êpmtles  cïïdcces.  Mclastmnm  assez  court,  un  pou  plus  long  que  le 
premier  arceau  ventral  dans  son  milieu,  peu  convexe,  très-liiieuient  el 
brièvement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau 
rentrai  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  un  angle  très-large, 
obtusément  troncpié  ou  très-largement  arrondi  au  soramcl.  Intervalles  com- 
pris entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  beaucoup  plus  grand  que 
celui  compris  entre  celles-ci  elles  côtés.  Tarses  postérieurs  :\  premier  article 
;\  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

a*  Ç  .  Corps  d'un  roux-ferrugineux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé. 

Tête,  verticale  ou  infléchie,  ruguleuse,  d'un  roux-ferrugineux  peu  bril- 
lant ;  voilée  par  une  épaisse  pubescence  blonde,  déprimée,  subécailleuse  ; 
avec  la  région  de  l'épistome  dénudée  ou  légèrement  ciliée. 

Front  large,  subdéprimé,  très-obsolèlement  canaliculé  ou  simplement 
subimpressionné  au-dessus  de  la  tranche  inter-antennaire.  Labre  finement 
rugueux,  plus  ou  moins  obscur,  densemcnt  cilié  en  avant  de  soies  blondes, 
et  brillantes.  Mandibules  rugueuses,  ciliées  et  plus  ou  moins  ferrugineuses 
A  leur  base;  lisses,  glabres  et  d'un  noir  brillant  vers  leur  pointe. 

Palpes  d'un  roux-testacé  assez  clair. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair  ; 
densement  et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  flave,  couchée,  plus 
ou  moins  soyeuse  ou  subécailleuse  sur  les  premiers  articles  ;  en  outre,  plus 
ou  moins  ciliées  ou  fasciculées  surtout  en  dessous  et  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  à  peine  ou  obsolètement  dans  les  derniers;  le  premier  soyeux 
ou  subécailleux  :  le  deuxième  oblong,  obconique:  les  suivants  plus  (a") 
ou  moins  (  9  )  allongés,  avec  les  troisième  et  quatrième  cependant  un  peu 
moins  que  les  autres:  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  oblong  ou  un  peu  plus  long  que 
large;  sensiblement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa 
base  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  dernier  quart;  paraissant,  vu 
de  dessus,  arcuénicnl  et  obtusément  plus  ou  moins  dilaté  sur  les  côtés  ; 
assez  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  en  ca- 
puchon au-dessus  du  niveau  du  vertex  et  légèrement  rebordé  avec  le  rebord 
en  forme  dr  bourrelet  étroit  ;  faiblement  arrondi  àsabase  avcccelle-ci  éiroi- 
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îoment  rebordôc  ot  le  rebord  comme  doubli'  eu  avant,  surtout  clu^z  les  cf , 
|)iir  un  épais  bourrelet  peu  saillant;  rugueusemenl  granulé  avec  les  grains 
assez  forts  mais  pUis  ou  moins  aplatis  à  leur  sommet  ;  d'un  roux  plus  ou 
moins  foncé  et  peu  brillant;  revêtu  d'une  pubescencc soyeuse,  blonde,  plus 
ou  moins  raide,  transversalement  couchée  sur  les  rebords  antérieur  et  pos- 
térieur, couchée  en  divers  sens  sur  le  disque  et  plus  ou  moins  obliquement 
sur  la  partie  déprimée;  offrant  sur  le  dos  quatre  érainencos  obsolètes,  très- 
obtuses,  sur  lesquelles  les  soies  se  redressent  et  convergent  en  fascicules 
denliformes  :  les  deux  latéraux  à  peine  aussi  élevés  mais  plus  aigus  que  les 
intermédiaires  dont  ils  sont  séparés  par  un  sillon  court,  très-obsolèle  ou 
pratiqué  dans  la  pubescence  :  ceux-ci  un  peu  plus  obtus,  situés  un  peu  plus 
en  avant,  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  sillon  assez  large,  subdéuudé,  très- 
obsolète  ou  seulement  indiqué  par  la  divergence  des  soies. 

Ècu&son  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  d'un  blanc  flave. 

Êlytres  d'un  roux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé  ;  plus  ou  moins 
arrondies  au  sommet  ;  concolores  ;  assez  légèrement  ponctuées-striées,  avec 
les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième 
vers  l'écusson,  traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  de 
soies  pâles  et  couchées  en  long;  avec  la  rangée  sulurale  un  peu  plus  enfoncée 
surtout  en  arrière.  Intervalles  lisses  :  le  marginal  très-finement  chagriné, 
plus  large  et  à  peine  relevé  postérieurement. 

Dessous  du  corps  éparseraent  ponctué,  avec  les  points  un  peu  oblongs  et 
assez  enfoncés;  d'un  roux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  clair;  revêtu 
d'une  pubescence  pâle,  couchée  et  médiocrement  serrée. 

Hanches  («((Jriciu'ds  assez  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins, 
/i',s  postérieures  plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  subdéprimé  sur  sa  région  médiane  ;  à  premier  arceau  assez 
fortement  resserré  de  chaque  coté  par  la  partie  interne  des  hanches  posté- 
rieures, un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  à  bord  pos- 
térieur faiblement  et  régulièrement  arqué  ;  le  deuxième  assez  grand,  assez 
régulièrement  arqué  postérieurement  ;  li;s  troisième  et  quatrième  sensible- 
ment sinués  ou  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  ;  le 
troisième  aussi  long  dans  son  milieu  que  le  précédent:  les  deux  derniers 
plus  ou  moins  déprimés:  le  quatrième  très-court:  le  dernier  assez  grand, 
semilunaire,  plus  obsolètement  ponctué  et  moins  pubescent  que  les  autres. 

Pieds  très-allongés,  grêles,  très- obsolètement  chagrinés,  d'un  roux-tes- 
lacé  plus  ou  moins  clair  ;  revêtus  d'une  assez  dense  pubescence  pâle  et 
couchée.  Cuisses  lrè.s-grèles  à  leur  base  où  elles  sont  beaucoup  plus  étroites 
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que  les  trochanters,  brusquement  et  sensiblement  renflées  vers  leur  extré- 
mité, les  antérieures  dès  leur  premier  tiers,  les  intermédiaires  dès  leur  mi- 
lieu, les  postérieures  après  leur  milieu;  distinctement  ciliées  vers  la  base 
de  leur  tranche  inférieure,  à  peine  recourbées  en  dessous  avant  le  sommet 
de  celle-ci.  Tibias  grêles,  un  peu  moins  longs  ([ue  les  cuisses,  graduelle- 
ment ou  même  assez  subitement  élargis  après  leur  milieu,  finement  et  assez 
longuement  ciliés  sur  leur  tranche  inférieure,  plus  éparsement,  plus  briè- 
vement et  plus  grossièrement  (1)  sur  leur  tranche  supérieure;  à  éperons 
assez  longs  mais  égaux  :  tibias  intermédiaii'es  à  peine,  les  postérieurs  sen- 
siblement recourbés  en  arrière  après  leur  milieu,  et  cee.x-ci  en  même  temps 
paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  un  peu  cambrés  en 
dedans. 

Tarses  grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  plus  ou  moins  ciliés, 
avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  obconiques  et  graduellement  plus 
courts  ;  les  antérieurs  à  premier  article  suballongé  ou  allongé,  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong,  le  troisième  suboblong, 
le  quatrième  à  peine  plus  long  que  large  ;  les  postérieurs  ù  premier  article 
très-allongé,  aussi  long  que  les  deux  (  Ç  )  ou  trois  (cr")  suivants  réunis:  le 
deuxième  allongé,  le  troisième  suballongé,  le  quatrième  oblong  ;  le  dernier 
de  tous  les  tarses  étroit,  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
un  peu  voût^  en  dessus  vers  sa  base,  à  peine  élargi  vers  son  extrémité  où 
il  esta  peine  aussi  épais  que  le  précédent.  Ongles  longs,  très-grêles,  à  peine 
arqués.    ■ 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  nos  greniers,  dans  toute  la 
France  ;  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  l'Alsace,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  a  le  port  du  Ptinus  fur  dont  elle  se  distingue  par  son  prothorax 
et  ses  élytres  concolores  ;  par  celles-ci  plus  oblongues  et  plus  finement  ponc- 
tuées chez  les  Ç  ,  et  il  intervalles  plus  larges  et  non  convexes;  par  ses  tibias 
postérieurs  à  éperons  égaux  dans  les  deux  sexes.  Elle  est  surtout  remar- 
quable jiar  ses  pieds  grêles  et  presque  semblables  dans  l'un  et  l'autre  sexe. 

Quelquefois  la  couleur  passe  du  brun  ferrugineux  au  roux-lestiicé.  Nous 
avons  vu  un  exemplaire  9  dont  les  points  des  élytres  sont  un  peu  plus 
forts,  et  qui  semble  conduire  à  l'espèce  suivante. 

Le  a"  est  beaucoup  plus  rare  que  la  9  ,  et  en  diffère  encore  par  ses  an- 
tennes et  ses  tarses  moins  fortement  ciliés  et  par  les  soies  dont  le  corps  est 
recouvert,  plus  fines  et  moins  raides. 

;ij  Ces  fils,  plus  eiiars  el  plus  jjrosslers,  sont  aussi  arqués  et  assez  couchés. 
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Les  cf  sont  non-seulement  plus  étroits  mais  encoi'e  moins  grands  que 
les  9  •  Chez  celles-ci  les  |)oints  des  rangées  striales  sont  souvent  masqués 
par  les  soies  qui  les  longent. 

SI.   Ptiuiis  brunneus.  DuFTSCHMmr. 

Suballonçié  (a")  ou  ovalaire  (  9  ),  d'un  hnin-fcrrugincux  assez  brillant, 
avec  les  palpes,  les  antennes  et  tes  pieds  d'un  roux-testacé .  Front  d'un  blanc 
(lave.  Antennes  à  deuxième  article  presque  aussilomj  que  le  troisième  dans 
les  9  .  h'othorax  pas  plus  long  que  large,  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  mé- 
diane, avec  quatre  éminences  obtuses  mais  fortement  fasciculées  de  soies 
frisées.  Ècusson  blanc.  Èlytres  suballongées  {d")  ou  ovalaires  (  9  ),  nié- 
diocrement  ponctuées-striées,  assez  longuement  (  9  )  et  sérialement  séto- 
sellées,  parées  chacune  d'une  bande  subhumérale  blanchâtre,  souvent  ob- 
solète. Pieds  allongés,  grêles.  Ciiisses  étroites  à  leur  base,  assez  brusque- 
ment renflées,  après  leur  milieu.  Éperons  des  tibias  égaux. 

Ptinus  brunneus.  Dlfschmidt,  Faiin.  Austr.,  Oti,  9;  —  Redtenbacher,  Faun.  Aiisti-., 
■2'  édit.,  p.  bS6  ;  —  lîotELDiEU,  Mon.  Ptin..  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  ISoO,  t.  IV,  p.  049, 
44,  pi-  -18,  fig.  24. 
\'ariété  a.  Èlyircs  sans  baade  subliumcrale  blaiicMlrc. 

cf .  Long.  O-.OOSS  (1 1.)  ;  -  larg.  0",001 1  (1/2  1.).  -  9  •  Long.  ()",0034 
(1  1  2  1.)  ;  -  larg.  0™,0021  (1  1.) 

d" .  Corps  suballongé.  Yeux  gi-ands,  assez  saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  un  peu  plus  ou  à  peine  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax. 
.Intennes  aussi  longues  que  le  corps,  filiformes  ;  à  premier  article  légère- 
ment épai-s-i  en  massue  suballongée  :  le  deu.xième  beaucoup  moins  long 
que  le  suivant  :  celui-ci  suballongé  :  les  quatrième  à  dixième  allongés,. 
subcylindriques  :  le  dernier  encore  plus  allongé,  cylindrico-fusiforme./Vo- 
thorax  ofh'ant  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  une  carène  li-^se  mais  courte 
et  réduite  à  une  dent  obtnse,  située  au-devant  de  l'étranglement  postérieur. 
/%Z)'c's  siiballongées,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub- 
parallèles  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  rétrécies  en  arrière  suivant 
une  ligne  presque  rectiligne  et  puis  largement  arrondies  au  sommet,  avec 
l'anglp  apicalémoussé  on  subarrondi;  peu  convexes  sur  le  dos;  à  bande 
iLibh'-'uérale  nulle  ou  obsolète  ;  avec  des  rangées  striales  de  points  peu 
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profonds,  médiocres  et  assez  serrés.  Intervalles  non  ou  à  peine  plus  larges 
que  les  points,  subconvexes  à  un  certain  jour,  ornés  chacun  d'une  série 
régulière  de  soies  pâles,  courtes,  arquées  et  presque  couchées.  Épaules  peu 
saillantes,  assez  étroitement  arrondies  en  dehors,  sans  impression  sensible 
intérieurement.  Métasternum  grand,  au  moins  deux  fois  aussi  long  dans 
son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  Irès-tinement  canaliculé  en  ar- 
rière sur  la  seconde  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral 
avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle  assez  large  et  sub- 
arrondi au  sommet.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  pos- 
térieurs aussi  large  ou  à  peine  plus  large  que  celui  compris  entre  celles-ci 
et  les  côtés.  Cuisses  très-grêles  à  leur  base,  brusquement  renflées  vers  leur 
extrémité.  Tibias  grêles,  faiblement  et  graduellement  élargis  après  leur  mi- 
lieu. Tarses  étroits,  sublinéaires,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  -Jes  an- 
térieurs et  intermédiaires  à  premier  article  plus  ou  moins  alfongô,  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  ou  allongé  : 
le  troisième  oblong,  obconique  ;  les  postérieurs  à  premier  article  très- 
allongé,  à  peine  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième 
allongé  :  le  troisième  oblong,  obconique. 

9  .  Corps  ovalaire.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris 
ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Anten- 
nes sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  les  trois  quarts 
de  la  longueur  de  celui-ci  ;  assez  grêles,  subfiliformes  ou  un  peu  plus 
'■'[laisses  vers  leur  base  ;  à  premier  article  sensiblement  épaissi  en  massue 
ovale-oblongue  :  le  deuxième  aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tran- 
che externe  que  le  suivant  :  celui-ci  et  les  suivants  obconiques  :  les  troi- 
sième à  cinquième  oblongs,  les  autres  suballongés  :  le  dernier  allongé, sub- 
cUiptique.  Prothorax  seulement  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane 
mais  sans  carène  postérieurement.  Ëlytres  ovalaires,  deux  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prolhorax,  plus  ou  moins  arrondies  sur  les  côtés,  ré- 
'récies  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle 
apical  droit  et  à  peine  émoussé;  assez  convexes  sur  le  dos;  parées  chacune 
d"une  bande  subhumérale  blanchâtre,  formée  de  poils  couchés  et  conden- 
sés ;  avec  des  rangées  striales  de  points  enfoncés,  assez  forts,  un  peu  moins 
serrés  mais  un  peu  plus  profonds  que  chez  les  a*.  Intervalles  beaucoup 
plus  larges  que  les  points,  parés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies 
pâles,  assez  longues,  arquées,  un  peu  redressées  avec  celles  des  intervalles 
alternes  un  peu  plus  longues.  Epaules  effacées.  Mélastermun  assez  court, 
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lin  peu  plus  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  ou 
In^'s-brièvoment  canaliculé  en  arrière  sur  s:i  ligne  médiane.  Premier  ar- 
ceau ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle  très- 
large,  obtusément  tronqué  ou  très-largement  arrondi  en  avant.  Intervalle 
compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  presque  deux  fois  aussi 
grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Cuisses  assez  grêles  à 
leur  base,  assez  brusquement  renflées  vers  leur  extrémité.  Tibias  médiocre- 
ment grêles  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  sensiblement  et  graduelle- 
ment élargis  vers  leur  sommet  dès  leur  base,  les  postérieurs  seulement 
après  leur  milieu.  Tarses  subcomprimés,  paraissant,  vus  de  dessus,  assez 
étroits  mais  un  peu  subatténués  vers  leur  extrémité,  beaucoup  moins  longs 
que  les  tibias;  les  antérieurs  et  intermédiaires  k  premier  article  suballongé, 
à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  le  deuxième  oblong  :  le 
troisième  suboblong,  obconique  ;  les  postérieurs  à  premier  article  allongé, 
un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  : 
le  troisième  oblong,  obconique. 

(f  9  .  Corps  d'un  roux-ferrugineux  assez  brillant  et  |ilus  ou  moins 
foncé. 

Tète  infléchie,  ruguleuse,  brune  ou  d'un  roux-ferrugineux  peu  brillant  : 
voilée  par  une  épaisse  pubesccnce  déprimée  et  d'un  blanc  tlave;  avec  la 
région  de  l'épistome  dénudée  et  légèrement  ciliée.  Fronïlarge,  subdéprimé, 
irès-obsolètement  et  souvent  indistinctement  canaliculé  sur  sa  ligne  mé- 
diane au-dessus  de  la  tranche  interantennaire.  Labre  rugueux,  plus  ou 
moins  obscur,  densement  cilié  en  avant  de  poils  blonds  et  brillants.  Man- 
dibules obscurément  ferrugineuses,  ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un 
noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé 
assez  clair. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

/InZewnfîslrès-linement chagrinées, d'un  roux- testacé  plus  ou  moins  clair; 
densement  et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  flave,  couchée, 
[)lus  ou  moins  soyeuse  ou  subécailleuse  sur  les  premiers  articles;  en  outre, 
plus  ou  moins  ciliées  ou  fasciculées,  surtout  en  dessous  et  vers  le  sommet 
de  chaque  article,  à  peine  ou  obsolètement  dans  les  derniers;  le  |iremier 
soyeux  ou  subécailleux,  subtronqué  au  sommet:  le  deuxième  oblong,  obco- 
ni(iue  :  les  suivants  plus  (a")  ou  moins  (  Ç  )  allongés,  le  troisième  et  même 
le  quatrième  cependant  moins  longs  que  les  autres  :  le  dernier  beaucouii 
plus  long  que  le  pénultième,  subacuminé  au  sommet. 
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Protliorax  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  (  9  )  ou  à  peine  (cr")  plus 
long  que  large  ;  plus  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement  dé- 
primé au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier  quart 
et  marqué  par  un  sillon  assez  prononcé  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou 
moins  obtusément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  largement 
arr()ndi  à  son  bord  antérieur  qui  est  sensiblement  rebordé  en  forme  de 
bourrelet  assez  étroit;  faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroite- 
ment rebordée  et  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  ré- 
fléchie ;  assez  fortement  et  rugueusement  granulé  ;  d'un  roux-ferrugineux 
plus  ou  moins  foncé  et  peu  brillant  ;  hérissé  d'une  pubescence  d'un  blond 
pâle,  couchée  en  travers  sur  une  seule  rangée  le  long  du  rebord  postérieur 
où  cette  rangée  forme  comme  un  angle  obtus  au-devant  del'écusson,  cou- 
chée en  divers  sens  sur  la  partie  déprimée,  assez  longue,  frisée  et  plus  ou 
moins  redressée  sur  le  disque,  formant  sur  le  bourrelet  antérieur  comme 
une  frange  verticale  de  soies  transversalement  arquées  et  entre-croisées  : 
off'rant  sur  le  dos  quatre  légères  éminences  sur  lesquelles  les  poils  frisés 
convergent  et  se  redi'essent  davantage,  de  manière  à  former  des  fascicules 
dentiformes  bien  marqués:  les  deux  latéraux  un  peu  moins  élevés,  suban- 
gulaires, séparés  des  intermédiaires  par  un  sillon  court,  subdénudé,  très- 
obsolète  ou  seulement  pratiqué  dans  la  pubescence:  ceux-ci  plus  obtus, 
situés  un  peu  plus  en  avant,  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  sillon  médian 
assez  large,  subdénudé,  plus  ou  moins  prolongé,  mais  bien  accusé  par 
l'effet  de  la  divergence  des  poils. 

Èciisson  subsemicirculaire,  subconvexe,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Èlytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  d'un  brun-ferrugineux  plus 
ou  moins  roussâtre  et  brillant,  concolores  (o")  ou  parées  d'une  bande 
subhuniérale  blanchâtre  (  9  )  non  écailleuse  mais  composée  de  poils  cou- 
chés et  plus  ou  moins  condensés,  parfois  assez  large  et  fortement  raccour- 
cie en  dedans,  souvent  plus  ou  moins  obsolète  ou  même  entièrement  effacée  ; 
médiocrement  ponctuées-striées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de 
dix  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  à  points  carrés, 
traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  plus  ou  moins  dis- 
tincte de  fines  soies  pâles  et  couchées  en  long.  Intervalles  plans  et  lisses: 
le  maryinal  très-finement  chagriné,  un  peu  plus  large  et  ;\  peine  relevé 
postérieurement,  finement  cilié  vers  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  finement  ponctué,  d'un  roux  assez 
biiUant  ;  revêtu  d'une  pubescence  pâle,  assez  longue,  couchée  et  médiocre- 
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menl  serrée.  Mdtasternum  peu  convexe,  plus  ou  moins  déprimé  sur  son 
milieu. 

lltinche.it  antérieures  rapprochées,  les  intermédiaires  un  pmi  moins,  les 
postérieures  jilus  ou  moins  largement  distantes. 

Ye7ttre  subconvexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  déprimé  sur  les  deux  der- 
niers arceaux  ;  le  premier  assez  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la 
partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peu  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  deuxième,  à  bord  postérieur  régulièrement  arqué:  le  deuxième 
grand,  assez  régulièrement  arqué  postérieurement,  quoique  presque  sub- 
rectiligne  sur  le  milieu  et  légèrement  coudé  près  des  cotés  de  son  bord 
apiciil  :  les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  on  assez  brusque- 
ment recourbés  en  aiYière  vers  les  cotés  de  leur  bord  postérieur  :  le  troisième 
aussi  long  dans  son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le 
dernier  assez  grand,  semi-lunaire,  parfois  plus  ou  moins  impressionné  sur 
son  milieu. 

Pieds  allongés,  grêles,  obsolèlement  chagrinés,  d'un  roux  plus  ou  moins 
lestacé;  revêtus  d'une  assez  dense  pubescence  d'un  flave  cendré  et  cou- 
chée. Cuisses  plus  ou  moins  grêles  à  leur  base  où  elli>s  sont  un  peu  plus 
étroites  que  les  trochanters,  plus  ou  moins  brusquement  v[  sensiblement 
renflées  vers  leur  extrémité  dès  leur  premier  tiers,  plus  ou  moins  ciliées 
en  dessous  où  elles  sont  à  peine  recourbées  avant  leur  sommet.  Tibias  plus 
ou  moins  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  finement  ciliés  sur  leur 
tranche  inférieure,  ciliés  sur  leur  supérieure  de  soies  plus  grossières, 
arquées,  couchées  et  peu  serrées  :  les  antérieurs  droits,  les  intermédiaires 
à  peine,  les 'postérieurs  sensiblement  recourbés  en  arrière  après  leur  milieu, 
et  ceux-ci,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  paraissant  en  même 
lempsun  peu  cambrés  en  dedans;  tous  les  éperons  petits  et  égaux.  Tarses 
assez  grêles,  plus  ou  moins  ciliés,  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  ; 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts:  le  quatrième  court  ou 
assez  court,  sublriangulaire  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  dcu.x  pré- 
cédents réunis,  à  peine  élargi  vers  son  extrémité  où  il  est  un  peu  moins 
épais  que  le  précédent,  un  peu  voûté  en  dessus  vers  sa  base.  Ongles  assez 
longs,  très-grêles,  à  peine  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  souvent  dans  les  greniers.  Elle  est 
assez  répandue  dans  toute  la  France:  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon, 
les  Landes,  le  Languedoc,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  bien  voisine  du  Ptinus  latro.  Les  c'  sont  un  peu  nioms 
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allongés  que  ceux  de  cette  dernière  esp&ce,  et  ils  ont  les  épaules  un  peu 
moins  saillantes  et  sans  impression  bien  sensible  intérieurement.  Le  protho- 
rax est  aussi  un  peu  moins  oblong  et  à  carène  médiane  plus  obtuse  et  moins 
prolongée.  En  tous  cas,  ils  se  distinguent  difficilement  des  cf  du  Ptinus 
latro. 

Les  Ç  ont  les  élytres  plus  courtement  ovalaires  et  un  peu  plus  fortement 
poni'tuées-slriées  que  les  9  du  Ptiims  latro.  En  outre,  le  prothorax  est 
un  peu  plus  court,  ù  pubescence  plus  longue,  plus  redressée  et  frisée,  avec 
les  fascicules  beaucoup  plus  prononcés  ainsi  que  la  frange  redressée  du 
bord  antérieur  (1).  Les  soies  des  intervalles  des  rangées  slriales  des  élytres 
sont  aussi  plus  longues  et  moins  couchées,  et  celles-ci  sont  souvent  parées 
d'une  bande  subhuraérale  blanchâtre.  Les  tarses  sont  proportionnellement 
plus  courts,  moins  grêles  et  à  articles  moins  allongés,  et  surtout,  les  cuisses 
sont  beaucoup  plus  épaisses  à  leur  base,el  quoique  plus  fortement  renflées, 
elles  le  sont  bien  moins  brusquement. 

Elle  varie  pour  la  couleur  qui  passe  d'un  brun-roux  au  roux-teslacé. 

Le  o"  se  dislingue  encore  de  la  9  par  son  prolhorax  un  peu  moins 
large,  à  fascicules  moins  saillants;  par  ses  antennes  et  ses  tarses  moins 
distinctement  ciliés. 


S».  Ptliiu«^  lestaceiis.  Olivier. 

SabaUomjé{(j')  ou  ovalaire{  ?  ),  d'un  voux-teslaci  assez  brillant,  avec 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  un  peu  plus  clairs.  Front  (lave,  finement 
canaliculé.  Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième 
cke:iles  J  .Prolhorax  pas  plus  long  que  large,  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  quati'e  éminences  obtuses  mais  assez  fortement  fascictdees 
de  soies  arquées.  Ëcusson  blanchâtre.  Élytres  suballongées  ((f)ouovalaires 
($),  concolores,  assez  fortement  ponctuées-striées ,  assez  longuement 
(  Ç  )  ei  sérialement  sétosellées.  Pieds  allongés,  grêles.  Cuisses  étroites  à 
leur  hase,  brusquement  renflées  après  leur  milieu.  Éperons  des  tibias  tous 
égaux. 

minus  testaccus   Olivier.  Kiit.,  t.  II.  ii"  17,  p.  9,  8,  pi.  "2,  lii;.  9  (cf*);— I^edtenba- 
fl',  Cette  fi'aiigi;  ici  est  plus  accciilucc  (juc  dans  toutes  les  espèces  voisines. 
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CHEH,  l'aun.  Aiistr.,  2"  édit.,  p.  BtiV;  —  Doieldieu,  Mon.  l'Un.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr., 
18S0,  t,  IV,  p.  654,  iS. 

l>tinus  hiiiillus.  Sturm,  Deuts,  Faiin.,  t.  XII,  p.  80,  pi.  2liS,  a  A  (9). 
Vitriclc  a.  Corps  d'un  roux  assez  foncé.  _ 

c/.Long.O-.OOSS  (1 1.)  ;  —  la'-S-  0"',0011  (12  1.).—  ?  -Long.  0-,00-22 
(11.);  — larg.  0'",0014(2;31.). 

d" .  Corps  suballongé  ou  même  allongé.  Veux  grands,  assez  saillants. 
Tête,  compris  ceux-ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  pro- 
thorax. Antomcs  aussi  longues  que  le  corps,  grêles,  filiformes,  à  deuxième 
article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  allongé  :  les 
quatrième  à  dixième  très-allongés,  subcylindriques  :  le  dernier  encore  plus 
allongé,  cylindrique.  Prothorax  offrant  sur  sa  ligne  médiane  une  carène 
lisse,  assez  courte,  obsolète,  située  au-devant  de  l'étranglement  postérieur. 
Êlytres  suballongéos  ou  allongées,  au  moins  trois  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  subparallèles  sur  leurs  côtés  sur  au  moins  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  ;  paraissant  parfois  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  vers  leur  dernier 
tiers  après  lequel  elles  se  rétrécissent  un  peu,  et  puis  assez  largement 
arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  sensiblement  arrondi,  de  manière 
que  les  étuis  paraissent  individuellement  arrondis  à  leur  sommet  et  que, 
pris  ensemble,  ils  forment  un  angle  rentrant  sensible  en  arrière  à  la  suture; 
peu  convexes  sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points  assez  gros, 
assez  serrés  et  peu  profonds.  Intervalles  non  ou  à  peine  plus  larges  que  les 
points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  assez  courtes, 
arquées  et  semi-couchées.  Epaules  peu  saillantes,  assez  étroitement  arron- 
dies en  dehors,  sans  impression  sensible  en  dedans.  Métasternum  grand, 
subconvexe,  aussi  long  dans  son  milieu  que  deux  fois  le  premier  arceau 
ventral,  très-finement  ou  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  ;\ 
peine  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Premier 
arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle 
large  et  étroitement  arrondi  au  sommet  :  les  quatrième  et  cinquième  plus  ou 
moinsdéprimés,  celui-ci  largement  impressionné  vers  le  milieu  de  sa  base. 
Cuisses  très-grêles  à  leur  base,brusquement  renflées  dans  leur  dernière  moi- 
tié. Tibias  grêles,  faiblement  et  graduellement  élai'gis  après  leur  milieu.  Tar- 
ses étroits,  sublinéaires,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  ;  k'i  antérieurs  à 
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premier  ailicle  suballongé,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  : 
le  deuxième  oblong,  obconique  :  le  troisième  à  peine  oblong,  triangulaire; 
len  intermédiaires  à  premier  article  allongé,  aussi  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis  :  le  deuxième  suballongé  :  le  troisième  oblong  ;  les  postérieurs 
à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis:  le 
deuxième  allongé:  le  troisième  oblong  ou  suballongé. 

9  .  Corps  ovalairo.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  ;\  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes  sen- 
siblement moins  longues  que  le  corps,  atteignant  environ  les  trois  quarts 
d(!  la  longueur  de  celui-ci,  assez  grêles,  subtiliformes  ;  à  deuxième  article 
aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  : 
celui-ci  et  les  suivants  plus  ou  moins  oblongs  ou  suballongés,  obconiques, 
les  troisième  et  quatrième  cependant  un  peu  plus  courts:  le  dernier  allongé, 
Bubelliptique,  paraissant,  vu  d'un  certain  côté,  un  peu  plus  épais  que  le 
précédent.  Protliorrix  seulement  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  mais 
Fans  carène  |)ostérieui'ement.  Elytres  ovalaires,  environ  deux  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax,  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rétré- 
cies  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apic al 
dioit  et  à  peine émoussé;  convexes  sur  le  dos;  avec  des  rangées  striales  de 
points  enfoncés  assez  gros,  un  peu  plus  profonds  mais  moins  serrés  que 
chez  les  cf  ■  Intervalles  beaucoup  plus  larges  que  les  points,  ornés  chacun 
d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  assez  longues,  anjuées,  un  peu  re- 
dressées,aveccellesdes  intervalles  impairsou  alternes  un  p  'u  pluslongues. 
Epaules  eflacées.  Métasternum  assez  court,  subdéprimé,  un  peu  plus  long 
(hins  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  visiblement  canaliculé 
eu  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des 
pieds  postérieurs  environ  deux  fois  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles- 
ci  et  les  côtés.  Premier  arceau  ventral  civ.mcè  entre  les  hanches  postérieures 
rii  forme  d'angle  très-large,  obtusément  tronqué  ou  très-largement  arrondi 
au  sommet:  les  quatrième  et  cinquième  k  peine  subdéprimés  sur  leur  milieu. 
Cuisses  assez  grêles  à  leur  base,  les  antérieures  et  intermédiaires  assez 
lirus(]ucnieiil  rcutléesà  leur  extrémité  dès  leur  premier  tiers, /es  posimeur es 
plus  brusquement  dès  leur  milieu.  Tibias  antérieurs  et  inte-rmédiaires  assez 
grêles,  gi'aduellement  et  légèrement  élargis  vers  leur  extrémité  à  partir  de 
leur  base  ou  environ  :  les  postérieurs  plus  grêles,  assez  subitement  élargis 
dans  leur  dei'nier  tiers.  Tarses  assez  étroits,  sublinéaires,  sensiblement 
ii.'oins  hnigs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs^  premier  article  oblong,  à  peine 
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aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  et  Iroisièmo  à  peine 
oblongs,  subtriangulaires, /es  ;)i/c)7?M''<//ai/vs  à  premier  article  subaliongô, 
aussi  long  que  les  deux  suivaiUs  l'éunis  :  le  deuxième  siiboblong  :  le  troi- 
sième à  peine  plus  longquelarge  :  les  postcrkiirs  à  pivmicr  article  allongé, 
à  peine  ou  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
oblong  :  le  troisième  suboblong. 

(5a*)  Corps  d'un  roux-testacé  assez  brillant,  parfois  plus  foncé. 

T(He  verticale  ou  infléchie,  rugulcuse,  d'un  roux-lestacé  peu  brillant  ; 
revêtue  d'une  dense  pubescence  couchée,  flave,  assez  serrée  mais  laissant 
parfois  apparaîlre  un  peu  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région  de  l'épistome 
subdénudée  et  finement  ciliée.  Front  largo;  subdéprimé,  très-finement  ca- 
naliculé  sur  son  milieu.  Labre  chagriné,  plus  ou  moins  obscur,  densement 
cilié  en  avant  de  poils  pâles.  Mandibules  ruguleuses,  ciliées  et  plus  ou  moins 
ferrugineuses  à  leur  base  ;  lisses,  glabres  et  d'un  noir  de  poix  brillant 
;"i  leur  extrémité.  Palpes  testacés.  Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-teslacé  assez  clair  ;  dense- 
ment et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  flave  et  couchée,  plus 
ou  moins  soyeuse  et  brillante  sur  les  premiers  articles  ;  en  outre,  plus  ou 
moins  ciliées  ou  fasciculées,  surtout  en  ilcssous  et  vers  le  soaimet  de  chaque 
article;  plus  obsolôtement  dans  les  quatre  ou  cinq  derniers  ;  le  premier 
soyeux,  sensiblement  épaissi  en  massue  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième 
oblong,  obconique  mais  subarrondi  sur  sa  tranche  interne  :  les  suivants 
plus  (a")  ou  moins  (  9  )  allongés,  avec  le  troisième  souvent  moins  long 
que  les  autres  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  acuminé 
au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  ou  à  peine  plus  long  que 
large;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  quart  postérieur  et  indi- 
qué par  un  sillon  assez  profond  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins 
légèrement  et  arcuément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  lar- 
gement arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  assez  sensiblement  rebordé 
en  forme  d'étroit  bourrelet  ;  faiblement  arqué  ou  arrondi  à  ^sa  base  avec 
celle-ci  étroitement  rebordée  et  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans 
la  partie  réfléchie  :  assez  fortement  mais  subobsolèlement  granulé  ;  d'un 
roux-tcsiacé  peu  brillant;  hérissé  d'une  pubescence  d'un  blond  pâle, 
couchée  sur  une  seule  rangée  transversale  le  long  du  rebord  po^tél■ieur 
où  cette  rangée  forme  comme  un  angle  très-obtus  au-devant  de  l'écusson, 
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couchée  en  divers  sens  sur  la  parlio  déprimée,  assez  longue,  frisée  el  plus 
ou  moins  redressée  sur  le  disque,  formant  sur  le  bourrelet  antérieur  comme 
une  frange  subverticalc  de  soies  transversalement  arquées  et  croisées  ; 
oITrant  sur  le  dos  quatre  très-légères  émiiicnces,  disposées  sur  une  ligne 
transversale  et  sur  lesquelles  les  poils  frisés  convergent  et  se  redressent 
davantage  de  manière  à  former  des  fascicules  dentiformes  assez  marqués  : 
les  deux  latéraux  à  peine  moins  élevés,  subangulaires,  séparés  des  inter- 
médiaires par  un  sillon  court,  très-obsolète  ou  pratiqué  seulement  dans  la 
pubescence  :  ceux-ci  plus  obtus,  situés  un  peu  plus  en  avant,  séparés 
entre  eux  par  un  sillon  médian  assez  large,  subdénude,  plus  ou  moins 
prolongé,  obsolète  mais  assez  accusé  par  suite  de  la  divergence  des 
poils. 

Éaisson  semicirculaire  ou  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Êhjtres  d'un  roux-testacé  assez  brillant,  parfois  plus  foncé  ;  concolores  ; 
plus  ou  moins  arrondies  au  sommet  ;  assez  fortement  ponctuées-striées, 
avec  les  rangés  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une 
onzième  vers  l'écusson,  à  points  carrés,  longitudinalement  traversées  cha- 
cune dans  leur  milieu  par  une  chaînette  plus  ou  moins  distincte  de  soies 
pâles  et  tout  à  fait  couchées.  Intervalles  plans  et  lisses  :  le  marginal  très- 
finement  chagriné,  un  peu  plus  large  et  â  peine  relevé  postérieurement, 
finement  cilié  vers  son  sommet. 

Dessous  du  corps  éparseraent  et  obsolètement  pointillé,  d'un  roux-tes- 
tacé assez  bi'illant  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  blonde;  couchée  et  mé- 
diocrement serrée.  Mélastermim  peu  convexe. 

Hanches  antérieures  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  plus  écar- 
tées, les  postérieures  plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  subconvexe  ù  sa  base,  avec  les  deux  premiers  arceaux  assez 
régulièrement  arqués  à  leur  bord  postérieur  :  le  premier  assez  fortement 
resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  à 
peine  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci  assez  grand  : 
les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  ou  assez  brusquement  re- 
courbés en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  deuxième  presque 
aussi  long  dans  son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le 
dernier  assez  grand,  semi-lunaire,  plus  ou  moins  déprimé  ou  impressionné, 
moins  pubescent  que  les  autres,  très-finement  el  obsolètement  chagriné. 

Pieds  allongés,  grêles,  très-obsolètement  chagrinés,  d'un  roux-testacé 
assez  clair;  revêtus  d'une  fine  pubescence  d'un  fiave  cendré,  assez  serrée 
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etconrhi'jc.  Cumes  plus  ou  moins  gnMos  fi  leur  base  où  elles  sont  un  jteu 
plus  étroites  que  les  trochanKirs,  plus  ou  moins  brusquement  et  assez  sen- 
siblement renflées  vers  leur  extrémité  dès  leur  premier  tiers,  Us  postéricurca 
dès  Irur  niilii'u  seulement  ou  environ  ;  ù  peine  recourbées  en-dessous  iivani 
leur  sonuuct  ;  légèrement  ciliées  vers  la  base  de  leur  Iranchn  inférieure,  plus 
forlement  et  connue  fasci('ulées  vers  l'extrémité  de  celle-ci.  Tibiiis  jilus  ou 
moins  grêles,  un  pi'u  plus  longs  que  les  cuisses,  Irès-tinemcnt  ciliés  sur 
leur  tranche  inférieure,  plus  grossièrement  et  comme  frangés  sur  la  supé- 
rieure :  les  antérieurs  droits  ou  presque  droits,  les  inlermédiuires  à  peine, 
les  postérieurs  sensiblement  recourbés  en  arrière  après  leur  milieu,  et  ceux- 
ci,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  paraissant  sensiblement  cambrés 
en  dedans;  lov\&  les  éperons  égaux.  ÏV/r.scs  assez  grêles,  plus  ou  moins  ciliés 
ou  fascicules  ;  ;\  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième 
à  quatrième  graduellement  plus  coui'ls  :  le  quatrième  assez  court,  trian- 
gulaire :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subli- 
néaire, faiblement  arqué  vu  de  côté.  0)igles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  peu  communément,  dans  les  greniers, 
dans  presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beau- 
jolais, la  Gascogne,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Ptinus  brunneus  dont  elle  diffère  par 
sa  taille  moindre,  par  sa  couleur  généralement  moins  foncée,  par  ses  ély- 
tres  ordinairement  un  peu  plus  fortement  ponctuées-striéeset  toujours  con- 
colores.  Les  fascicules  dentiformes  du  prothorax  sont  un  peu  moins  accu- 
sés ;  les  antennes  des  Ç  sont  un  peu  moins  épaisses  vers  leur  base  ;  les 
points  des  rangées  striales  des  cf  sont  un  peu  moins  serrés  et  un  peu  plus 
obsolètes  en  arrière  avec  l'angle  apical  plus  rentré  et  plus  arrondi,  et  les 
tarses  un  [leu  moins  développés  avec  les  postérieurs  k  premier  article 
moins  allongé. 

La  couleur  est  rarement  d'un  roux-ferrugineux  sombre. 

Le  d"  se  distingue  encore  de  la  Ç  par  son  prothorax  un  peu  moins 
dilaté  sur  les  côtés,  par  ses  antennes  et  par  ses  tarses  moins  forlement 
ciliés. 

Olivier  a  dû  confondre  plusieurs  espèces,  car  la  figure  qu'il  donne  s'ap- 
plique aussi  bien  au  Ptinus  dubiiis  ? 
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«3.  Ptinus  perplexus.  M.  et  R. 

Ovnlnire-oblovg,  (Tnn  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les  palpes  testn- 
crs,  les  unlcnnes  et  les  pieds  d'un  roux-femujineux.  Front  blanchâtre, 
très-finement  canaliculé.  Antennes  à  deuxième  article  atissi  lony  que  le 
troisième.  Prothorax  oblomj,  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec 
quatre  éminences  obsolètes  mais  distinctement  fnsciculées.  Êlytres  ova- 
laire-oblongiies,  fortement  poncluées-striées,  longuement  et  sérialemcnt  sé- 
tosellées,  parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  écailleuses  blanches. 
Dessotis  du  corps  fortement  ponctué.  Pieds  assez  robustes.  Cuisses  faible- 
ment renflées  après  leur  milieu.  Éperons  des  tibias  tous  égaux  (^  ). 

Long  0"',0028  (1  1. 1/4)  ;  —  larg.  0"',0014  (2/3  1.) 

o' .  Nous  est  inconnu. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  deux 
bandes  transversales  blanches  surlesélytres. 

Tête  infléchie,  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  la  partie  antérieure  du 
prothorax;  ruguleuse,  peu  brillante;  brune  mais  entièrement  voilée  par 
une  épaisL;e  pubescence  déprimée,  d'un  flave  blanchâtre;  avec  la  région  de 
l'épistome  dénudée  et  légèrement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé,  Irès- 
lluement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Labre  rugueux, 
obscur,  densement  cilié  en  avant  de  soies  courtes  et  d'un  blond  brillant. 
j»ia«djbit/t's  obscures,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base;  d"uu  noir  brillant, 
lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  testacés. 

Veux  assez  gros  et  assez  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  médiocrement  grêles,  atteignant  environ  le->  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps,  subfiliformes  ;  finement  chagrinées;  d'un  roux-ferru- 
gineux; revêtues  d'un  léger  duvet  grisâtre  et  couché,  plus  grossier,  soyeux 
ou  subécailleux  sur  les  quatre  premiers  articles  ;  et  en  outre,  distinctement 
fasciculéesen  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article,  plus  obsolètement 
vers  celui  des  trois  ou  quatre  derniers  :  le  premier  soyeux,  sensiblement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  et  subtronquée  au  bout  :  le  deuxième  à 
peine  moins  long  ou  aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  : 
les  troisième  à  dixième  obconiques  :  les  troisième  à  sixième  oblongs,  su- 
bégaux, avec  le  troisième  néanmoins  paraissant  un  jicu  plus  long  que  le 
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suivant  :  les  sepiième  à  dixit'ric  un  peu  plus  oblongs  ou  suballongés  :  le 
dernier  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  cylindrico-subel- 
liptique,  oblusément  acuniiné  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élylres,  oblong  ou  visiblement  plus  long 
que  large  ;  sensiblement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant 
de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  cinquième  postérieur  ;  parais- 
sant, vu  de  dessus,  arcuément  et  obtusément  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés 
de  sa  partie  globuleuse;  largement  arrondi  ;\  son  bord  antérieur  qui  esta 
peine  rebordô  en  forme  de  bourrelet  assez  étroit  et  obsolète  ;  subtronqué  ou 
à  peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  assez  étroitement  rebordée  et  le 
rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la   partie  réfléchie  ;  assez  forte- 
ment et  rugueusement  granulé,  avec  la  granulation  parfois  un  peu  aplatie 
et  suborabiliquée;  d'un  brun-noir  et  peu  brillant,  recouvert  d'une  pubes- 
cence  d'un  blond  pâle,  assez  longue  et  subredressée  sur  le  bourrelet  anté- 
rieur où  elle  forme  comme  une  frange  verticale  composée  de  soies  subar- 
quées en  travers,  plus  fine  et  obliquement  couchée  sur  la   partie  déprimée 
où  elle  converge  au-devant  de  l'écusson,  plus  ou  moins  longue  et  plus  ou 
moins  couchée  sur  le  reste  du  disque  ;  offrant  sur  le  dos  quatre  légères  émi- 
nences  obtuses,  disposées  sur  une  ligne  transversale  arquée  et  sur  les- 
quelles les  poils  convergent  et  se  redressent  de  manière  à  former  des  fas- 
cicules dentiformes  assez  prononcés  :  les  deux  latéraux  aussi  élevés  que 
les  intermédiaires,  assez  aigus,  un  peu  rejetés  en  arrière  et  sur  le  côté,  sé- 
parés de  ceux-ci  par  un  court  sillon  obsolète  et  subdénudé  :  les  intermé- 
diaires &mès  sensiblement  plus  en  avant,  plus  obtus,  subangulaires,  sépa- 
rés entre  eux  par  un  sillon  assez  large,  court,   dénudé,  très-obsolète  ou 
seulement  indiqué  par  la  divergence  des  poils. 

Écusson  subogival,  subconvexe,  légèrement  soyeux,  d'un  gris  obscur  et 
ne  tranchant  pas  sensiblement  sur  le  fond  des  élytres. 

Élylres  ovalaire-oblongues,  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
Ihorax  ;  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière  et  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  à  peine 
émoussé;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  ;  pa- 
rées chacune  de  deux  bandes  transversales  blanches,  bien  distinctes,  assez 
larges,  composées  d'écaillés  déprimées  et  condensées,  ne  touchant  pas  aux 
côtés  :  la  première  subhuraérale,  assez  grande,  subtriangulaire,  s'arrêtant 
loin  de  la  suture  environ  vers  le  milieu  de  la  largeur  [de  l'étui  :  la  deuxième 
située  avant  l'extrémité,  un  peu  moins  large,  en  forme  de  bande  oblique, 
s'étendant  intérieurement  jusque  près  de  la  suture,  formée  de  linéoles  laté- 
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ralement  réunies Pt  qui  émrtlent  eu  iirricre  des  traînées  d'écaillés  éparses 
jusque  près  du  sommet  où  se  trouve  une  petite  tache  blanche,  écailleuse  et 
plus  ou  moins  obsolète  ;  offrant  sur  leur  surface  dix  rangées  striales  de 
points  enfoncés  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  avec 
les  points  gros,  profonds,  carrés  et  assez  serrés,  longitudinalement  traver- 
sées dans  leur  milieu  par  une  chaînette  bien  distincte  de  soies  pâles  et  tout 
h  fait  couchées.  Intervalles  plans,  un  peu  plus  larges  que  les  points,  ornés 
chacun  d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  assez  longues  et  redressées, 
avec  celles  des  intervalles  impairs  ou  alternes  beaucoup  plus  longues  :  le 
marginal  im\>en  plus  large  et  finement  chagriné,  à  peine  relevé  et  parfois 
d'un  roux  de  poix  à  son  extrémité,  finement  cilié  vers  son  sommet.  Épaules 
effacées. 

Dessous  du  corps  fortement  ponctué,  avec  les  points  ronds,  profonds  et 
médiocrement  serrés;  d'un  noir  de  poix  entièrement  voilé  par  une  épaisse 
pubescence  blonde,  soyeuse,  assez  longue  et  couchée.  Métastermim  court, 
un  peu  plus  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  subdé- 
primé, subsillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris 
entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  sensiblement  plus  grand  que  celui 
compris  entre  celles-ci  et  les  cotés. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  posté- 
rieures largement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Vcwtre  subconvexe  à  sa  base,  subdéprimé  sur  les  deux  derniers  arceaux: 
les  deux  premiers  assez  régulièrement  arqués  à  leur  bord  postérieur  :  le 
premier  assez  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des 
hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  très-large, 
subtronqué  ou  très-largement  arrondi  en  avant;  un  peu  moins  long  dans 
son  milieu  que  le  deuxième:  celui-ci  grand  :  les  troisième  et  quatrième  à 
peine  sinués  ou  très-faiblement  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur 
bord  apical  :  le  troisième  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le  précé- 
dent: le  quatrième  très-court:  le  dernier  assez  grand,  semi-luuaire,  parfois 
subimpressionné  sur  son  milieu. 

Pieds  assez  allongés  mais  assez  robustes,  deusement  et  rugueusemcnt 
pointillés:  d'un  roux-ferrugineux  avec  les  cuisses  parfois  plus  obscures  ; 
l'evètus  d'une  dense  |)ubescence  blonde,  soyeuse,  assez  gi'ossicre  et  couchée. 
Cuisses  assez  épaisses  à  leur  base  oii  elles  sont  à  peine  plus  étroites  que 
les  Irochanters,  graduellement  et  faiblement  élargies  vers  leur  extrémité, 
un  peu  recourbées  en  dessous  vers  leur  bout.  Tibias  un  peu  plus  longs  que 
les  cuisses,  graduellement  et  sensiblement  élargis  de  la  base  à  leur  som- 
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mol  :  les  unlérifurs  et  intermédiaires  droits:  les  postérieurs,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure,  légôremenl  recourbés  en  dedans  vers  le  milieu  de 
leur  face  interne,  et  en  même  temps  ;\  peine  recourbés  en  arrière;  éperons 
égaux,  petits  mais  bien  distincts.  Tarses  sensiblement  plus  courts  que  les 
tibias,  légèrement  ciliés  en  dessus,  subatténués  vers  leur  extrémité,  avec 
les  premier  à  quatrième  articles  graduellement  plus  courts;  les  antérieurs 
et  intermédiaires  ;\  premier  article  suballongé,  à  peine  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  le  deuxième  obconique,  à  peine  plus  long  que  large:  les 
troisième  et  quatrième  assez  courts,  subtriangulaires  ;  les  postérieurs  à 
premier  article  allongé,  ù  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obconique:  le  troisième  suboblong  :  le  quatrième  court, 
subtriangulaire  ou  obcordiforme  :  le  dernier  de  tous  les  tarses  assez  grêle, 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sublinéaire  ou  à  peine  élargi 
vers  son  extrémité,  un  peu  voûté  sur  le  dos.  Ongles  assez  grands,  grêles, 
arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  l'un  de  nous  aux  environs 
d'Hyères  (Provence),  en  janvier,  sous  les  écorces  d'olivier. 

Obs.  Elle  ressemble  à  première  vue  au  Ptimis  bicinctus,  mais  elle  en 
diffère  par  son  prothorax  un  peu  plus  oblong,  par  ses  élytres  plus  noires, 
un  peu  moins  convexes,  un  peu  moins  arrondies  sur  les  côtés,  plus  forte- 
ment ponctuées-striées  et  surtout  beaucoup  plus  longuement  sétosellées. 

La  forte  ponctuation  du  d(îssous  du  corps  et  des  rangées  striales,  une 
forme  un  peu  plus  oblongue  ajoutée  à  une  taille  un  peu  plus  grande,  et  la 
présence  de  deux  bandes  transversales  sur  le^  élytres,  sont  des  caractères 
qui  la  distinguent  suffisamment  de  l'espèce  suivante  {Ptinus  pilosus),  avec 
laquelle  elle  a,  quant  au  reste,  beaucoup  d'analogie  (l). 


(1)  Ici  se  placerait  une  espèce  de  Madrid,  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Cli. 
Brisout  de  Barneville  : 

Ptiiius  timidus.  Ch  .Bris.  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1866,  p.  382.) 

Elle  est  bien  voisine  de  notre  Ptiiius  perplcxus,  mais  elle  est  un  peu  plus  oblongue  ; 
les  antennes  sont  plus  longues,  plus  densenient  ciliées,  plus  obscures,  avec  les  qua- 
trième il  onzième  articles  plus  allongés  ;  les  soies  du  prothorax  et  des  élytres  sont  moins 
pâles  et  tirant  plus  sur  le  fauve  ;  les  fascicules  dentiformes  de  celui-là  sont  plus  sail- 
lants, et  les  bandes  blanches  de  celles-ci  sont  formées  de  poils  moins  écailleux,  c'est-à- 
dire  que  les  écailles  déprimées  qui  les  composent  sont  plus  allongées,  avec  la  bande 
postérieure  largement  interrompue  et  réduite  à  deux  taches  subarrondies  ;  l'écusson  est 
plus  blanc  ;  enfin  les  tibias  et  les  tarses  paraissent  un  peu  plus  allongés  et  un  peu  plus 
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%4.  Ptiiiiifs  pilo!«us.  Mulle:!!. 

Subovalairc .  il'nn  noir  ou  d'un  brun  de  poix  as.'icz  briUunt,  avec  les  pal- 
pes, les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacd.  Front  d'un  blond  cendri. 
Antennes  à  deuxième  article  aussi  long  que  le  troisième.  Prothorax  pas  plus 
long  que  large,  obsolètcment  et  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
avec  une  légère  éminence  de  chaque  coté  et  quatre  légers  fascicules  denti- 
formes.  Écusson  blanc.  Élytresovalaires,  assez  fortement  ponctuées-striées, 
longuement  (  9  )  et  sérialement  sétoselldes,  parées  chacune  d'une  bande 
transversale  subhiimérale  blanchâtre,  obsolète  ou  à  peine  distincte.  Dessous 
du  corps  assez  finement  ponctué.  Pieds  peu  grêles.  Cuisses  médiocrement 
renflées.  Éperons  des  tibias  égaux(  9  )• 

l'Iiiois  pilosu.'i.  Mi'LLEit,  in  GiTiii.  M;ig.,  t.  IV, -2'2(>  (9;;  — Redtenhaciieh,  riiiiii. 
Aiistr..  2=édil.,p.  5!37;  —  Hoieldif.u,  Mon.  l'tin..  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18;jG,  I.  IV, 
p.  648,  43. 

Ptliins  pnllipcs.  Duftschmidt.  Fann.  Anstr.,  1.  lll,  p.  Où,  Il  (c/j  ;  —  Stlhm. 
Dents.  Fann..  t.  XII,   p.  73,  H,  |>l.  3b0(cy'9'). 


Long.  0'",0023  (1  1);  —  larg.  (>',0014  (t>/31.). 

cf.  Nous  110  l'avons  pas  vu  eu  nature,  mais  d'après  la  figure  de  Sturm 
cl  suivant  M.  Boieldieu,  le  cf  aurait,  comme  dans  les  autres  espèces,  les  ély- 
très-allongées  et  parallèles,  et  les  antennes  et  les  pieds  plus  développés  que 
dans  les  9  • 

9  .  Corps  subovalaire,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant. 

Tête  verticale  ou  inlléchie,  à  peine  aussi  large,  compris  les  yeux,  que  la 


yrcle.s,  avec  les  tiMas  postérieurs   plus   sensiblement  cambrés.  Les   élytrcs  sont  aussi 
un  peu  moins  convexes  avec  les  points  de  l'extrême  base  plus  impressionnés. 

Près  du  Ptiinis  pevplcxus  se  placerait  aussi  le  Ptiims  obcsus,  Lucas  (Expéd.  scient. 
Alg.,  Ins.  col  ,  221,  5!i1,  pi.  20,  lig.  10);  Boieldieu  (Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Eut. 
Fr..  rS56,  t.  IV,  p.  038),  espèce  d'Afrique  et  de  Sicile,  dont  la  pubescenceriu  prothorax 
est  plus  longue  et  plus  redressée  avec  les  fascicules  deiiliformcs  plus  prononcés  ainsi 
que  les  émincnccs  qu'ils  surmontent;  dont  les  élytres  des  9  j  également  parées  de  deux 
bandes  blanches,  sont  plus  convexes,  un  peu  plus  courtenient  ovalaires  et  moins  gros- 
sièrement ponctiiées-slriécs  ;  et  dont  les  pieds  sotit  revêtus  d'une  longue  puhcsceuci". 
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partie  antérieure  du  proliiorax  ;  ruguleuse,  peu  brillante,  d'un  brun  de 
poix  ;  revrtuo  d'uni'  pubesceuce  d'un  blond  coudrù,  déprimée,  assez  serrée, 
mais  ne  cachant  pas  complètement  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région  de 
l'épistome  subdénudée  et  légèrement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé,  obsolô- 
lement  canaliculé  sur  son  milieu.  Labre,  très-finement  rugueux,  obscur, 
densement  cilié  en  avant  de  soies  argentées  et  brillantes.  Mandibules 
obscures,  finement  ciliées  et  ruguleuses  à  leur  base  ;  d"un  noir  de  poix, 
glabres  et  lisses  à  leur  e.xtrémité.  Palpes  testacés,  avec  la  pointe  du  dernier 
article  parfois  un  peu  plus  foncée. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  médiocrement  grêles,  atteignant  environ  les  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps;  subfiliforraes  ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  base  ; 
finement  chagrinées;  d'un  roux-testacé  souvent  assez  clair;  revêtues  d'une 
fine  pubesceuce cendréeet  couchée,  et  en  outre  distinctement  ciliées  en  des- 
sus et  surtout  en  dessous,  mais  plus  obsolètement  dans  les  deux  ou  tiois 
derniers  articles  :  le  premier  sensiblement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue  : 
le  deuxième  obconique,  à  peine  moins  long  ou  aussi  long  sur  sa  tranche 
externe  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  oblongs,  obconiques, 
avec  les  septième  à  dixième  un  peu  plus  oblongs  ou  même  suballongés, 
subégaux  :  le  dernier  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  sub- 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  ou  à  peine  plus  long  q  le 
large  ;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  quart  postérieur  ;  paraissant,  vu 
de  dessus,  obtusément  et  subangulairement  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés 
de  sa  partie  globuleuse;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est 
légèrement  rebordé  en  forme  de  bourrelet  assez  étroit  ;  subtronqué  ou  à 
peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroitement  rebordée  et  le  rebord  un 
peu  plus  épais  et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  den- 
sement et  rugueusement  granulé  ;  d'un  brun  peu  brillant  ;  revêtu  d'une 
pubesceuce  d'un  fauve  doré,  peu  serrée,  couchée  en  travers  sur  le  rebord 
antérieur,  plus  fine  et  couchée  en  divers  sens  sur  la  partie  déprimée,  plus 
ou  moins  couchée  sur  le  reste  du  disque  ;  offrant  de  chaque  côté  une 
éminence  obtuse,  arrondie,  assez  sensible,  située  un  peu  en  arrière  et  sur- 
montée d'un  fiiscicule  dentiforme  subangulaire  et  formé  de  poils  plus  re- 
dressés et  convergents,  entre  lesquels  on  aperçoit  sur  le  milieu  du  dos  deux 
antres  fascicules  à  peu  près  semblables,  situés  un  peu  plus  en  avant  sur 
un  plan  plus  élevé  bien  qu'ils  ne  surmontent  aucune  éminence  sensible,  et 
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séparés  entre  eux  par  un  sillon  canaliculé  obsolète,  sudénudé  et  plus  ou 
moins  raccourci. 

Êctisson  subsemi-circulaii'e,  voilé  par  un  épais  duvet  blanchâtre. 

Èhjtrcs  ovalaires,  environ  deux  t'ois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ;  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière  et  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  non  émoussé  ; 
assez  convexes  sur  le  dos  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  ; 
concolores  ou  parées  chacune  d'une  bande  transversale  subhumérale, 
blanchâtre,  très-obsolète  ou  formée  de  quelques  taches  ponctiforraes  de 
poils  écailleux  et  plus  ou  moins  épars  ;  offrant  sur  leur  surface  dix  rangées 
striales  de  points  enfoncés  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écus- 
son,  avec  les  points  assez  gros,  profonds,  carrés,  assez  serrés  et  longitu- 
dinalement  traversés  chacun  dans  leur  milieu  par  une  soie  pâle,  très-fine 
et  tout  à  fait  couchée.  Intervalles  plans  et  lisses,  un  peu  plus  larges  que 
les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  d'une  tlave  doré, 
assez  longues  et  redressées,  avec  celles  des  intervalles  impairs  ou  alternes 
beaucoup  plus  longues:  le  mar^/waZ  plus  large  et  très-finement  chagriné 
dans  sa  partie  postérieure,  à  peine  relevé  et  distinctement  cilié  vers  son 
extrémité.  Épaules  effacées. 

Dessous  du  corps  assez  finement  et  éparsement  ponctué  avec  les  points 
oblongs  ;  d'un  brun  plus  ou  moins  ferrugineux;  revêtu  d'une  pubescence 
d'un  blond  cendré,  couchée,  assez  fine  et  assez  serrée  mais  ne  voilant  pas 
toujours  complètement  la  couleur  foncière.  Métasternum  court,  subdé- 
primé, un  peu  plus  long  dans  son  milieu  que  le  .premier  arceau  ventral. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  posté- 
rieu,res  largement  distantes  l'une  de  l'autre.  Intervalle  compris  entre  les 
insertions  des  pieds  postérieurs  sensiblement  plus  grand  que  celui  compris 
entre  celles-ci  et  les  côtés. 

Ventre  subconvexe,  avec  les  deux  premiers  arceaux  assez  régulière- 
ment arqués  à  leur  bord  postérieur  :  le  premier  assez  fortement  resserré  de 
chaque  côlé  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre 
cell(^s-ci  en  forme  d'angle  très-large,  subtronqué  ou  très-largement  arrondi 
eu  avant  ;  un  pi'u  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci 
grand;  les  troisième  et  quatrième  légèrement  sinués  ou  un  peu  recourbés 
en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  â  peine  moins  long 
dans  son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier 
grand,  semi-lunaire,  subdéprimé,  plus  obsolôlenicnl  pnndué  et  beaucoup 
moins  pubescent  que  les  autres. 
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Pieds  assez  allongés,  peu  grêles,  finement  chagrinés,  d'un  roux-leslacè 
souvent  assez  clair  ;  revêtus  d'une  fine  pubescence  blonde,  soveuse,  cou- 
chée et  assez  serrée.  Cuisnet;  peu  rétrécics  à  leur  base  où  elles  sont  un  peu 
plus  étroites  que  les  trochanters,  graduellement  et  assez  sensiblement  renflées 
vers  leur  extrémité.  Tibias  un  peu  plus  longs  que  les  cuisse.s",  graduelle- 
ment et  assez  sensiblement  élargis  de  la  base  au  sommet  :  les  anldricurs  et 
inteiwédiuifes  droits  ou  presque  droits  :  les  postérieurs  à  peine  recourbés 
en  arrière  avant  le  sommet  de  leur  tranche  supérieure,  mais  paraissant, 
vus  de  dessus  celle-ci,  légèrement  cambrés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur 
face  interne;  îi  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  sensiblement  plus  courts  que 
les  tibias,  très-légèrement  ciliés  en  dessus,  subatténués  vers  leur  extré- 
mité ;  à  premier  ariicle  suballongé,  presque  aussi  long  ou  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus 
courts  :  le  deuxième  oblong,  obconiquc  :  le  troisième  pas  plus  long  que 
large  ou  suboblong,  subtriangulaire  :  le  quatrième  plus  on  moins  court, 
subcordiforme  :  le  dernier  grêle,  sublinéaire,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis.  Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  M.  Boieldieu  l'indique  des  en- 
virons de  Mont-de-Marsan.  Elle  est  plus  particulière  à  l'Autriche  .et  à 
rAUemagne. 

Obs.  Nous  avons  dit  plus  haut  en  quoi  elle  différait  du  Ptinus  perplexus. 
On  peut  ajouter  qu'elle  a  le  vertex  plus  finement  et  moins  densemcnt  pu- 
bescent,  avec  les  troisième  et  quatrième  arceaux  du  ventre  plus  sensible- 
ment sinués  sur  les  côtés  de  leur  bord  postérieur,  cl  le  dernier  beaucoup 
moins  densement  pubescent  que  les  autres,  tandis  qu'ils  le  sont  tous  éga- 
lement dans  le  Ptinus  perplexus. 

Nous  n'avons  vu  de  cette  espèce  que  des  exemplaires  foncés  en  couleur. 
Mais  d'après  Sturm  et  M.  Boieldieu ,  il  parait  que ,  comme  beaucoup 
d'autres,  elle  est  parfois  plus  ou  moins  ferrugineuse  ou  roussâtrc  (1). 


(t)  Près  du  Ptinus pilosus  viendraient  se  ranger  deux  autres  espèces:  1»  Le  Ptinus 
Lucasi.  Boieldieu  (Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18;j0,t.  IV,  p.  630,  34),  espèce 
dWIgérie  et  de  Sicile,  dont  la  couleur  est  d'un  roux-ferrugineux.  Les  a*  "'on'  P'"'  de 
carène  sur  la  ligne  médiane  du  prolliurax,  et  ont  leurs  élylres  longuement  sétosellées 
ainsi  que  les  Ç  .  La  pubescence  du  prothorax  est  longue  et  redressée,  avec  les  fasci- 
cules denlifornics  bien  prononcés.  Dans  les  deux  sexes,  les  élytres  sont  parées  de  deux 
bandes  transversales  de  taches  ponctiformes  blanches  et  écailleuscs,  plus  ou  moins 
obsolètes  : 
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«5.  Ptiiius  «tiibiiiiosHS.    Stuhm. 

Allongé  {d")  ou  ovalaire  (  Ç  ),  d'wM  roux-testacé  plus  ou  7noins  foncé  et 
assez  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Front 
flave  ou  blanchâtre.  Antennes  à  deuxième  article  aussi  long  que  le  suivant 
chez  les  9  .  Prolhorax  suboblong,  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec 
quatre  légères  éminences  distinctement  fasciculées.  Êcusson  blanchâtre. 
Ëtytres  allongées  (a")  ou  ovalaires  (  9  )  /  asseï  fortement  ponctuées-striées. 
longuement  (9)  et  sérialement  sétosellées,  parées  chacune  de  deux  ban- 
des transversales  formées  de  taches  ponctiformes  blanches  et  écailleuses. 
Pieds  plus  ou  moins  grêles.  CaUsscs  assez  fortement  renflées.  Éperons  des 
tibias  égaux. 

Pfimis  subpilosus.  Sturm,  Deuts,  Fauii.,  t.  Xd,  p.82,ly,  pi.  2ti8,  oc; — Redtkn- 
BACHER,  Failli.  Austi'.,  2'c(iit.,  p.  So?;  — Boieldieu,  Mon.  Ftin.,  Aiin.  Soc.  Eut.  Fr., 
18K6,  t.  IV,  p.  6!i7. 

cT  l'aridlé  a.  Èli/lyes  complètement  dépourYues  de  taches  hlanchàlrfs. 
9  .  rnrif  (e  b.  Corps  d'un  rou\-ferrugineux  asiCî  foncé. 

cf".   Long.   0™,0030  (1  1.    1/3);  —  larg.  0"',0014   (2/3  1.) 

9  .  Long.  0™,0016àO™,0027  (3/4  l.àl.  1/4);  — larg.  0"',00I1 

àO'",0016(l/2  1.  à  3/41.) 

cf".  Corps  allongé.  Yeux  très-gros  et  très-saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax.  Front  finement  et  distinctement 
canicule  sur  son  milieu  au-dessus  de  la  tranche  intorantennairo,  à  pubes- 
cence  flave  et  médiocrement  serrée.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le 
corps,  grêles,  subfiliformes  ou  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  base  ;  à  pre- 
mier article  légèrement  épaissi  en  massue  allongée  et  arquée  ;  le  deuxième 

2»  Le  Ptiniis  intermediits,  Boieldieu  {Uon.  Ptiii.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18SG,  t.  VI, 
p.  040,  41,  pi.  18,  fig.  22),  espèce  de  Styrie,  qui  diffère  du  Ptitms  pilosas  par  son 
protliorax  plus  liiri;!!  dan.",  sa  partio  globuleuse  et  plus  forlement  étranglé  au-devant  de 
sa  base,  et  par  ses  ëlytres  plus  convexes.  Les  articles  des  antennes  sont  aussi  propor- 
tionnellement plus  courts. 
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à  peino  plus  long  que  la  moitié  du  suivant  :  le  troisième  allongé  :  les  qua- 
trièmo  à  dixième  trés-allongés,  subcyliiidriques  :  le  dernier  encore  plus 
allongé,  cylindrique  ou  linéaire.  Pvothorax  obsolôtemcnt  granulé  surtout 
sur  la  partie  déprimée,  un  peu  plus  long  que  large,  sensiblement  relevé  en 
caréné  lisse  vers  l'extrémité  postérieure  du  sillon  médian.  Êhjlres  allongées, 
environ  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subparallèle.'i  sur  leurs 
côtés  jusqu'au  moins  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  et  puis  rétrécies  en 
arrière  et  légèrement  arrondies  au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou 
même  subdéprimées  à  la  base  derrière  l'écusson  ;  avec  des  rangées  striales 
de  gros  points  enfoncés,  carrés,  peu  profonds  mais  serrés.  Intervalles 
étroits,  moins  larges  que  les  points,  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  sé- 
rie régulière  de  soies  pâles,  courtes, assez  serrées  et  semi-inclinées  en  arrière. 
Épaules  assez  saillantes,  subarrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement 
par  une  impression  sensible.  Métasternum  très-grand,  subconvexe,  trois 
fois  aussi  long  que  le  premier  arceau  ventral,  fortement  sillonné-canali- 
culé  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral 
avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle  assez  large  mais 
étroitement  arrondi  en  avant.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des 
pieds  postérieurs  à  peu  près  égal  à  celui  compris  entre  celles-ci  et  les 
côtés.  Cuisses  très-grêles  à  leur  base,  brusquement  renflées  dans  leur  deu- 
xième moitié.  Tibias  très-grêles,  faiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  les 
antérieurs  seulement  après  leur  milieu.  Tarses  grêles,  linéaires,  à  peine 
moins  longs  que  les  tibias  ;  à  premier  article  très-allongé,  presque  aussi 
long  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  aussi  long  dans  les  postérieurs 
que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  dans  les  antérieurs 
et  intermédiaires,  allongé  dans  les  postérieurs  :  le  troisième  plus  ou  moins 
oblong,  obconique. 

9  .  Corps  ovalaire  ou  ovalaire-suboblong.  Yeux  médiocres  et  peu  sail- 
lants. Tdte,  compris  ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Front  à  peine  ou  indistinctement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane,  à  pubescence  blanchâtre  et  très-serrée.  Antennes  sensiblement 
moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à  peine  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  celui-ci,  assez  épaisses,  subfiliformes  ;  à  premier  article  sensible- 
ment épaissi  en  massue  ovale-oblongue  :  le  deuxième  aussi  long  sur  sa 
tranche  externe  que  le  suivant  :  les  troisième  à  dixième  oblongs,  obconi- 
ques,  subégaux  avec  les  derniers  cependant  un  peu  plus  oblongs  que  les 
précédents  :  le  dernier  allongé,  subelliptique.  Prothorax  uniformément  et 
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rugueusement  granulé  sur  toule  sa  surface  ;  à  peine  plus  long  que  large  ; 
un  peu  moins  étroit  que  chez  le  o",  à  sillon  médian  simple  et  non  relevé 
postérieurement  en  carène  lisse.  Elytres  ovalaires,  presque  trois  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  sensiblement  arrondies  sur  leurs  côtés,  rôtrécies 
en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  assez  convexes  sur  le 
dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points  enfoncés,  assez  'gros,  subcarrés, 
assez  profonds  et  médiocrement  serrés.  Intervalles  sensiblement  plus  lar- 
ges que  les  points,  presque  plans,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de 
soies  pâles,  assez  longues,  redressées  et  peu  serrées,  avec  celles  des  inter- 
valles impairs  ou  alternes  beaucoup  plus  longues  et  plus  redressées.  Epaules 
effacées.  Métastei'num  court,  subdéprimé,  un  peu  plus  long  dans  son  mi- 
lieu que  le  premier  arceau  ventral,  incisé  ou  brièvement  canaliculé  à 
l'extrémité  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les 
hanches  postérieures  en  forme  d'angle  très-large,  subtronqué  ou  très-lar- 
gement arrondi  en  avant.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds 
postérieurs,  presque  deux  fois  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci 
et  les  côtés.  Cuisses  assez  grêles  à  leur  base,  graduellement  renflées  vers 
leur  extrémité.  Tibias  médiocrement  grêles,  graduellement  et  sensiblement 
élargis  de  la  base  k  leur  sommet.  Tarses  passablement  grêles,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  à  peine  subatténués  vers  leur  extrémité  :  les 
antérieurs  et  intermédiaires  àpremierai'ticleoblong  ou  suballongé,  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  le  deuxième  suboblong  ou  oblong, 
obconique,  le  troisième  assez  court,  subtriangulaire  :  les  postérieurs 
;i  premier  article  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réu- 
nis, le  deuxième  saballongé  :  le  troisième  oblong,  obconique. 

a"  9  .  Corps  allongé  (a*)  ou  ovalaire  (9),  testacé  ou  d'un  roux-tes- 
tacé  plus  ou  moins  foncé  et  assez  brillant.  Tête  infléchie,  finement  rugu- 
leuse,  d'un  roux  peu  brillant,  revêtue  d'une  pubescence  couchée,  plus  ou 
moins  serrée  ou  blauchâtn;  ;  avec  la  région  de  l'épistome  subdénudée  ou 
légèrement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé.  Labre  finement  chagriné,  d'un 
roux-testacé  parfois  plus  ou  moins  obscur,  densement  et  brièvement  cilié 
en  avant.  Mandibules  plus  ou  moins  ferrugineuses,  ruguleuses  et  légère- 
ment ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  lisses  et  glabres  à 
leur  extrémité.  Palpes  tcstacés. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  testacées  ;  revêtues  d'un  léger  duvet 
cendré  et  en  outre  fortement  ciHées  ou  fasciculécs  en  dessus  en  en  dessous 
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mais  plus  obsolètemont  dans  les  derniers  articles  (1)  ;  à  premier  article 

plus  ou  moins  épaissi  :  le  deuxième  oblong,  obconique  mais  plus  ou  moins 
arrondi  sur  sa  tranche  interne  :  les  suivants  plus  (o")  ou  moins  (  9  )  allon- 
gés, avec  le  troisième  souvent  moins  que  les  autres  :  le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pônulliÈme,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  suboblong  ;  fortement  étranglé  et 
transversalement  déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  indi- 
qué par  un  sillon  plus  ou  moins  profond  et  situé  environ  vers  le  quart  pos- 
térieur ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  obtusément  et  arcuément 
dilaté  un  peu  en  arrière  sur  les  côtés  |de  sa  partie  globuleuse  ;  largement 
arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  distinctement  rebordé  en  forme  de 
bourrelet  assez  étroit  ;  légèrement  arrondi  à  sa  base  qui  est  étroitement 
rebordée,  avec  le  rebord  comme  doublé  en  devant,  sur  tout  son  dévelop- 
pement, d'un  bourrelet  assez  large,  plus  ou  moins  prononcé,  qui  est  l'effet 
du  sillon  profond  de  l'étranglement  et  qui  rappelle  la  partie  antérieure  de 
la  partie  déprimée  ;  plus  ou  moins  fortement  granulé  ;  testacé  ou  d'un 
roux-testacé  plus  ou  moins  ferrugineux  et  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  pu- 
bescence  blonde  et  soyeuse  assez  courte,  couchée  en  travers  sur  le  bourrelet 
antérieur  et  sur  le  rebord  postérieur  et  sur  une  seule  rangée  sur  ce  dernier, 
couchée  en  divers  sens  sur  la  partie  déprimée,  plus  ou  moins  redressée 
sur  le  reste  de  la  surface;  offrant  sur  le  dos  quatre  légères  éminences  ob- 
tuses, disposées  sur  une  ligne  transversale  et  sur  lesquelles  les  poils  se 
redressent  davantage  en  convergeant  de  manière  à  former  des  fascicules 
dentiformes  assez  prononcés  :  les  deux  latéraux  un  peu  moins  élevés,  ai- 
gus, séparés  des  intermédiaires  par  un  très-court  sillon  obsolète  :  ceux-ci 
un  peu  plus  obtus,  subangulaires,  situés  à  peine  plus  en  avant,  séparés 
entre  eux  par  un  sillon  canaliculé,  assez  étroit,  à  fond  subdénudé,  plus 
ou  moins  prolongé  mais  peu  profond. 
Ems&on  subsemi-circulaire,  voilé  par  un  épais  duvet  blanchâtre. 
Elytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  teslacées  ou  d'un  roux-testacé 
plus  ou  moins  foncé  ;  parées  chacune  de  deux  bandes  tranversales  obso- 
lètes, raccourcies  intérieurement,  formées  de  deux  ou  trois  taches  poncti- 
formes  de  poils  blancs,  déprimés,  écailleuxou  subécailleux  (2)  :  la  première 


(1)  Souvent,  principalement  chez  les  o",  chaque  article  des  antennes  offre  en  des- 
sous, surtout  vers  son  sommet,  quelques  rares  poils  plus  longs  et  plus  redressés. 

(2)  Quelquefois,  chez  les  o"  surtout,  les  écailles,  plus  ou  moins  courtes  chez  les  Ç  , 
s'allongent  de  manière  à  se  transformer  en  une  ."-impie  pubescence  blanche. 
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subhumérale,  la  deuxième  située  vers  la  tiers  postérieur  ;  plus  ou  moins 
fortement  poncluées-striées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et 
le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  longitudinalement  tra- 
versées dans  leur  milieu  par  une  chaînette  pins  ou  moins  distincte  de  soies 
fines,  pâles  et  couchées.  Intervalles  lisses  ;  le  marginal  plus  large,  très- 
finement  chagriné  et  à  peine  relevé  dans  sa  partie  postérieure,  distincte- 
ment cilié  à  son  bord  apical. 

Dessous  du  corps  distinctement  mais  peu  densement  ponctué,  avec  les 
points  assez  profonds,  plus  ou  moins  circulaires  sur  la  poitrine,  plus  ou 
moins  allongés  sur  le  ventre  ;  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  foncé  et 
assez  brillant  ;  revêtu  d'une  pubescence  blonde,  couchée  et  assez  serrée. 

Hanches  intérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  posté- 
rieures plus  ou  moins  largement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  avec  les  derniers  arceaux 
plus  ou  moins  déprimés  ;  les  deux  premiers  assez  régulièrement  arqués  à 
leur  bord  postérieur  :  le  premier  sensiblement  resserré  de  chaque  côté 
par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures;  un  peu  moins  long  dans 
son  milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci  grand  :  les  troisième  et  quatrième 
légèrement  sinués  ou  un  peu  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur 
bord  apical  :  le  troisième  un  peu  moins  grand  que  le  précédent  :  le  qua- 
trième très-court  :  le  dernier  grand,  semi-circulaire,  Irès-tinement  chagriné, 
très-obsolètement  ponctué  et  beaucoup  moins  pubescent  que  les  autres. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés  et  plus  ou  moins  grêles,  finement  cha- 
grinés, plus  ou  moins  testacés  ;  revêtus  d'une  pubescence  blonde,  couchée 
et  assez  serrée.  Cuisses  plus  ou  moins  grêles  à  leur  base,  assez  fortement 
renflées  après  leur  milieu,  un  peu  recourbées  en  dessous  avant  leur  som- 
met, plus  ou  moins  ciliées  sur  leur  tranche  inférieure.  Tibias  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses,  plus  ou  moins  grêles,  très-finement  ciliés  vers  l'ex- 
trémité de  leur  tranche  inférieure,  plus  grossièrement  et  moins  densement 
ciliés  sur  leur  tranche  supérieure  de  soies  arquées  et  un  peu  couchées:  les 
antérieurs  et  intermédiaires  droits  ou  presque  droits  :  les  postérieurs  |ilus 
ou  moins  légèrement  cambrés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur  face 
interne,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure  ;  éperons  petits  et  égaux. 
Tarses  plus  ou  moins  développés  et  plus  ou  moins  grêles  ;  i\  premier  article 
plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus 
courts  :  le  quatrième  assez  court,  obcordiforme  :  le  dernier  étroit,  grêle, 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  sub- 
arqué vu  de  côté.  Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 
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Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  assez.  corannint''nicnt  dans  toute  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  le  mont  Pilai, 
etc.  Elle  se  plail  parmi  les  lichens  des  vieux  arbres  et  parmi  les  vieux  fagots 
où  souvent  elle  passe  l'hiver. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Ptinus  testaceiis  dont  elle  a  le  port  et 
la  couleur.  Mais  die  est  un  peu  plus  grande.  Elle  a  les  élytres  un  peu  plus 
fortement  ponctuées-striées  et  presque  toujours  parées  de  bandes  de  points 
blancs  écailleux.  En  outre  les  intervalles  des  rangées  striales  des  9  sont 
beaucoup  plus  longuement  sétosellés. 

La  couleur  testacée,  surtout  chez  les  9  ,  passe  souvent  au  roux-ferru- 
gineux plus  ou  moins  foncé.  Quelquefois  les  élytres,  surtout  chez  les  d" , 
sont  sans  aucun  vestige  de  taches  blanches  écailleuses. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

CARACTÈRES.  Prothoraxk  dents  médianes  très-élevé(<s  en  forme  de  bosses 
arrondies,  séparées  entre  elles  par  un  sillon  très-profond,  ordinairement 
étendu  du  bord  antérieur  jusqu'A  la  partie  déprimée  de  la  base  ;  avec  des 
ortî/Zenes  sensibles.  (^Sou^-ijenre  Cijphoderes  de  z-'j""",  bosse,  et  Si>>),  cou.) 

S.-G.  CYPI/ODEIIES.  M.  et  R. 

Ce  sous-genre  renferme  seulement  deux  espèces  françaises  dont  voici 
les  principales  différences  : 

0  Antennes  légèrement  ciliées,  à  deiixicrae  article  moins  long  (|ue  le  troisième 
dans  les  deux  sexes.  Prothorax  à  fascicules  médians  petits  et  rejetés  en 
arrière  (c/ 5 ),  à  dents  latérales  obtuses  ou  obsolètes.  Élytres  ovale-oblon- 
gues  et  assez  courlement  sétosellées  chez  les  9  .  Éperons  des  tibias  tous 
égaux.  «-^PTOR. 

00  Antennes  fortement  ciliées,  à  deuxième  article  il  peine  moins  long  que  le 
troisième  sur  sa  tranche  externe  chez  les  Ç  .  Prothorax  ii  fascicules  mé- 
dians petits  et  situés  vers  le  milieu  du  dos  chez  le  cr",  très-grands,  arron- 
dis et  occupant  la  majeure  partie  du  disque  chez  la  Ç ,  avec  les  dents 
latérales  en  forme  d'orci'((c<(cs  assez  sensibles  mais  droites  (1).  Élytres 
ovalairos  et  longuement  sétosellées  chez  les  9  .  Éperons  des  tibias  posté- 
rieurs subinégaux  chez  les  cf.  didens. 

(I)  Lps  in'^eclcs  du  s.-ij.  Cypiioderes  rappellent  un  peu  par  la  sculpture  de  leur  prolliorax  ceux 
du  premier  groupe  Fula/jhrus;  mais  ils  s'en  distinguenl  par  ce  seRment  sans  saillies  SùblongiUi- 
dinales  sur  la  partie  déprimée  de  sa  base,  avec  celle-ci  ni  fcvéolée  ni  lorgiludinalement  ridée. 

Il  y  a  encore  cette  ditlérence  .•nlre  le  s.-g.  d/plmlacs  et  le  s.-g.  E„dapl,rus,  que  chez  ce  dernier 
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«o,  Ptlniis  (Cyphodcres)  ra|»tor.  Sturm. 

Très-allongé  (cf)  ou  ovalaire-oblony  (  ?  ),  d'un  brun  de,  poix  ou  d'un 
brun  châtain  plus  ou  moins  brillant,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes 
elles  pieds  d'un  roux- ferrugineux.  Front  flave,  canaliculé  sur  son  milieu. 
Antennes  légèrement  cilides,  à  deuxième  article  oblong,  sensiblement  moins 
long  que  le  troisième  dans  les  deux  sexes.  Prothorax  oblong,  fortement  sil- 
lonné sur  sa  ligne  médiane,  avec  deux  éminences  latérales  fasciculées  et 
deux,  bosses  intermédiaires  blondes,  oblongues,  formées  de  poils  couchés 
très-condensés  et  reculées  en  arrière  contre  l'étranglement  postérieur.  Écus- 
son  blanchâtre.  Elytres  allongées  {çf) ou,  ovalaire-oblongues  (  9  ),  médiocre- 
ment ponctuées-striées,  assez  courtement  sétosellées  chez  les  deux  sexes, 
parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  écailleuses  blanches.  Pieds 
plus  ou  moins  grêles.  Tarses  allongés.  Éperons  des  tibias  tous  égaux. 

Ptimis  rnptor.  Stubm.  Dents.  Faun..  t.  XII,  p.  33,  4.,  pi.  SoO;  —  l'timis  hidena. 
BoiELDiEU  (ex-parte),  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18li6,  t.  IV,  6'Ô7,  Ul. 

a" .  Long.  0-",0()39  (1 1.  3/4)  ;  —  larg.  0"-,OOI4.  (-2/3  1.). 
9  .  Long.  0'",0036  (11.  1/3)  ;  —  larg.  0"',0020  (5/6  1.). 

cf .  Corps  très-allongé,  ordinairement  d'un  brun-chi'itain  assez  brillant. 
Yeux  très-gros  et  irè.s-saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  sensiblement  plus 
large  que  le  prothorax.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  grêles, 
filiformes  ;  à  deuxième  article  égalant  environ  la  moitié  du  suivant  ;  les 
troisième  à  onzième  subcylindriques  :  le  troisième  allongé,  le  quatrième 
encore  plus  allongé,  les  cinquième  à  dixième  très-allongés,  le  dernier  encore 
plus  allongé,  linéaire.  Êlytres  allongées  ou  même  très-allongées,  presque 
cinq  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusque 
presque  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  rétrécies  en  arrière  et  largement 
arrondies  au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  même  subéprimées  à 
leur  base  derrière  l'écusson  ;  avec  des  rangées  striales  d'assez  gros  points, 

les  oreillcltcs,  nu  lien  d'iHre  di'olles.  ollreiil  in  arriéiT  une  dciil  recourbée  en  deihins  pour  se 
rappi-ocherdescoi-nesliitcralesde  la  sailliemrdiane  reeoiir-l)éesellcs-nièiiu!sdans  'escn.^  cou I  l'aire, 
de  manière.^  rcpicsciiler  dans  leur  inlervallc  une  ciliancruri'  eirculaire  nni-^  non  coniplétemenl 
fciinéc. 
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peu  profonds,  en  Ibrnie  de  carré  siiblransverse,  serrés.  Intervalles  étroits, 
moins  larges  que  les  points,  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  série  régu- 
lière de  soies  blondes,  courtes  et  presque  couchées.  Epaules  saillantes,  ar- 
rondies en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  oblongue, 
assez  forte.  Métasternum  grand,  subconvexe,  presque  trois  fois  aussi  long 
dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  légèrement  sillonné- 
canaliculé  sur  la  deuxième  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris 
entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  subégal  à  celui  compris  entre 
celles-ci  et  les  côtés.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d'angle  assez  étroitement  arrondi  en  avant.  Cuisses 
grêles  à  leur  base  où  elles  sont  sensiblement  plus  étroites  que  les  trochan- 
ters,  brusquement  renflées  après  leur  premier  tiers.  Tibias  grêles,  sensible- 
ment plus  longs  (sauf  les  intermédiaires)  que  les  cuisses,  faiblement 
élargis  vers  leur  extrémité.  Tarses  grêles,  linéaires,  à  peine  moins  longs 
que  les  tibias,  ;\  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis  :  le  deuxième  plus  ou  moins  oblong,  obconique. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong,  ordinairement  d'un  brun  de  poix  brillant 
sur  les  élytres.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tète,  compris  ceux-ci,  à 
peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prolhorax.  Antennes  sensible- 
ment moins  longues  que  le  corps,  atteignant  environ  les  trois  quarts  de  la 
longueur  de  celui-ci,  assez  grêles,  subfiliformes  ;  à  deuxième  article  égalant 
environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  suivant  :  les  troisième  à  dixième 
suballongrs,  mais  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base,  avec  les  huitième  à 
onzième  graduellement  un  peu  plus  épais  :  le  dernier  assez  allongé,  subel- 
liptique. Ehjtres  ovalaire-oblongues,  presque  trois  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax,  assez  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  ré- 
trécies  en  arrière  et  assez  largement  arrondies  au  sommet  ;  subconve.xes 
sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points  médiocres,  peu  profonds, 
subcarrés,  moins  serrés  que  chez  les  o"  •  Intervalles  sensiblement  plus  larges 
que  les  points,  presque  plans  ou  à  peine  subconvexes,  ornés  chacun  d'une 
série  régulière  de  soies  blondes,  plus  longues  et  plus  redressées  que  chez 
les  (/,  légèrement  inclinées  en  arrière.  Epaules  effacées.  Métasternum 
subdeprimé,  assez  court,  à  peine  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier 
arceau  ventral  dans  son  milieu,  obsolètement  canaliculé  vers  l'extrémité 
de  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  posté- 
rieurs presque  deux  fois  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et 
les  côtés.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en 
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toriiie  de  lame  Irapézifornie,  fovlement  iransverse,  très-largement  et  oblusé- 
ment  tronquée  en  avant.  Cuisses  assez  épaisses  à  leur  base  oîi  elles  sont 
un  peu  plus  ou  à  peine  plus  étroites  que  les  trochanters,  peu  brusquement 
renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  assez  robustes,  à  peine  plus  longs 
que  les  cuisses,  graduellement  et  sensiblement  élargis  de  la  base  à  l'extré- 
mité. Tarses  assez  grêles,  sublinéaires  ou  à  peine  subatténués  vers  leur 
extrémité,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  plus  ou 
moins  allongé,  un  peu  moins  long  que  tes  trois  suivants  réunis  dans  les 
antérieurs  et  intermédiaires,  aussi  long  que  les  trois  mêmes  réunis  dans  les 
postérieurs  :  le  deuxième  oblong  ou  suballongé  ;  le  troisième  oblong 
obconique. 

o*  9  .  Corps  très-allongé  {a")  ou  ovalaire-oblong  (  9  ),  d'un  brun  de 
poix  ou  d'un  brun-chàtain  assez  brillant. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  flnoment  rugueuse,  d'un  brun  de  poix  plus  ou 
moins  ferrugineux  et  peu  brillant  ;  revêtue  d'une  pubescence  flave,  couchée, 
assez  serrée  mais  ne  voilant  pas  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région  de  l'é- 
pistome  dénudée  mais  légèrement  ciliée.  Front  plus  (  9  )  ou  moins  (cf) 
large  (1),  subdéprimé,  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  fin  qui  s'é- 
largit en  avant,  au-dessus  de  la  tranche  interantennaire,  en  une  sorte 
d'impression  en  forme  de  losange.  Labre  obscur,  finement  ruguleux,  briè- 
vement et  densement  cilié  en  avant.  Mandibules  plus  ou  moins  obscures, 
ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur 
extrémité. 

Palpes  teslacésou  d'un  roux-testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-forrugineux ,  revêtues 
d'un  léger  duvet  grisâtre,  et  en  outre  finement  et  légèrement  cihées,  plus 
obsolèiement  dans  les  derniers  articles  :  le  premier  sensiblement  épaissi  en 
massue  ovale-oblongue  et  subtronquée  au  bout  :  le  deuxième  oblong,  obco- 
nique mais  plus  ou  moins  arrondi  sur  sa  tranche  interne,  sensiblement  plus 
court  que  le  troisième  dans  les  deux  sexes  :  celui-ci  et  les  suivants  plus  ou 
moins  allongés  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  sub- 
acuniiné  au  sommet. 

Pro//to?aa;  plus  étroit  que  les  élytres,  oblong  ou  un  peu  plus  long  que 

(1)  Bien  entendu,  le  front  est  tonjours  iin   peu  moins  large  chez  les  cf  dont  les 
yeux  sont  plus  grands  que  ceux  des  9^ 
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large;  assez forlement  ('iranslt'  i"t  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étrant^lement  situé  vers  le  dernier  quart  ;  paraissant,  vu  de 
dessus,  arcuômcnt  et  obtusénicnt  dilaté  vers  le  milieu  des  cotés  de  sa  partie 
globuleuse;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  distinctement 
rebordé  en  forme  de  bourrelet  assez  étroit;  sublronqué  ou  faiblement 
arrondi  à  sa  base  qui  offre  un  rebord  étroit  et  tinemeni  chagriné ,  comme 
doublé  sur  les  côtés  d'un  bourrelet  épais,  un  peu  aplati  et  également  cha- 
griné, assez  fortement  granulé;  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon 
assez  large,  profond,  lisse  et  dénudé,  prolongé  depuis  la  partie  déprimée 
jusque  sur  le  bourrelet  antérieur  qui  parait  alors  plus  ou  moins  interrompu 
dans  son  milieu;  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  brun  cliâtain  peu  brillant; 
revêtu  d'une  pubescence  blonde,  couchée  en  travers  sur  le  bourrelet  anté- 
rieur, peu  serrée,  plus  tine,  moins  distincte  et  couchée  en  divers  sens  sur 
la  partie  déprimée,  plus  ou  moins  couchée  sur  le  reste  du  disque;  offrant 
sur  le  dos  quatre  éminences  obtuses  mais  sensibles  et  disposées  sur  une 
ligne  transversale  :  les  deux  latérales  en  forme  d'oreillettes  obtuses  et 
surmontées  d'un  fascicule  aigu  de  soies  redressées,  séparées  des  deux 
intermédiaires  par  un  léger  sillon  court  et  lisse  :  celles-ci  prononcées, 
beaucoup  plus  élevées,  arrondies,  formant  comme  de\ix  bosses  oblongues, 
subparallèles,  séparées  entre  elles  par  le  sillon  médian,  et  sur  lesquelles 
les  poils  sont  renversés  en  arrière  et  très-condensés  de  manière  à  simuler 
deux  houppes  épaisses,  déprimées,  d'un  flave  pâle,  formant  taches,  oblon- 
gues et  situées  en  arrière  contre  la  partie  déprimée. 

Emsson  subogival,  subconvexe,  voilé  par  un  épais  duvet  soyeux,  d'un 
gris  blanchâtre. 

Elytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et 
à  peine  émoussé  ;  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  brun  châtain  assez  brillant  ; 
parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  blanches,  formées  d'écaillés 
déprimées,  ne  touchant  ni  aux  côtés  ni  à  la  suture,  souvent  plus  ou  moins 
obsolètes  ou  à  écailles  plus  éparses  chez  le  a"  :  la  première  subhumérale, 
assez  large,  sublriaùgulaire  ou  irrégulière  :  la  deuxième  située  environ 
vers  le  tiers  postérieur,  un  peu  plus  étroite,  oblique,  composée  de  deux  ou 
trois  taches  plus  ou  moins  liées  ou  souvent  isolées  ;  médiocrement  ponc- 
tuées-slriées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commence- 
ment d'une  onzième  vers  l'écusson,  longitudinalement  traversées  dans 
leur  milieu  par  une  chaînette  assez  distincte  de  petites  soies  pâles  tout  à 
fait  couchées.  Intervalles  lisses:  /e  mrtr(/(KaZ  plus  large  et  très-finement 
chagriné  postérieurement,  un  peu  relevé  et  tiuement  cilié  vers  son  extrémité. 

GIB.  12 
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Dessous  du  corps  obsolèlementetpeu  densement  pondue,  d'un  brun  plus 
ou  moins  châtain,  mais  revêtu  d'une  fine  pubescence  soyeuse,  coucliée  et 
d'un  flave  cendré. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  postérieures 
plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  déprimé  sur  le 
milieu  des  deux  ou  trois  derniers  arceaux  :  les  deux  premiers  assez  régu- 
lièrement arqués  à  leur  bord  postérieur:  le  premier  sensiblement  resserré 
de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  unpeumoins 
long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  les  troisième  et  quatrième  sensi- 
blement sinués  ou  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  apical: 
le  troisième  aussi  grand  dans  son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième 
très-court:  le  dernier  grand,  semi-lunaire,  moins  pubescent  que  les  autres, 
parfois  subinipressionné  vers  le  milieu  de  sa  base  chez  le  cf . 

Pieds  plus  ou  moins  allongés  et  plus  ou  moins  grêles,  finement  et  obso- 
lètement  chagrinés,  d'un  roux-ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  revêtus 
d'une  pubescence  flave,  couchée  et  assez  serrée.  Cuisses  sensiblement  et 
plus  ou  moins  brusquement  renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  un  peu 
plus  longs  que  les  cuisses,  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins  élargis 
vers  leur  extrémité.  Eperons  petits,  grêles,  égaux.  Tarses  plus  ou  moins 
développés  et  plus  ou  moinsgrèles;  à  premier  article  plusou  moins  allongé: 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts:  le  quatrième  assez 
courtou  à  peine  oblong,  subtriangulaire;  le  dernier  grêle,  sublinéâire,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce,  particulière  à  Allemagne  et  à  l'Autriche,  est  très- 
rare  en  France.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Saint-Elienne  (Loire) 
par  M.  Champbeauvais.  Nous  en  avons  nous-mêmes  pris  un  exemplaire 
aux  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  :i\iPtinusbidens  dont  quelques  catalogues 
la  font  synonyme.  Mais  elle  est  bien  distincte  par  les  houppes  de  soies  con- 
densées du  prothorax  situées  plus  en  arrière  par  la  raison  qu'elles  occu- 
pent les  parties  culminantes  situées  elles-mêmes  plus  en  arrière  ;  par  ces 
mêmes  houppes  à  peine  plus  développées  chez  la  9  que  chez  le  (f ,  tandis 
que  chez  la  9  du  bideiis ,  cWea  envahissent  souvent  la  majeure  partie  du 
dos  du  proliiorax;  par  les  fascicules  latéraux,  chez  ce  môme  sexe,  plus 
grêles,  moins  denses  et  moins  saillants  ;  parles  élytres  des  9  pins  oblon- 
gues  et  moins  fortement  ponctuées-striées,  et  à  soies  beaucoup  moins  Ion- 
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gués  et  moins  redressées.  En  outre,  les  antennes  sont  moins  densement  et 
plus  finement  ciliées,  avec  celles  des  9  îl  deuxième  article  plus  court  et 
les  autres  plus  grcMcs  et  plus  allongés  que  chez  la  ï  du  Ptinus  ludcns  ; 
le  prothorax  est  plus  oblong  et  moius  profondément  sillonné  ;  enlin  les 
tarses  des  9  sont  plus  étroits  et  proportionncUeuienl  plus  développés,  et 
les  éperons  des  tibias  postérieurs  des  a"  sont  égaux,  etc. 


«9.  Ptinu<«  (Cypiwdt'irs)  bibeiis.  Olivier. 

Trés-allongé  (a")  ouovalaire  (  $  ),  crim  noir  de  poix  ou  d'un  brun  plus 
ou  moins  châtain  et  plus  ou  inoins  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et 
les  pieds  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair.  Front  d'un  (lave  cendré, 
finement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes  densement  ciliées,  à  deuxième 
article  à  peine  moins  long  que  le  troisième  chez  les  $  .  Prothorax  un  peu 
plus  long  que  large  (a")  ou  subtransverse  (9),  très-fortement  sillonné  sur 
sa  lignemédiane,  avec  deux  éminences  latérales  fasciculées  et  deux  bosses 
intermédiaires  blondes ,  formées  de  poils  couchés  et  très-condensés,  non 
rejetées  en  arrière  mais  à  point  culminant  situé  sur  le  milieu  de  la  région 
dorsale.  Ècusson  blanchâtre.  Elytres  allongées  (a")  ou  subovalaires  (  9  ), 
fortement  ponctuées-striées,  longuement  sétosellées  chez  les  9  ,  parées 
chacune  de  deux  bandes  transversales  écailleuses  blanches.  Pieds  plus  ou 
moins  grêles.  Tarses  peu  allongés  chez  les  9  .  Eperons  des  tibias  postérieurs 
subinégaux  chez  les  a"  ■ 

Ptinusbidens.  Olivieh,  Ent.,  t.  II,  u"  17,  .^  G,  jil  '2,  Ij^'.  10  (  9  )  ;  — Redtenbacber, 
Faun.,  a»  édit.,  p.  bSo  ;  —  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ami.  Soc,  Ent.  Fr.,  1856,  t.  IV, 
p.6b7,  SI. 

VariéU  a.  Taille  beaucoup  moindre.  Éli/lres  d'un  brun-rouisùln  ou  souvent  teslacé,  à  bandes 
trnnsvcrsales  blanches  obsolélcs  el  quelquefois  nulles. 

(f.  Long.  u™,0028  i  0™,0037  (1  I.  1/4  à  1  1.  2/3);  —  larg.  0-,0007 

à0"',001-2(l/3  1.  à  1/2). 
9  .  Long.   0">,0Û22  à  0-,0033  (1  1.  à  1  1.  1/2)  ;  —  larg.  0"',0012 

à  0°',0016(l/2  1.à3/41.) 

a".  Corps  très-allongé,  d'un  brun  plus  ou  moins  châtain  et  assez  bril- 
lant. V'CMX  très-gros  et  très-saillants.  Tète,  compris  ceux-ci,  sensiblement 
plus  large  que  le  prothorax.  Fro7it  à  pubescence  médiocrement  serrée  et  ne 
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voilant  pas  complètement  la  couleur  foncière. /l««eK«es  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  grêles,  filiformes  ;  à  premier  article  légèrement  épaissi 
en  massue  allongée  et  arquée  :  le  deuxième  à  peine  plus  long  que  la  moitié 
du  suivant  :  les  troisième  à  dixième  subcylindriques  :  le  troisième  allongé  : 
le  quatrième  encore  plus  allongé  :  les  cinquième  à  dixième  très-allongés  : 
le  dernier  encore  plus  allongé,  linéaire.  Prothorax  un  peu  ou  à  peine  plus 
long  que  large  ;  légèrement  étranglé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étrangle- 
ment situé  vers  le  dernier  tiers  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  à  peine  obtusé- 
ment  et  arcuément  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés  de  sa  partie  globuleuse  : 
fortement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  à  éminences  latérales  obtuses  et 
peu  saillantes,  légèrement  fasciculées  de  soies  redressées,  assez  raides  et 
ordinairement  blondes;  avec  deux  bosses  intermédiaires,  médiocrement 
élevées,  recouvertes  d'une  houppe  de  soies  brillantes,  couchées  et  condensées , 
assez  restreinte,  oblongue  mais  subélargie  en  avant.  Êhjtres  allongées, 
quatre  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  cô- 
tés sur  au  moins  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis  rétrécies  en  arrière 
et  assez  largement  arrondies  au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  même 
subdéprimées  derrière  l'écusson  ;  avec  des  rangées  striales  de  gros  points, 
assez  profonds,  en  forme  de  carré  subtransverse,  serrés.  Intervalles  sub- 
convexes, plus  étroits  que  les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière 
de  soies  blondes  et  brillantes,  médiocrement  longues,  subredressées  ou  lé- 
gèrement inclinées  en  arrière.  Épaules  saillantes,  fortement  arrondies  en 
dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  sensible.  Dessous  du 
corps  obsolètement  ponctué  avec  les  points  du  ventre  oblongs  ;  médiocre- 
ment pubescent  et  assez  brillant.  Mitasternum  subconvexe,  grand,  presque 
trois  fois  aussi  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  forte- 
ment silloniié-canaliculé  dans  la  deuxième  moitié  de  sa  ligne  médiane, 
presque  glabre  et  presque  lisse  en  arrière  sur  son  milieu.  Intervalle  com- 
pris entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  subégal  ;\  celui  compris  entre 
celles-ci  et  les  côtés.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d'angle  étroitement  arrondi  en  avant  ;  subsinué  sur 
le  milieu  de  son  bord  postérieur  :  le  deuxième  régulièrement  arqué  en  ar- 
rière. Pieds  allongés,  assez  grêles.  Cuisses  grêles  à  leur  base  où  elles  sont 
sensiblement  plus  étroites  que  les  trochanters,  assez  brusquement  renflées 
dès  leur  premier  tiers.  Tibias  grêles,  sensiblement  plus  longs  (sauf  les  in- 
termédiaires) que  les  cuissi-s,  fliiblement  élargi;;  vers  leur  extrémité.  Épe- 
rons des  postérieurs  subinégaux  :  l'interne  un  peu  plus  long  et  un  peu  plus 
robuste.  Tarses  assez  grêles,  sublinéaires,  un  peu  moins  longs  que  les  ti- 


PTINAIRES.    —   PtimiS.  181 

bias,  à  premier  article  plus  ou  ninins  allongé,  un  peu  moins  long  que  les 
trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongc  :  le  troisième  oblong,  obco- 
nique. 

9  .  Corps  subovalaire,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant  sur  les 
élytres.  Yeux  médiocres  et  assez  saillants.  Tête,   compris  ceux-ci,   aussi 
large  que  le  bord  antérieur  du  prothorax.    Front  à  pubescence  serrée  et 
voilant  complètement  la  couleur  foncière.  Antennes  assez  fortes,  subfili- 
fornies  ou  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  base,  alteignant  à  peine  les  trois 
quarts  de  la  longueur  du  corps  ;  à  premier  article  sensiblement  épaissi  en 
massue  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième  un  peu  ou  à  peine  moins  long 
sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  oblongs, 
obconiques,  avec  les  extérieurs  un  peu  plus  oblongs:  le  dernier  suballongé, 
elliptique.  Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  ;  forte- 
ment étranglé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  der- 
nier quart  ou  vers  le  dernier  cinquième;  paraissant,  vu  de  dessus,  par  l'ef- 
fet des  saillies  latérales  très-prononcées,  assez  fortement  et  subangulaire- 
ment  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse;  profondément 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  à  érainences  latérales  bien   prononcées, 
presque  en  forme  d'oreillettes,  denseraent  fasciculées  de  soies  redressées, 
raides,  tantôt  blondes,  tantôt  fauves  ou  parfois  plus  ou  moins  obscures  ; 
avec  les  bosses  intermédiaires  très-élevées,  recouvertes  d'une  houppe  de 
soies  brillantes,  couchées  et  condensées,  plus  ou   moins  dilatée,  souvent 
étendue  latéralement  jusque  vers  les  fascicules  des  côtés,  et  en  arrière  jus- 
qu'à la  partie  déprimée  surlaquelle  elle  empiète  un  peu  et  au-devant  de  la- 
quelle ces  bosses  intermédiaires,  postérieurement  prolongées  en  foraie  de 
faite  obtus  en  s'abaissant,  paraissent  souvent  se  relever  un  peu  comme  pour 
simuler  une  deuxième  paire  de  bosses  obsolètes,  plus  petites  que  les  anté- 
rieures et  plus  ou  moins  englobées  par  celles-ci   :  ces  houppes  formant 
comme  deux  grandes  taches  dorsales  pâles,  subélargies  eu  avant,  séparées 
entre  elles  par  le  sillon  médian  et  occupant  souvent  à  elles  deux  la  majeure 
partie  du  disque.  Elytres  subovalaires,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés, 
rétrécies  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  subcon- 
vexes sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  gros  points  profonds,  car- 
rés, un  peu  moins  serrés  que  chez  le  o".  ^«ierya//t's  plans,   un  peu   plus 
larges  que  les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  pâles, 
assez  longues  et  subdressées,  avec  les  soies  des  séries  imj)aires  ou  alternes 
très-longues  et  tout  à  fait  redressées.  Epaules  très-légèrement  saillantes 
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en  dehors  des  angles  postérieurs  du  prothorax,  étroitement  arrondies  ex- 
térieurement, sans  impression  sensible  intérieurement.  Dessous  du  corps 
distinctement  ponctué  avec  les  points  profonds  et  tous  circulaires  ;  dense- 
ment  pubescent  et  peu  brillant.  Métasternum  subdéprimé,  assez  court,  un 
peu  plus  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  ou  ob- 
solètement  et  brièvement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  lia;ne  médiane.  Inter- 
valle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  presque  deux  fois 
aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Premier  arceau 
ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  de  lame  trans verse, 
très-largement  tronquée  en  avant;  souvent  subrecliligne  sur  le  milieu  de 
son  bord  postérieur  ainsi  que  le  deuxième,  et  alors  un  peu  recourbé  -en 
arrière  vers  les  côtés.  Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes.  Cuisses 
assez  épaisses  à  leur  base  où  elles  sont  à  peine  ou  un  peu  plus  étroites  que 
les  trochanters,  graduellement  renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  assez 
forts,  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses,  graduellement  et  sensible- 
ment élargis  de  la  base  à  leur  extrémité.  Eperons  très-petits,  tous 
égaux.  Tarses  assez  épais,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  sensi- 
blement subatténués  vers  leur  exirémilé  ;  à  premier  article  oblong  ou  subal- 
longé, aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obconique  :  le  troisième  pas  plus  long  que  large,  trian- 
gulaire. 

o"  $  .  Corps  très-allongé  (o")  ou  ovalaire  (Ç  ),  d'un  noir  ou  d'un  brun 
de  poix  parfois  châtain,  assez  brillant. 

Tête  infléchie,  linement  rugueuse,  peu  brillante,  d'un  brun  plus  ou  moins 
roussâtre,  mais  revêtue  d'une  pubescence  d'un  flavc  cendré,  couchée  et 
plus  ou  moins  serrée;  avec  la  région  de  l'épistome  dénudée  et  légèrement 
ciliée.  Front  plus  ou  moins  large,  linement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane 
et  souvent  d'une  manière  obsolète.  Labre  d'un  brun  parfois  ferrugineux, 
finement  rugueux,  brièvement  et  densement  cilié  en  avant  de  .<oies  pâles 
et  brillantes.  Mandibules  d'un  brun  plus  ou  moins  ferrugineux,  ruguleuses 
et  ciliées  ù  leur  base;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  e.xtrémité. 

Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair, 
revêtues  d'un  léger  duvet  grisâtre,  et  en  outre  distinctement  et  densement 
ciliées  en  dessus  et  en  dessous,  maisobsolètement  dans  les  derniers  articles  : 
le  premier  plus  ou  moins  épaissi  :  le  deuxième  oblong,  à  peine  arrondi  sur 
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sa  tranche  interne  :  les  troisième  à  dixième  plus  ou  moins  développés  :  le 
dernier  sensiblement  plus  grand  que  le  pénultième,  subacuminé  au  sounnet. 

Pvothorax  plus  étroit  ([ue  les  élytres,  subtransverse  (  9  )  ou  ;ï  peine  plus 
long  que  large  (o"),  plus  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement 
déprimé  au-devant  de  sa  base  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  di- 
laté sur  les  eôtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  largement  arrondi  à  son  bord 
antérieur  qui  est  distinctement  rebordé  en  forme  d'étroit  bourrelet  ;  sub- 
tronqué ou  à  peine  arqué  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroitement  reboi'dée  et 
le  rebord  paraissant  surtout  chez  le  d" ,  comme  doublé  en  avant  par  un 
bourrelet  assez  sensible  par  le  fait  du  sillon  transversal  assez  profond  qui 
indique  l'étranglement  ;  assez  fortement  et  rugueusement  granulé,  quoique 
moins  densementet  plus  obsolèlement  chez  le  cr" ,  surtout  sur  la  partie  dé- 
primée; creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  profond,  prolongé  depuis 
l'étranglement  jusqu'au  bourrelet  antérieur;  d'un  noir  de  poix  ou  d'un 
brun  châtaiu  ou  roussâtre  assez  brillant;  revêtu  d'une  pubescenee  blonde, 
redressée  et  arquée  en  arrière  le  long  du  bord  antérieur  en  forme  de  fi'ange 
verticale  et  parfois  subinterrompue  au  milieu,  droite,  raide  et  redressée 
sur  la  partie  déprimée  en  forme  de  frange  verticale  suivant  deux  séries 
transversales  (1),  plus  ou  moins  couchée  sur  le  reste  du  disque;  ofl'rant  sur 
le  dos  quatre  éminences  plus  ou  moins  prononcées  et  disposées  sur  une 
lisne  transversale  :  les  deux  latérales  subauriculées,  surmontées  d'un  fas- 
cicule  desoies  raides  et  redressées,  plus  ou  moins  saillant  et  plus  ou  moins 
dense,  moins  élevées  que  les  intermédiaires  dont  elles  sont  séparées  par  un 
sillon  assez  prononcé,  court,  à  fond  parfois  brillant  et  subdénudé  :  celles- 
ci  trôs-élevées,  recouvertes  chacune  d'une  houppe  de  poils  tlaves,  soyeux, 
très-serrés,  condensés,  couchés  en  arrière,  formant  connue  deux  taches 
pâles  plus  (  9  )  ou  moins  (a")  étendues  et  séparées  entre  elles  par  le  sillon 
médian  qui  paraît  parfois  plus  lisse  et  dénudé  à  sa  partie  antérieure. 

Ecusson  en  ogive  transverse,  voilé  par  un  très-court  et  dense  duvet  d'un 
blanc  argenté. 

Elytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit  et 
non  émoussé;  d'un  noir  de  poix  (  9  )  ou  d'un  brun-châtain  brillant;  parées 


(1)  Les  soies  qui  composent  ces  deux  séries  sont  plus  i  9)  ou  moins  {d")  rigides, 
souvent  pMes,  d'auU'efois  (9)  plus  obscures.  Ces  séries,  situées  l'une  sur  le  rebord 
basilaire  même,  l'autre  sur  le  bourrelet  qui  est  au-devant  de  celui-ci,  sont  assez  écartées 
chez  le  a",  rapprochées  et  plus  ou  moins  refoulées  l'une  contre  Tautre  ou  souvent 
comme  confondues  chez  la  9  • 


184  GIBBICOLLES 

chacune  de  deux  bandes  transversales  blanches,  formées  de  poils  couchés 
et  à  peine  subécailleux,  assez  larges,  touchant  aux  côtés,  plus  ou  moins 
rapprochées  de  la  suture  intérieurement,  plus  obsolètes  chez  les  a*  :  la 
première  subhumérale,  émettant  souvent  de  son  milieu  une  traînée  vers  le 
calus  humerai  :  la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur,  oblique,  émet- 
tant souvent  en  arrière  une  traînée  le  long  du  bord  externe  et  une  autre  le 
long  de  la  suture  ;  fortement  ponctuées-striées,  avec  les  rangées  striaies  au 
nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  longitu- 
dinalement  traversées  dans  leur  milieu  par  un»  chaînette  plus  (o")  ou 
moins  (  9  )  distincte  de  petites  soies  pâles  et  tout  à  fait  couchées,  intervalles 
lisses  :  le  wiar^/iwaZ  plus  large,  très-finement  cilié  vers  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  plus  ou  moins  distinctement  mais  peu  densement 
ponctué  ;  d'un  brun  plus  ou  moins  roussâtre  et  plus  (a")  ou  moins  (  9  ) 
brillant;  revêtu  d'une  pubescence  flave,  assez  courte;  plus  (o*)  ou  moins 
(  9  )  fine  et  plus  (  9  )  ou  moins  (o')  serrée. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  postérieures 
plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  déprimé  sur  le 
milieu  des  deux  ou  trois  derniers  arceaux  :  le  premier  sensiblement 
resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  à 
peine  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  les  troisième  et  qua- 
trième sensiblement  sinués  et  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur 
bord  postérieur  :  le  deuxième  assez  grand  :  le  troisième  aussi  long  dans 
son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  grand, 
semi-lunaire,  plus  obsolètement  ponctué  et  un  peu  moins  densement  pubes- 
cent  que  les  autres,  parfois  subimpressionné  sur  le  milieu  de  sa  base  chez 
les  a". 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  finement  chagrinés,  d'un  roux-testacé 
souvent  assez  clair,  revêtus  d'une  pubescence  fiave,  couchée  et  plus  ou 
moins  serrée.  Cuisses  assez  sensiblement  et  plus  ou  moins  brusquement 
renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  plus  ou  moins  forts,  plus  ou  moins 
élargis  vers  leur  extrémité,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
moins  longs  que  les  tibias,  plus  ou  moins  développés,  sensiblement  com- 
primés, à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième 
graducllementplus  courts:  le  quatrième  assez  court,  triangulaire  ou  subob- 
cordiforme:  le  dernier  grêle,  sublinéaire,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  subarqué  vu  de  côté.  Ongles  petits,  grêles,  ft  peine 
arqués. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  toute  la  France  :  les  envi- 
rons de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Provence,  le  Languedoc,  etc. 
Eilft  habite  parmi  les  vieux  fagots,  les  vieux  lierres,  les  mousses  et  les  haies 
touffues. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  la  couleur.  Les  plus  petits 
individus  ont  quelquefois  les  élytres  d'un  roux-testacé  et  sans  bandes  trans- 
versales blanches.  Ces  bandes  sont  toujours  plus  obsolètes  chez  les  o*. 

Le  Ptinui;  viinutus  de  Laporte  de  Castelnau  doit  s'appliquer  aux  sujets 
de  petite  taille.  On  doit  aussi  rapporter  au  Ptiîius  bidens  le  Ptinus  quercûs. 
Perroud,  inédit,  et  peut-être  le  Ptinus  sidcicoUis,  Dejean.  (Catal.  1837, 
p.  130.) 

Pour  la  forme,  la  figure  d'Olivier  se  rapporterait  plutôt  à  la  9  du 
raptorl 

On  peut  ajouter  aux  différences  que  nous  avons  déjà  établies  entre  les 
Ptinus  raptor  et  bidens,  que  chez  cette  dernière  espèce,  les  bandes  des 
élytres  sont  formées  de  poils  blancs,  allongés,  ordinairement  simples  ou  à 
peine  écailleux,  tandis  que  chez  le  raptor  elles  sont  composées  de  véritables 
écailles  courtes  et  déprimées.  En  outre  les  épaules  des  $  sont  beaucoup 
moins  effacées  ou  même  légèrement  saillantes  chez  le  Ptinus  bidens  (1). 


Genre  Eurostus,  Euroste.  Mulsant  et  Rey. 

Étymologie:    svjiviroi,   robuste. 

Caractères.  Corps  épais,  subovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes. 

Tète  subinfléchie,  non  visible  en  dessus,  assez  grande,  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax,  fortement  engagée  dans  celui-ci.  Frojit  large  supé- 
rieurement. Jones  assez  développées,  subtriangulaires.  Labre  coarl,  trans- 
verse, largement  tronqué  en  avant.  Mandibules  robustes,  denséraent  ciliées 


(1)  Dans  le  Ptinus  pulchellus,  espèce  d'Espagne  (Boieldieu,  Mon.  Ptin.  Ann.  Soc. 
Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  033,  33,  pi.  18,  fig.  "21.  a"),  le  deuxième  article  des  an- 
tennes est  très-court  chez  les  cf"  ;  les  houppes  du  prothorax  sont  presque  aussi  éten- 
dues dans  les  cj"  que  dans  les  Ç  ,  avec  les  oreillettes  de  celles-ci  encore  plus  pronon- 
cées que  chez  le  bidens.  Les  antennes  paraissent  un  peu  plus  épaisses  que  dans  cette 
dernière  espèce,  les  élytres  sont  aussi  plus  grossièrement  ponetuées-striées,  et  les  tarses 
proportionnellement  un  peu  moins  développés  dans  les  deux  sexes. 
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sur  le  dos,  arcuément  coudées,  terminées  en  pointe,  avec  une  dent  vers  le 
milieu  de  leur  tranche  interne.  Pal-pes  maxillaires  à  dernier  article  presque 
aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au 
sommet.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  assez  grand,  ovalaire-oblong, 
subacuminé  au  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  même  assez  petits,  courtement  ovalaires,  assez 
saillants,  à  facettes  grossières  (1). 

Antennes  relativement  peu  développées,  plus  ou  moins  épaisses  ;  très- 
rapprochées  à  leur  base  où  elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  intervalle 
latéralement  comprimé  en  forme  de  carène  ou  de  crête,  ou  réduit  à  une 
lame  tranchante  et  partant  beaucoup  moins  large  que  l'espace  qui  sépare 
chacune  d'elles  de  l'œil  ;  insérées  sur  le  milieu  du  front  entre  les  yeux, 
dans  une  large  et  profonde  fossette  un  peu  prolongée  latéralement  et  obli- 
quement au-devant  des  youx  en  forme  de  sillon  destiné  à  loger  le  premier 
ai'ticlcù  l'état  d'inflexion  :  celui-ci  ovalaire,  sensiblement  plus  épais  que 
les  suivants  :  le  deuxième  obliquement  implanté,  obconique,  un  peu  plus 
court  que  le  troisième  :  celui-ci  oblong,  subobconique:  les  quatrième  à 
dixième  snboblongs  ou  assez  courts:  le  dernier  beaucoup  plus  long  et  un 
peu  plus  épais  que  le  pénultième. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  ou  non  re- 
levé à  son  bord  antérieur  en  forme  de  capuchon  au-dessus  du  niveau 
du  vertex;  avec  la  partie  réfléchie  en  dessous  peu  rélrécie  et  obtu- 
sément  arrondie;  transversalement  élevé  sur  son  disque,  avec  celui-ci 
à  saillies  à  peine  sensibles;  très-obliquement  coupé  en  avant,  sublronqué 
à  la  base,  fortement  étranglé  et  transversalement  sillonné  au-devant  de 
celle-ci. 

Ecusson  petit  mais  bien  distinct,  en  hémicycle  fortement  transverse. 

Elytres  plus  ou  moins  ovalaires,  très-convexes  sur  leur  disque  et  arron- 
dies sur  les  côtés  dans  les  deux  sexes,  sensiblement  réfléchies  en-dessous 
latéralement.  Epaules  peu  saillantes  ou  eflacées  mais  à  calus  parfois  pro- 
longé en  arrière  en  forme  de  carène  obsolète  ou  de  côte  sublatérale 
jusqu'au  tiers  environ  de  la  longueur  des  étuis  (2). 

Prosternum  cmrl,  déprimé,  à  lame  médiane  enfouie,  étroite,  subparallèle. 
Lame  médiane  du  mésosternumun  peu  enfouie,  assez  large,  en  cône  large- 


(1)  Ici  les  yeux  snnt  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  léger  intervalle. 

(2)  Cette  côte  ou  carène  se  réduit  souvent  à  une  aréle  obtuse  et  en  lorrae  de  faîte. 
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nient  tronqué  au  sommet.  Episternums  du  mcdipectus  assez  grands, 
subiriangulairos,  avec  les  l'pinih-es  étroites,  transversalement  obliques, 
rétrécies  en  dedans  en  forme  d'onglet.  Métasternum  très-court,  à  peine 
aussi  développé  que  le  premier  arceau  ventral,  largement  et  circulai- 
rementéchancré  entre  les  hanches  postérieures.  Episternums  du  postpectus 
étroits,  en  partie  masqués  par  la  partie  réfléchie  des  élytres  ;  avec  les 
épimi'ves  nulles. 

Hanches  antérieiires  et  intermédiaires  assez  saillantes,  subglobuleuses, 
assez  rapprochées  l'une  del'autre  :  les  postérieures  également  subglobuleu- 
ses, courtes,  refoulées  près  des  côtés  du  corps  ou  situées  tout  près  du  bord 
latéral  des  élytres,  très-largement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  avecles  intersections  de  tous  les  arceaux  plus  ou  moins  recour- 
bées en  arrière  sur  les  côtés  :  le  premier  court  :  la  deuxième  le  plus  grand 
de  tous  :  le  troisième  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième,  et  le  qua- 
trième beaucoup  plus  que  le  troisième  :  le  dernier  grand  semi-lunaire. 

Pieds  allongés,  plus  ou  moins  robustes.  Trochanters  assez  épais,  obco- 
nico-subovalaires.  Cuisses  épaisses,  débordant  notablement  les  côtés  du 
corps,  un  peu  renflées  après  le  milieu,  sensiblement  arquées  sur  leur 
tranche  supérieure,  un  peu  recourbées  vers  le  sommet  de  leur  tranche 
inférieure,  fortement  mais  brièvement  rainurées  en-dessous  vers  leur 
extrémité  :  les  intermédiaires,  vues  de  dessus,  à  peine,  les  postérieures 
légèrement  recourbées  en  dedans  vers  le  premier  tiers  de  leur  face  interne. 
Tibias  plus  ou  moins  épais,  graduellement  subélargis  vers  leur  extrémité, 
aussi  longs  que  les  cuisses,  obliquement  coupés  au  sommet  de  leur  tranche 
externe,  avec  celui-ci  subéchancré  pour  faciliter  le  jeu  du  pre)pier  article 
des  tarses  quand  il  se  redresse  ;  munis  au  sommet  de  leur  tranche  interne 
de  deux  petits  éperons  à  peine  distincts.  Tarses  plus  ou  moins  épais, 
sensiblement  plus  courts  que  les  tibias  ;  à  premier  article  obconique,  plus 
long  que  le  deuxième  :  celui-ci  et  les  deux  suivants  courts,  parfois  sub- 
transverses:  le  quatrième  subéchancré  à  son  sommet  ou  obcordiforme: 
le  dernier  assez  grêle,  beaucoup  plus  étroit  que  le  quatrième,  presque  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  graduellement  élargi  vers  son  extré- 
mité. Ongles  petits. 

Obs.  Ce  genre  ne  renferme  qucdeux  espèces  de  moyenne  taille,  différant 
de  toute  autre  par  la  couleur  parfois  brillante  et  submélallique  de  ses  élytres, 
et  par  l'épaisseur  souvent  notable  des  antennes  et  des  pieds.  Ce  genre  se 
distingue  en  outre  du  genre  Ptinus  par  la  .structure  des  tarses  ;  par  la 
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forme  des  élytres  ovalaire  et  semblable  dans  les  deux  sexes  ;  parles  autres 
parties  du  corps  également  peu  différentes  d'un  sexe  à  l'autre;  par  l'absence 
des  ailes;  par  les  arceaux  du  ventre  tous  un  peu  recourbés  en  arrière  vers 
les  côtés  ;  par  les  hanches  postérieures  non  transversales  mais  courtes, 
subglobuleuses  et  situées  tout  près  des  côtés  du  corps.  Ce  dernier  caractère 
le  rapproche  du  genre  Nlptus  dont  il  diffiTe  par  la  forme  tranchante  de 
l'intervalle  interantenuaire,  par  la  conformation  des  antennes  et  par  celle 
des  diverses  parties  des  pieds. 

Les  deux  espèces  du  genre  Euroslus  peuventêtre  caractérisées  ainsi: 

a  Antennes  et pU'ds  vobuatei:  celles-là  siibmonilirormes,  à  articlesassez 
courts.  Ëcusson  petit.  £7i/frescourlement  ovalaires,  avec  une  côte 
subhumérale,  à  inlervalles  alternes  seuls  sétosellés.  submetallicus. 

aa  Antennes  et  pieds  peu  robustes  :  celles-là  à  articles  suboblongs. 
Ècitsson  très-petit.  Elytres  ovale-oblongues,  sans  cô(c  subhumérale, 
k  intervales  tous  sétosellés.  frigidus. 


1.  EuroHtus  sabiiietallicus.  FAmMAiRE. 

Subovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  hrillaiit  et  submétallique  sur  les 
élytres,  avec  les  palpes  d'un  roux-testacé,  les  antennes  et  les  pieds  d'un 
roux-ferrugineux  foncé  et  subécailleusement  pubescents.  Antennes  épaisses, 
submoniliformes .  Tête  et  prothorax  rugueux,  à  pubescence  déprimée  et 
dorée:  celui-ci  subglobuleux,  fortement  étranglé  vers  sa  base,  paré  de  qua- 
tre linéoles  de  poils  plus  condensés.  Êcusson  petit.  Élytres  ovoïdes,  lisses, 
avec  quatre  linéoles  de  poils  à  la  base,  des  rangées  striâtes  d'assez  gros 
points,  et  une  série  de  soies  sur  les  quatre  intervalles  alternes.  Pieds  robus- 
tes. Eperons  des  tibias  obsolètes. 

Ptinus  submetallicus.  Faibmaire,  Ann.  Soc.  Enl.  Fr.,  t861,  p.  583. 

Long.  0"',00-27  (1  1.  1/4);  —  larg.  0"',0018  (3/4  1.). 

Corps  subovalaire,  très-convexe,  aptère  dans  les  deux  sexes,  d'un  noir 
assez  brillant. 

Tête  subinfléchie,  un  peu  moins  large  (?)  ou  aussi  large  (a*),  les  yeux 
compris,  que  la  partie  antérieure  du  prothorax  ;  Irès-finement  et  dense- 
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ment  granulée  ;  d'un  noir  mat;  revùtuc  d'une  tîne  |)ubescence  blonde  ou 
dorée,  assez  serrée,  couchée  et  dirigée  en  avant.  Fronthr^e,  subdéprimé. 
Labre  obscur,  densement  et  finement  cilié  en  avant.  Mandibules  obscures, 
rugueuses  et  ciliées  en  dessus  à  leur  base  ;  brusquement  d'un  noir  de  poix 
brillant,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  niécliocres  ou  môme  assez  petits,  plus(c)')  ou  moins  (  Ç  )  saillants, 
noirs. 

Ante7mes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  robustes,  sub- 
mouiliformes;  densement  pubescentes,  avec  la  pubescence  dorée  et  subé- 
cailleuse  sur  les  premiers  articles,  mais  devenant  plus  fine  et  normale  sur 
les  derniers  ;  finement  chagrinées  ;  d'un  ferrugineux  obscur  avec  le  premier 
article  un  peu  plus  foncé  :  celui-ci  ovalaire,  sensiblement  plus  épais  que 
les  suivants  :  le  deuxième  obconique,  un  peu  plus  court  que  le  troisième  : 
celui-ci  oblong,  obconique:  les  quatrième  à  dixième  submoniliformes, 
obconico-subovalaires,  à  peine  ou  un  peu  plus  longs  que  larges  :  le  dernier 
beaucoup  plus  long  et  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième,  presque  droit 
sur  sa  tranche  inférieure,  voûté  ou  coudé  sur  la  supérieure,  subacuminé 
au  sommet. 

Prolhorax  plus  étroit  que  les  ôlytres,  subglobuleux  à  sa  partie  antérieure  ; 
fortement  étranglé  et  fortement  et  transversalement  sillonné  au-devant  de 
sa  base,  avec  la  partie  globuleuse  convexe,  paraissant,  vue  de  dessus,  ar- 
rondie en  arrière  sur  les  côtés,  souvent  un  peu  plus  large  antérieurement 
mais  à  peine  subétranglée  latéralement  avant  le  sommet  ;  très-largement  et 
oblusément  arrondi  ;1  son  bord  antérieur  avec  celui-ci  non  ou  à  peine  élevé 
au-dessus  du  vertex  ;  sublronqué  à  la  base,  avec  celle-ci  parfois  obsolète- 
ment  rebordée  ;  couvert  d'une  granulation  serrée,  assez  grossière,  aplatie 
et  ombiliquée  ;  d'un  noir  peu  brillant  ;  parsemé  de  poils  déprimés,  bi'illanls 
et  dorés,  condensés  sur  le  dos  suivant  quatre  fascicules  disposés  sur  une 
ligne  transversale  :  les  deux  intermédiaires  peu  distincts,  séparés  entre  eux 
par  un  sillon  très-obsolète  ou  plutôt  par  un  espace  longitudinal  dénudé  : 
les  deux  extérieurs  bien  marqués,  situés  sur  une  très-légère  éminence  ar- 
rondie, prolongés  en  forme  de  linéole  ou  d'étroite  bande  argentée  ou  dorée 
de  chaque  côté  du  disque,  et  séparés  des  précédents  par  un  pelit  sillon 
obsolète  et  subdénudé. 

Ecussoit  transverse,  semi-circulaire,  d'un  noir  peu  brillant,  glabre. 

Elijlres  plus  ou  moins  courlcnient  ovoïdes,  deux  fois  aussi  longues  que 
le  prolhorax  ;  fortement  arrondies  sur  les  côtés  ;  plus  ou  moins  subrétrécies 
en  arrière  et  obtusémenl  arrondies  au  sommet;  très-convexes  ;  d'un  noir 
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brillant  parfois  submétallique;  offrant  une  dizaine  de  rangées  striales  de 
points  enfoncés,  plus  ou  moins  forts,  un  peu  oblongs,  et  le  rudiment  d'une 
rangée  semblable  vers  Técusson,  avec  les  points  peu  serrés  et  les  rangées 
paraissant  réunies  par  paire  à  la  base  vers  laquelle  ils  deviennent  plus  gros 
et  plus  enfoncés.  Intervalles  larges,  lisses  et  plans,  mais  ceux  du  dos  alter- 
nativement subélevés,  au  nombre  de  quatre,  en  forme  d'arêtes  densement 
pubescentes,  prolongées  depuis  la  base  environ  jusqu'au  cinquième  de  la 
longueur,  formant  comme  des  linéoles  blondes  et  dorées  et  donnant  nais- 
sance, sur  chaque  étui,  à  quatre  séries  régulières  de  soies  écartées,  de  même 
couleur  et  un  peu  inclinées  eu  arrière  :  présentant  aussi,  dans  la  partie 
réfléchie  des  côtés,  des  séries  obsolètes  de  soies  de  même  nature.  Epaules 
effacées,  peu  saillantes,  débordant  à  peine  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax, à  calus  prolongé  en  arrière  en  forme  de  côte  obtuse,  assez  prononcée 
jusqu'au  quart  de  la  longueur  des  élytres  (1). 

Dessous  du  corps  assez  densement  ponctué,  avec  les  points  circulaires  et 
i\  fond  plat;  d'un  noir  assez  brillant;  revêtu  d'une  pubescence  dorée,  cou- 
chée et  assez  serrée.  Métastenmm  très-court,  transversalement  subexcavé 
sur  son  milieu,  creusé  en  arrière  d'une  fossette  ovalo-oblongue,  profonde 
et  occupant  la  dernière  moitié  de  la  ligne  médiane. 

Hanches  antérieures  et  Intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées,  les 
postérieures  très-distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subdépriraé,  à  bord  postérieur  du  premier  arceau  sensiblement, 
ceux  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  fortement  sinués  ou  recourbés 
en  arrière  sur  les  côtés  :  le  dernier  subimpressionné  vers  son  extrémité. 

Pieds  robustes,  rugueux,  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur;  entière- 
ment recouverts  d'une  pubescence  déprimée,  subécailleuse,  d'un  blond 
doré  ou  grisâtre.  Cuisses  sensiblement  rentlées  vers  leur  milieu,  sensible- 
ment arquées  sur  leur  tranche  supérieure.  Tibias  épais,  aussi  longs  ou  même 
(les  postérieurs)  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  graduellement  subé- 
largis vers  leur  extrémité,  presque  droits  :  les  'postérieurs  un  peu  recour- 
bés en  arrière  et  en  dedans.  Tarses  épais,  sensiblement  ou  même  beaucoup 
plus  courts  que  les  tibias  ;  à  premier  article  plus  long  que  le  deuxième,  évi- 
demment moins  long  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  seulement  un 


(1)  Cette  cûte  représente  l'arèle  externe  des  quatre  arîites  dorsales  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  mais  elle  est  plus  marquée  et  un  peu  plus  prolongée  que  les  autres. 
Néanmoins,  elle  est  plus  ou  moins  obsolète  dans  les  sujets  épilés,  chez  lesquels  elle  est 
réduite  à  une  espèce  de  faite. 
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peu  moins  long  dans  les  postérieurs,  que  les  deux  suivants  réunis  :  les 
deuxième  et  troisiÈme  plus  ou  moins  courts  ;  triangulaires,  subtransverses 
dans  les  antérieurs  et  intermédiaires  :  le  quatrième  subtransverse,  sub- 
cchancré  au  sommet  ou  obcordiforme  ;  le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que 
le  quatrième,  à  peine  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis,  snbpa- 
rallèle  ou  faiblement  et  arcuément  renflé  avant  son  extrémité.  Ongl&s  petits 
mais  bien  distincts,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce,  différente  de  toute  autre  des  genres  voisins  par 
l'épaisseur  de  ses  antennes  et  de  ses  pieds,  se  rencontre  à  Costa-Bonna, 
dans  les  Pyrénées-Orientales.  Elle  nous  a  été  généreusement  communiquée 
par  MM.  Henri  de  Bonvouloir  et  Ch.  Brisout  deBarneville,  qui  ont  exploré 
avec  tant  de  soin  les  régions  pyrénéennes. 

Obs.  Les  0"  nous  ont  paru,  outre  une  taille  un  p(Hi  moindre,  avoir  les 
antennes  à  peine  moins  épaisses,  et  les  élytres  moins  arrondies  et  un  peu 
plusovalaires. 

Les  points  dos  élytres  varient  beaucoup  de  gt^sseur  et  de  profondeur,  et 
quand  ils  sont  plus  faibles,  ils  deviennent  plus  oblongs. 

La  pubescence  est  très-caduque,  au  point  que  souvent  tout  le  dessus  du 
corps  parait  noir  et  glabre. 

S,  Eurostus  frigidus.  Boikldieu. 

Subovalaire-oblong,  convexe,  d'un  noir  de  poix  asse:i  brillant,  avec  les 
pulpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé.  Antennes  peu  épaisses, 
à  articles  suboblongs.  Tète  et  prothorax  rugueux,  à  pubescence  couchée  et 
semidorée  :  celui-ci  avec  trois  linéoles  longitudinales  plus  obscures  ou  sub- 
dénudées. Ècusson  très-petit.  Elytres  ovalaire-oblongues,  pubescentes  avec 
des  rangées  striales  de  gros  points  et  une  série  de  soies  sur  chaque  inter- 
valle. Pieds  peu  robustes.  Éperons  des  tibias  obsolètes. 

Ptinus  frUjidiis.  BoiELDiEU,  Mon.  Plin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1806,  t.  IV,  p.  6S0,45, 
pl.  19,  fig.  25. 

Long.  0"-,0028  (1  1.  1/3)  —  larg.  0'»,0018  (3/41.) 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise  au  mont  Saint-Bernard  et  aux  environs 
de  Strasbourg,  suivant  M.  Boieldieu.  Plus  récemment  elle  a  été  capturée 
sous  les  mousses,  en  Suisse,  dans  l'Oberland  et  dans  la  vallée  de  Saas, 
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par  MM.  Cli.  Brisout  de  Barneville  et  Henri  de  Bonvouloir.  Ce  dernier 
nous  en  a  généreusement  communiqué  un  exemplaire. 

Obs.  Elle  a  beaucoup  d'affinité  avec  l'Eurostus  submetallicus  dont  quel- 
ques catalogues  la  font  synonyme,  et  dont,  à  première  inspection,  elle 
semble  être  un  des  sexes  ou  un  échantillon  bien  frais. 

Toutefois,  jusqu'à  nouvel  examen,  nous  la  considérerons  comme  une 
espèce  distincte  dont  voici  les  princijiales  différences  :  elle  est  plus  oblon- 
gue  et  proportionnellement  un  peu  plus  étroite  et  un  peu  moins  convexe 
que  VEurostus  submetallicus  ;  les  antennes,  moins  obscures  et  beaucoup 
moins  robustes,  ont  leurs  articles  moins  courts  et  plus  oblongs,  avec  les 
trois  derniers  graduellement  un  peu  plus  épais  ;  la  tète  et  le  prolhorax  sont 
plus  densement  pubescents,  avec  celui-ci  à  granulation  moins  grossière 
et  moins  aplatie  et  h  sillon  dorsal  un  peu  moins  obsolète  ;  l'écusson,  éga- 
lement glabre,  est  beaucoup  moindre;  les  élytres  moins  courlement  ova- 
laires,  n'offrent  point  de  côte  subhumérale  ;  les  points  des  rangées  striales 
sont  plus  forts,  et  leurs  intervalles,  moins  lisses,  sont  distinctement  pu- 
bescents et  ils  présentent  en  outre  tout  une  série  de  soies  subredressées 
qui  n'existent  que  sur  les  intervalles  alternes  de  1'  Eurostus  submetallicus  ; 
les  pieds,  bien  moins  robustes,  sont  d'une  couleur  plus  claire,  avec  leur 
pubescence  plus  line  et  moins  écailleuse  ;  entin,  les  tarses  sont  moins 
épais,  moins  déprimés,  avec  leurs  articles  intermédiaires  (deux  à  quatre) 
beaucoup  moins  courts  et  moins  larges. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  i\  notre  Epauloecus  crenatus  (variété  luto- 
sus),  mais  elle  est  un  peu  plus  oblongue,  un  peu  plus  convexe  et  un  peu 
moins  fortement  pubescente,  avec  les  élytres  moins  grossièrement  ponc- 
tuées, à  intervalles  moins  étroits  et  moins  convexes.  D'ailleurs,  elle  ne 
saurait  entrer  dans  ce  genre,  à  cause  de  son  intervalle  interantennaire 
tranchant  et  de  son  écusson  bien  distinct  quoique  très-petit. 


Genre  Niptus,  Nipte.  Boieldieu. 

Bolcldieu.  Ann.  Soc.  Enl.  Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  664. 
iitymologle  :  Kiptiix,  anagraninie  de  l'iiuus. 

Car.^ctères.  Corps  subovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes.  Tête  verticale 
ou  subintléchie,  non  visible  vue  de  dessus,  assez  grande,   un  peu  moins 
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largo  que  le  prothorax,  fortement  engagée  dans  celui-ci.  Front  large  supé- 
rieurement. Joues  assez  développées,  presque  carrées.  Labre  assez  grand, 
court,  transverse,  subsinué  ou  obtusémcnt  tronqué  à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  Yobnsles,  régulièrement  arquées  en  dehors,  terminées  en  pointe, 
avec  une  dent  vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes  maxillaires  -h 
dernier  article  presque  aussi  long((ue  les  trois  précédents  réunis,  ovalairc- 
oblong,  atténué  et  acuminéau  sommet  :  les  deuxième  et  troisième  courts, 
subégaux  :  le  premier  peu  distinct.  Palpes  labiaux  courts,  à  dernier  article 
plus  grand  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-acuminé. 

Yeux  petits,  non  saillants,  ovalaire-oblongs,  transversalement  obliques, 
séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible. 

Antennes  assez  développées,  grêles,  subfiliformes,  séparées  entre  elles  à 
leur  base  par  un  intervalle  plan  trôs-sensible  mais,  en  tout  cas,  jamais  plus 
large  que  l'espace  compris  entre  le  bord  interne  de  la  fossette  antennaire  et 
l*œil;  insérées  vers  le  milieu  du  front,  entre  les  yeux,  dans  une  cavité  pro- 
fonde, obliquement  prolongée  au-devant  de  ceux-ci  jusqu'aux  joues  en 
forme  de  large  sillon  peu  profond  et  destiné  à  recevoir  le  premier  article  ù 
l'état  d'intle.xion  :  celui-ci  ovalaire  ou  en  massue  oblongue,  sensiblement 
plus  épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  oblong,  beaucoup  plus  court  que 
le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  allongés  :  le  dernier  beaucoup  plus 
long  que  le  pénultième. 

ProZ/ioraj;  notablement  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  ou  non  re- 
levé en  capuchon  à  son  bord  antérieur  au-dessus  du  niveau  du  vertex; 
transversalement  élevé  sur  son  disque,  avec  celui-ci  à  saillies  pilifères  peu 
marquées  ;  très-obliquement  coupé  en  avant,  subtronqué  à  la  base,  forte- 
ment étranglé  et  transversalement  sillonné  au-devant  de  celle-ci. 

ÊCUSS071  petit,  bien  distinct,  ordinairement  subarrondi. 

£/i//rcs  courtement  ovalaires,  très-convexes  sur  leur  disque,  plus  ou 
moins  arrondies  latéralement,  finement  et  obsolètement  ponctuées-striées 
sur  leur  surface  (1),  sensiblement  réfléchies  en  dessous  sur  leurs  côtés  sur 
presque  toute  leur  longueur  (2). 

Epaules  plus  ou  moins  effacées. 


(1)  Ce  caractère,  quoique  faible,  le  différencie  bien  du  genre  suivant.  Il  existe  du 
reste  dans  une  espèce  africaine.  En  outre,  dans  noire  espèce  française,  les  éiylres, 
ainsi  que  le  prothorax,  sont  écailleuses. 

(2)  Ce  caractère,  existant  aussi  dans  le  genre  précédent,  est  plus  faiWc  cbez  les 
Pllnus  où  il  ne  s'étend  jamais  comme  ici  .jus(|ue  près  du  Siioinu-i. 

ÙIBC.  13 
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Prosternum  déprimé,  peu  développé  au-devant  des  hanches  antérieures,  à 
lame  mcdiaticplns  ou  moins  enfouie  entre  celles-ci,  étroite,  sublinôaire. 
iMme  vicdiane  du  mésosternum  assez  enfouie,  assez  large,  subparallèle  ou 
en  cône  largement  tronqué.  Êpistcrnums  du  médipectusa&sez  grands,  sub- 
triangulaires, avec  les  épimères  étroites,  rétrécies  intérieurement  en  forme 
d'onglet.  J/i'7«sJ(';'W!WH  très-court,  à  peine  aussi  développé  que  le  premier 
arceau  ventral,  un  peu  avancé  en  angle  mousse  entre  les  hanches  inter- 
médiaires, très-faiblement  échancré  en  arrière  entre  les  hanches  posté- 
rieures. Epistcrmmis  du  postpectus  assez  étroits,  en  partie  recouverts  par 
la  partie  réfléchie  des  ôlytres,  rétrécis  en  arrière  en  onglet  un  peu  arqué  ; 
avec  les  épimères  nulles. 

Hanches  anlérieures  et  intermédiaires  assez  saillantes,  snbglobuleuses, 
plus  ou  moins  rapprochées  :  les  postérieures  courtes,  obconico-ovalaires, 
très-distantes  Tune  de  l'autre,  situées  tout  près  du  bord  latéral  des  élylrcs. 

Ventre  k  intersections  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés,  surtout  au  bord 
postérieur  des  troisième  et  quatrième  arceaux  :  les  trois  premiers  assez 
grands,  le  qualiième  court,  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pjerfs  allongés,  grêles,  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  obconi- 
ques  ou  obconico-ovalaires  :  les  postérieurs  un  peu  plus  développés,  subo- 
valaires.  Cuisses  grêles  ù  leur  base,  brusquement  renflées  en  massue  après 
leur  milieu,  à  peine  recourbées  en  dessous  vers  le  sommet  de  leur  tranche 
inférieure,  plus  ou  moins  fortement  rainurées  en  dessous  vers  leur  extré- 
mité. Tibias  médiocres,  sensiblement  et  gradueljement  élargis  vers  leur  e.\- 
tréraité  surtout  dès  leur  milieu,  un  peu  obliquement  coupés  au  bout,  sub- 
triangulairement  entaillés  au  sommet  de  leur  tranche  supérieure  poui' 
recevoir  le  premier  article  des  tarses  îi  l'état  de  retrait,  terminés  en  dessous 
par  deux  éperons  bien  saillants  et  bien  visibles  :  tibias  antérieurs  et  inter- 
médiaires droits  :  les  postérieurs  plus  grêles,  sensiblement  recourbés  en 
arrière  et  un  peu  en  dedans.  Tarses  étroits,  subcomprimés,  sublinéaires  ou 
graduellement  à  peine  rétrécis  vers  leur  extrémité  ;  avec  les  premier  ù  qua- 
trième articles  obconiques,  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  dernier 
assez  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précédents  l'ôunis,  graduellement  sub- 
élargi de  la  base  à  l'extrémité.  Ongles  assez  grands,  grêles,  arqués,  bien 
dislincls. 

0ns.  La  seule  espèce  française  de  ce  genre  est  assez  grande.  Elle  vit  dans 
les  habitations. 


pTiNURF.s.  —  .yi/itits.  lyb 


1.  IViptus  hololeucu».  Falderman. 

Suhovalaire,  très-convexe,  d'un  roux-ferrugineux  mais  voilé  par  un 
é.pais  duvet  écailleux  et  jaunâtre,  assez  densement  hérissé  de  soies  dorées 
et  brillantes.  Antennes  plus  obscures,  grêles,  à  articles  allongés.  Front 
sillonné  sur  son  milieu.  Prothorax  globuleux,  fortement  étranglé  au-devanl 
de  sa  base,  avec  quatre  cminences  dorsales  obsolètes.  Écusson  brunâtre. 
Êlytres  ovoïdes  ou  subglobuleuses.  tr'es-finemeM  et  obsoletement  ponctuées- 
striées.  Cuisses  grêles  à  leur  base,  brusquement  renflées  en  mas.me  après 
leur  milieu.  Éperons  des  tibias  bien  distincts. 

Ptinus /joioîcMcus.FALDERMAN,  Faim.  Eut.  Transe,  I,  -214,  197. 
Niptus  hololciicus.  BoiEiDiEU,  Mon.  Plin.,Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  181)6,  t.  IV,  p.  004, 
1  ;  —  J.\CQUELiN  DU  Val.,  Gen.  Col.  Kur.,  t.  III,  pi.  u-2,  lig.  237. 

Long.  Qn-.OOSS  (1  1.  3i4);  -  larg.  O'",0030  (1  1.  1|3). 

Corps  subovalaire,  très-convexe,  aptère  dans  les  deux  sexes,  d'un 
roux  -  testacé  peu  brillant ,  écailleux  et  entièrement  hérissé  de  soies 
brillantes. 

Tête  subinfléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  chagrinée  ou 
tinement  rugueuse,  d'un  roux-ferrugineux  ou  teslacé  mat;  revêtue  en 
arrière  d'une  pubescence  jaunâtre,  serrée  et  tomenteuse  ;  ciliée  en  avant 
de  longs  poils  dorés  et  brillants.  Fro7it  large,  subdéprimé  ;  creusé  sur  sa 
ligne  médiane  d'un  sillon  plus  (  (/  )  ou  moins  (  V  )  tort,  parfois  (  S?  )  naissan  t 
dès  la  base  du  vertex,  d'autres  fois  partant  d'une  fossette  assez  profonde 
située  à  égale  distance  du  bord  apical  du  prothorax  et  du  niveau  antérieur 
des  antennes,  prolongé  en  avant  sur  l'intervalle  interantennaire  mais  non 
au  delà,  avec  cet  intervalle  sensiblement  moins  large  que  l'espace  com- 
pris entre  l'œil  et  le  bord  interne  des  fossettes  antennaires.  Lnbre  assez 
grand,  d'un  brun-ferrugineux  mat,  densement  cilié  à  son  bord  antérieur, 
paraissant  subsinué  sur  le  milieu  de  celui-ci.  Mandibules  d'un  noir  de  poix 
brillant,  rugueuses  et  cihées  en  dessus  à  leur  base.  Palpes  d'un  rou.x- 
lestacé. 

Yeux  petits,  ovalaire-oblongs,  trèi-|)eu  saillants,  bnniâlres. 
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Antennes  grêles,  à  peine  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  subfili- 
formes, finement  pubescentes  avec  un  ou  deux  poils  plus  longs  en  dessus 
au  sommet  de  chaque  article  et  des  fascicules  de  cils  plus  longs  en  dessous 
des  sept  ou  huit  premiers  articles  ;  trcs-iinement  chagrinées  ;  brunes  ou 
d'un  bruu-ferruginenx  paraissant,  à  un  certain  jour,  uu  peu  plus  clair  par 
l'effet  de  la  pubescence  qui  est  jaunâtre  et  un  peu  brillante  ;  à  premier 
article  en  massue  oblongue  et  sublronquée  au  sommet,  sensiblement  plus 
l'pais  que  les  suivants  :  le  deuxième  oblong,  obconique,  sensiblement 
inoins  long  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  allongés,  subcylin- 
drico-obconiques,  subégaux  ou  à  peine  graduellement  moins  longs  ;  le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  fusiforme,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ;  globuleux  à  sa  partie 
antérieure,  fortement  étranglé  et  transversalement  sillonné  au-devant  de 
sa  base  ;  avec  la  partie  globuleuse  paraissant,  vue  de  dessus,  un  peu  plus 
large  en  avant  ;  très-largement  et  obtusôment  arrondi  à  son  bord  antérieur, 
avec  celui-ci  à  peine  relevé  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; 
sublronqué  à  la  base  avec  ce  Ile-ci  non  ou  indistinctement  rebordée  ; 
très-finement  chagriné  :  d'un  roux-ferrugineux,  parfois  iilus  ou  moins 
obscur  et  mat,  mais  enduit  d'un  épais  duvet  déprimé,  écailleux  et  jaunâtre  ; 
hérissé  en  outre  de  soies  subredessées,  un  peu  frisées,  d'un  jaune  doré, 
dirigées  celles  de  la  base  en  avant,  celles  de  la  partie  antérieure  en  ar- 
rière ;  offrant,  vue  de  face,  quatre  faibles  éminencep  obsolètes,  hérissées 
de  soies  plus  fournies,  souvent  à  peine  apparentes,  situées  un  peu 
en  arrière  du  milieu,  disposées  sur  une  ligne  transversale,  et  dont 
les  deux  intermédiaires  sont  séparées  par  un  sillon  plus  ou  moins 
distinct. 

Écusson  petit,  subarroudi,  finement  rugueux,  bnmàtre  et  mat. 

Êlijtres  courlement  ovalaires  ou  subglobuleuses,  plus  de  deux  fois  aussi 
longues  que  le  prolhorax  :  fortement  arrondies  sur  les  côtés,  subacuminé- 
nient  rétrécies  en  arrière  ;  très-convexes  ;  très-finement  et  obsolètement 
chagriiié.'S  ;  d'un  roux-ferrugineux  peu  brillant,  et  paraissant  plus  ou 
moins  d'un  roux- tcslacé  par  l'effet  d'un  dense  et  très-court  duvet  déprimé, 
écailleux  et  jaunâtre  dont  elles  sont  l'ccouvertes  comme  d'un  enduit  argi- 
leux ;  offrant  de  nombreuses  rangées  striales,  très-fines,  très-obsolètes  et 
formées  de  petits  points  enfoncés  souvent  peu  distincts  ;  ornées  en  outre 
de  séries  longitudinales  de  soies  d'un  jaune  doré,  assez  longues  :  les  unes, 
plus  courtes,  un  iieu  couchées,  paraissant  naître  des  rangées  slriales  ;  les 
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autres  plus  longues,  semi-redressôes,  inclinées  en  arriûre  et  paraissant 
insérées  sur  les  intervalles  :  toutes  ces  soies  assez  fournies. 

Epaules  tout  à  foit  effacées. 

Dessous  du  corps  finement  et  obsolèteraent  chagriné,  d'un  ferrugineux 
plus  ou  moins  foncé  et  peu  brillant,  finement  subécailleux  et  recouvert  en 
outre  d'une  pubescence  blonde,  couchée,  assez  longue  et  assez  serrée  ; 
métasternum  très-déprimé,  très-court,  moins  développé  que  le  premier 
arceau  ventral. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  rapprochées,  les  postérieu- 
res courtes,  très-dislantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  premier  et  deuxième  arceaux  subsinués  et  souvent  comme 
soudés  sur  le  milieu  de  leur  bord  postérieur  :  le  deuxième  légèrement, 
les  troisième  et  quatrième  brusquement  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés 
de  leur  bord  apical  ;  le  premier  assez  grand  :  les  deuxième  et  troisième 
subégaux,  à  peine  plus  longs  que  le  premier  dans  son  milieu  :  le  qua- 
trième court  :  le  dernier  grand,  assez  étroitement  arrondi  au  sommet. 

Pieds  grêles,  finement  chagrinés,  d'un  roux-ferrugineux  plus  ou  moins 
obscur,  revêtus  d'une  pubescence  jaunâtre  assez  serrée.  Cuisses  grêles  k 
leur  base,  brusquement  renflées  en  massue  après  leur  milieu.  Tibias  aussi 
longs  que  les  cuisses,  sublinéuires  i  leur  base,  sensiblement  élargis  depuis 
leur  milieu  jusqu'à  l'extrémité  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  droits,  les 
postérieurs  plus  grêles,  sensiblement  recourbés  en  arrière  et  en  dedans 
avec /c.'!  éperons  bien  distincts  et  même  assez  longs.  Tardes  sensiblement 
plus  courts  que  les  tibias,  avec  les  premier  à  quatrième  articles  graduel- 
lement plus  courts  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  avec  les  deuxième  à 
quatrième  arlirles  à  peine  aussi  ou  à  peine  plus  longs  que  larges,  obco- 
niques  ;  les  postérieurs  beaucoup  plus  dévelop[)és,  l'i  premier  article  allongé, 
un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  les  deuxième  à  qua- 
trième oblongs,  obconiques,  sensiblement  plus  longs  que  larges  :  le 
dernier  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis 
dans  tous  les  tarses,  un  peu  ou  à  peine  moins  grêle  que  les  précédents, 
faiblement  et  graduellement  subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  assez 
grands,  grêles,  arqués,  bien  saillants. 

Patiue.  Cette  espèce  se  trouve  en  Angleterre  dans  les  habitations,  et  nous 
a  été  rapportée  de  Londres  par  feu  M.  A.  Millon.  .Suivant  M.  lleiche,  elle 
se  retrouve  dans  le  nord  de  la  France. 

Obs.  Les  élytres  moins  courtemenl  ovalaires,  un  peu  moins  fortement 
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arrondies  sur  les  côtés,  le  sillon  frontal  moins  prolongé  en  arrière  où  il 
forme  comme  une  espèce  de  fossette,  tels  sont  les  caractères  que  nous  re- 
gardons comme  particuliers  au  sexe  masculin  (1). 


Genre  Epauloectis,  Epaulèque.  Mulsant  et  Rey. 

Elymologie:  éifxvXos.  élable;  oi'yja   jhahile. 

Cakactères.  Corps  subovalaire,  pubescent,  aptère  dans  les  deux  sexes. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  non  visible  vue  de  dessus,  assez  grande,  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  en'gagée  dans  celui-ci. 
Frnnt  large  supérieurement.  Joues  assez  développées,  subtriangulaires. 
Labre  assez  petit,  court,  forlcraent  transverse,  subsinué  ou  obtuséraent 
Iroiiipié  en  avant.  Mandibules  robustes,  assez  brusquement  coudées  sur 
leurs  côtés  vers  leur  premier  tiers,  terminées  en  pointe  aiguë  ;  offrant  en 
dessus,  vers  leur  tiers  antérieur,  une  arête  sensible  ou  ligne  élevée  un  peu 
oblique  (2).  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  aussi  long  que  les  précé- 
dents réunis,  ovalaire-oblong,  atténué  et  subacuminé  au  sommet  :  les 
deuxième  et  troisième  courts,  subégaux  :  le  premier  peu  distinct.  Palpes 
labiaux  à  dernit^r  arlicle  grand,  ovalaire-acuminé. 

Yeux  petits,  non  saillants,  subovalaires,  transversalement  obliques. 

Antennes  médiocrement  développées,  subfiliformes,  assez  grêles,  sé- 
parées à  leur  base  par  un  intervalle  plan  sensible  mais  en  tous  cas  jamais 
plus  large  que  l'espace  compris  entre  le  bord  interne  de  la  fossette  anten- 
naire  et  l'reil;  insérées  vers  le  milieu  du  front  dans  une  large  cavité  pro- 
longée d'une  profondeur  égale  jusque  vers  le  bord  antéro-interne  des  yeux 


(1)  A  cette  coupe  générique  appartiendraient  encore  les  Niptiis  clongatus.  Boiel- 
dicu  (Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,18y6,  l.  IV,  |i.  GfiG,  S,  pi.  19,  fig.  27),  elglo- 
bulus,  Illiger  (.Mag.,  VI,  26,  7;  —  BoieUlieu,  Mon.  Plin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18S6, 
t.  IV,  p.  60î),  2).  iMais  ces  deux  espèces,  la  première  d'Afrique,  la  deuxième  de  Sicile, 
nous  sciiiblcraienl  devoir  être  placées  dans  un  autre  groupe  que  le  Aiplus  hololcucus. 
Nous  n'avons  pas  vu  le  N.  clonijalus  :  mais  chez  le  N.  çilobulus,  les  articles  des  antennes 
sont  moins  allongés,  l'intervalle  interantcnnaire  est  très-étroit  sans  être  tranchant,  le 
corps  est  dépourvu  de  pubescence  ccailleuse. 

(2)  Cette  arête  sert  en  quelque  sorte  de  limite  au  jeu  des  mandibules  dans  leur 
croisement. 
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après  lequel  elle  laisse  une  faible  trace  au-devant  des  joues  (1)  ;  à  premier 
article  beaucoup  plus  épais  que  les  autres  :  le  deuxième  subégal  aux  sui- 
vants au  moins  sur  sa  tranche  externe  :  ceux-ci  oblongs,  subégaux  :  le 
dernier  sensiblement  plus  long  et  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième. 

Prot.horax  notablement  moins  large  que  les  éiytres,  à  peine  ou  non  re- 
levé à  son  bord  antérieur  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; 
transversalement  élevé  sur  son  disque,  avec  celui-ci  à  saillies  peu  marquées  ; 
très-obliquement  coupé  en  avant,  subtronqué  à  la  base,  fortement  étranglé 
et  transversalement  sillonné  au-devant  de  celle-ci. 

Éc(i.sso«  très-petit,  ponctiforme,  ;\  peine  distinct,  un  peu  enfoncé,  parais- 
sant subarrondi. 

Èlijtrefi  subovalaircs,  assez  conve.xes  sur  le  dos,  légèrement  arrondies 
latéralement,  fortement  et  profondément  ponctuées-striées  sur  leur  surface, 
sensiblement  réfléchies  en  dessous  sur  leurs  côtés  sur  presque  toute  leur 
longueur.  Epaules  effacées. 

Prosternum  déprimé,  très-pou  développé  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures, à  kmewzef//fl'«e  un  peu  enfouie  entre  celles-ci,  étroite,  sublinéaire. 
Lame  médiane  du  mésosternum  un  peu  enfouie,  assez  large,  subparallôle 
on  en  cône  largement  tronqué.  Episternums  du  médipectus  assez  grands, 
subtriangulaires,  avec  les  épbnères  étroites,  rétrécies  intérieurement  en 
forme  d'onglet.  Métasternum  court,  pas  plus  développé  que  le  premier 
arceau  ventral,  un  peu  avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle 
mousse,  très-faiblement  échancréen  arrière  entre  les  hanches  postérieures. 
Episternums  du  postpectus  assez  étroits,  rétrécis  en  arrière  en  forme 
d'onglet. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  saillantes,  subarron- 
dies, plus  ou  moins  rapprochées  l'une  de  l'autre:  les  postérieures  courtes, 
obconico-subglobuleuses,  largement  distantes  et  situées  près  du  bord  latéral 
des  éiytres. 

Ventre  à  intersections  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés,  surtout  au  bord 
postérieur  des  troisième  et  quatrième  arceaux:  les  premiers  assez  grands  : 
le  quatrième  très-court;  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  allongés,  assez  grêles.  Troctuinters  antérieurs  et  intermédiaires 
obconico-ovalaires  :  les  postérieurs  un  peu  plus  développés,  subovalaircs.  • 


(1)  Cette  cavité  profonde  s'arrête  donc  brusquement  vers  le  niveau  du  bord  antcro- 
interne  des  yeux,  au  lieu  que,  dans  le  genre  Niplits,  depuis  l'insertion  des  antennes 
elle  se  prolonge  en  mourant  jusqu'au-devant  de  ceu\-lù. 
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Cuisses  graduellement  et  légèrement  renflées  vers  leur  milieu,  assez  sen- 
siblement recourbées  en  dessous  avant  le  sommet  de  leur  tranche  infé- 
rieure, légèrement  rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  médio- 
cres, graduellement  élargis  de  la  base  au  sommet,  un  peu  obliquement 
coupés  au  bout,  faiblement  ou  obsolètement  subentaillés  à  l'extrémité  de 
leur  tranche  supérieure  pour  recevoir  le  premier  article  des  tarses  à  l'état 
de  retrait,  terminés  en  dessous  par  deux  très-petits  éperons  à  peine  dis- 
tincts :  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  droits,  les  postérieurs  sensible- 
ment recourbés  en  arrière  et  un  peu  en  dedans.  Tarses  assez  étroits,  sub- 
comprimés, graduellement  un  peu  subatténués  vers  leur  extrémité  ;  avec 
les  premier  à  quatrième  articles  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le 
dernier  assez  grêle,  ]iresque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  à 
peine  subélargi  de  la  base  à  l'extrémité.  Ongles  petits,  grêles,  arqués,  bien 
distincts. 

Obs.  Ce  genre  a  beaucoup  d'aflinilé  avec  le  genre  Niplus.  Outre  la 
structure  des  antennes  qui  sont  beaucoup  moins  grêles,  à  articles  moins 
allongés  avec  le  deuxième  subégal  aux  suivants,  il  s'en  distingue  encore 
par  l'arête  dorsale  des  mandibules  ;  par  les  élytres  moins  convexes,  moins 
globuleuses  et  moins  arrondies  sur  les  côtés;  par  l'écusson  beaucoup 
moindre  et  peu  visible  ;  par  les  pieds  moins  développés  et  un  peu  moins 
grêles,  avec  les  cuisses  non  brusquement  renflées,  et  les  tarses  moins 
étroits,  proportionnellement  moins  allongés,  avec  leurs  articles  plus  courts 
et  leurs  ongles  plus  petits,  et  les  éperons  des  tibias  beaucoup  moindres  et 
à  peine  distincts.  Ajoutez  à  cela  que  le  dernier  article  des  antennes  est 
toujours  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième;  que  la  fossette  antennaire, 
moins  prolongée  latéralement  mais  plus  profonde,  se  termine  d'une  manière 
beaucoup  plus  brusque,  etc.  D'ailleurs  sa  ponctuation  et  sa  pubescence 
tout  autres  lui  donnent  un  aspect  particulier. 

Par  S(,'S  antennes  plus  courtes,  à  dernier  article  un  peu  plus  épais  que  le 
prôcédent,  et  par  l'exiguité  de  l'écussou,  il  conduit  naturellement  au  genre 
Tipnus. 


I.   ttiliiiaitloercis  ereitatii.'M.    I'auricius. 

Subovulaire,  aniv&tc,  densemenl  lomentcax,  d'anroux-cunelk  peu  bril- 
lant. Antennes  médiocrement  grêles,  à  articles  oblongs.  Prothorax  globu- 
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leux,  fortement  étranglé  au-devant  de  sa  base,  sillonné  sur  sa  ligne  mé- 
diane, avec  quatre  éminences  obtuses  sur  son  disque.  Ecusson  ponclifoi-tne. 
Elytres  courtement  ovalaires,  fort  ement  ponctuêes-striées.  Cuisses  graduel- 
lement renflées  vers  leur  milieu.  Eperons  des  tibias  peu  visibles 

Ptimis  crcnatus.  Fabricius,  Syst.  El.,  t.  I,  p.  326,  8  ;  —  id.,  Ent.  Sysl.,t.I,  240;— 
Paykuli,  Faim.  Siiec,  t.  I,  p.  314,  i;  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec,  t.I,  p.  309,  6;  — 
Stiîrm,  Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  84,  16,  pi.  238,  fig.  e.  E;—  Redtenbacuer,  Faun. 
Aiistr.,  2=édit.,  p.  507;  —  Boieldieu,  Mon.  Tlin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  t.  IV, 
p.  656,  50. 

Ptinus  mimttus.  Illiger,  Kaf.  Preuss.,  t.I,  p.  347,  G  ;  — Kiigellan,  in  Sclin.  Mag., 
t.  IV,  p.  501,5. 

Pltiuts  ovatiis.  M.wsil.ui,  Ent.  Brit.,  t.  I,  p.  90,  28. 


Long.  0",0022  (1  1.);  —  larg.  0™,0015  (2/3  1.). 

Corps  subovalaire,  convexe,  aptère  dans  les  deux  sexes,  d'un  roux- 
canelle,  recouvert  d'une  pubescence  tomenteuse  et  jaunâtre,  plus  dense  sur 
la  téta  et  le  prothorax. 

Tête  verticale  ou  subinfléchie,  tin  peu  moins  large  que  le  prolhorax, 
finement  rugueuse,  d'un  roux-canelle  peu  brillant,  revêtue  d'une  fine  et 
dense  pubescence  déprimée  et  d'un  jaune  fauve.  Front  large,  avec  l'inter- 
valle interantennaire  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  la  distance  com- 
prise entre  l'œil  et  le  bord  interne  des  fossettes  antennaires.  Labre  brunâtre, 
mal,  denscraent  cilié  à  son  bord  antérieur,  paraissant  parfois  subsinué  sur 
le  milieu  de  celui-ci.  MaKrfiftît/es  ciliées,  ruguleuses,  rousses  ou  d'un  rouge- 
brun  mat  à  leur  base;  glabres  et  d'un  noir  de  poix  presque  lisse  et  brillant 
à  leur  extrémité,  avec  la  partie  lisse  brusquement  séparée  de  la  partie 
rugueuse  par  une  arête  dorsale  oblique 

Palpes  testacés  ou  d'un  roux-teslacé. 

Yeux  petits,  subovalaires,  très-peu  ou  non  saillants,  d'un  brun-noi- 
ràlre. 

Antennes  médiocrement  grêles,  de  la  longueur  environ  de  la  moitié  du 
corps,  subfiliforracs,  très-finement  pubescentes  ou  subtoraenteuses  avec 
quelques  cils  un  peu  ou  à  peine  plus  longs  vers  le  sommet  de  chaque 
article,  mais  un  peu  plus  distincts  en  dessous;  finement  chagrinées  ;  d'un 
ferrugineux  mat;  à  premier  article  eu  massue  ovalaire,  beaucoup  plus 
épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  obconique,  subégal  au  troisième  ;  le.^ 
troisième  à  dixième  oblongs,  obconiques,  subégaux  :  le  dernier  beaucoup 
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plus  lo'.ig  e;  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième,  elliptique,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  beaueoup  plus  étroit  que  les  élytres;  glolmleux  à  sa  partie 
antérieure,  fortement  étranglé  et  fortement  et  transversalement  sillonné  au- 
devant  de  sa  base,  avec  la  partie  globuleuse  paraissant,  vue  de  dessus,  à 
peine  plus  large  en  avant  :  très-largement  et  obtusément  arrondi  à  son 
bord  antérieur,  avec  C3lui-ci  à  peine  relevé  en  capuchon  au-dessus  du 
niveau  du  vertex  ;  subtronqué  à  la  base  avec  celle-ci  ne  paraissant  pas  re- 
bordée (1);  aspèrement  rugueux;  d'un  roux-canelle  peu  brillant;  revêtu 
d'une  dense  pubescence  déprimée,  tomenteuse,  d'un  fauve-jaunâtre  ;  offrant, 
enarrièredesa  partie  gibbeuse,  quatre  érainences  obtuses  ou  obsolètes,  mais 
hérissées  de  poils  un  peu  plus  redressés,  dont  les  intermédiaires  sont  sépa- 
rées entre  elles  par  un  sillon  longitudinal  bien  distinct,  prolongé  en  avant 
jusqu'au  bord  antérieur  qu  il  entaille  parfois  un  peu  par  sa  rencontre  :  les 
deux  latérales  séparées  des  précédentes  par  une  faible  dépression  ou  très- 
court  sillon . 

Eaisson  très-petit,  ponctiforme,  à  peine  distinct,  paraissant  subarrondi, 
plus  ou  moins  enfoncé,  brunâtre,  subtomenteux. 

Êlytres  subovalaires  (c5")  ou  courlement  ovalaires  (  9  ),  p'us  de  deux  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  légèrement  arrondies  sur  les  cotés,  arcué- 
ment  et  subacuminément  rétrécies  en  arrière  ;  convexes  mais  un  peu  pla- 
tement sur  le  milieu  du  dos;  d'un  roux-ferrugineux  ou  canelle  ;  recou- 
vertes d'une  fine  pubescence  déprimée,  fauve,  subtomenteusc  et  beaucoup 
moins  serrée  que  celle  de  la  tête  et  du  prothorax  ;  offrant  chacune  dix  ran- 
gées striales  et  le  rudiment  d"une  onzième  vers  Técusson,  formées  de  gros 
points,  profonds,  subarrondis  ou  subcarrés,  traversés  chacun  en  long  dans 
leur  milieu  par  une  petite  soie  pâle  et  couchée  ;  avec  ces  rangées  ordinaire- 
ment plus  profondes  et  comme  enfoncées  à  la  base  et  réunies  deux  à  deux 
vers  celle-ci,  et  plus  faibles  dans  la  partie  déclive  postérieure.  Intervalle.'^ 
presque  lisses,  un  peu  brillants,  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  que  les 
points,  subconvexes,  ornés  chacun,  outre  la  pubescence  déprimée,  d'une 
série  régulière  de  soies  d'un  blond  brillant,  courtes,  subarquées  et  un  peu 
inclinées  en  arrière.  Épaules  effacées  . 

Dessous  du  corps  peu  brillant,  brunâtre  ou  roussàlre  ;  couvert  de  points 
assez  grossiers,  assez  serrés,  circulaires  et  peu  profonds,  mais  à  peine  visi- 

(1)  Cette  base,  vue  de  dessus,  semble  subtronquée,  mais,  vue  d'un  ptu  en  avant,  elle 
parait  lin  peu  arqiicc  en  arrière. 
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bips  par  l'effet  d'une  dense  et  trôs-coiirtc  pubescence  tomentonsc  d'un  jaune 
doré  qui  recouvre  surtout  le  ventre  en  lui  imprimant  une  teinte  plus  claire. 
Métasternum  déprimé  sur  son  milieu,  court,  pas  plus  développé  que  le  pre- 
mier arceau  ventral . 

Hanches  antérieures  et  inlermédiaires  assez  rapprochées, /es ?)0Stene«re5 
largement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  avec  le  bord  postérieur  des  premier  et  deuxième  arceaux  sen- 
siblement, celui  des  troisième  et  quatrième  brusquement  recourbés  en  arrière 
ou  sinués  sur  leurs  côtés  :  les  trois  premiers  assez  grands,  subégaux  dans 
leur  milieu  ;  le  quatrième  très-court  ;  le  dernier  chagriné,  grand,  semi- 
lunaire. 

Pieds  assez  grêles,  finement  chagrinés,  ferrugineux,  revêtus  d'une  très- 
fine  pubescence  blonde.  Ciusses  assez  étroites  à  leur  base,  graduellement 
et  médiocrement  renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  médiocres,  terminés 
en  dessous  par  deux  petits  éperons  peu  distincts  ;  tibias  antérieurs  et 
intermédiaires  droits,  aussi  longs  que  les  cuisses,  sensiblement  élargis  de 
la  base  à  l'extrémité  ;  les  postérieurs  plus  longs  que  les  cuisses,  assez 
grêles  à  leur  base,  graduellement  élargis  dans  leur  deuxième  moitié,  sen- 
siblement recourbés  en  arrière  et  dedans.  Tarses  sensiblement  plus  courts 
que  les  tibias  ;  avec  les  premier  à  quatrième  articles  graduellement  un  peu 
plus  courts  et  un  peu  plus  étroits  :  le  premier  des  antérieurs  et  intermé- 
diaires un  peu  plus  long  que  le  suivant,  triangulaire;  le  premier  des  pos- 
térieurs oblong,  obconique,  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis  ;  ceux-ci  et  le  quatrième  assez  courts,  triangulaires;  le  dernier  plus 
étroit  que  le  pénultième,  allongé,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  sublinéaire  ou  à  peine  élargi  vers  son  extrémité.  Ongles  petits, 
grêles,  arqués,  bien  distincts. 

P.^TRiE.  Cette  espèce  habite  les  celliers,  les  granges,  les  étables,  surtout 
dans  les  endroits  élevés  :  les  Alpes,  le  mont  Dore,  le  mont  Pilât,  le 
Bugey,  etc. 

Quelquefois  les  élytres  sont  un  peu  plus  oblongues  cl  un  peu  moins 
arrondies  sur  les  côtés.  Peut-être  est-ce  là  une  différence  sexuelle  ? 

Nous  possédons  deux  exemplaires  un  peu  plus  grands,  plus  denscment 
tomenteux  ou  parfois  comme  subargileux,  ayant  les  points  des  élytres  un 
peu  plus  carrés,  plus  enfoncés  surtout  à  la  base  où  les  intervalles  paraissent 
ou  tous  ou  alternativement  subélevés  (Epauloecus  lutosus,  noiis).  Nous  les 
avons  reçus  de  feu  M.  Maurel  qui  les  avait  capturés  dans  une  des  grottes 
crayeuses  des  falaises  des  environs  de  Dieppe. 
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DEUXIÈME    RAMEAU 

TIPNATES 

Caractères.  Corps  globoso-ovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes.  An- 
tennes terminées  par  deux  ou  trois  articles  graduellement  un  peu  plus 
épais.  Prothorax  ni  étranglé  ni  transversalement  sillonné  ou  déprimé  vers 
sa  base,  non  gibbeux  ni  tuberculeux  sur  le  dos.  Mélastermim  plus  déve- 
loppé dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral.  Tarses  avec  les 
deuxième  à  quatrième  articles  presque  subégaux  (1). 


Genre  Tipnus,  Tipne.  Jacquelin  Du  Val. 

Jacqucliii  du  Val,  Glaii.  ISnI.  t.  I,  p.  137;  —  Gen.  Col.  Kur.  t.  III,  p.  210. 
Elymologie:   Tipnus,  anagramme  de  Plinus. 

Car-actères.  Corps  globoso-ovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes. 
Tête  verticale  ou  infléchie,  non  visible,  vue  de  dessus,  assez  grande,  un 
peu  moins  large  que  le  prolhorax,  assez  fortement  engagée  dans  celui-ci. 

(1)  Dans  ce  rameau  se  place  l'espèce  des  îles  Canaries  qui  n'ciffic  (|ne  neiil'  articles 
au.x  antennes  dans  les  deux  sexes,  et  que  quatre  aux  tarses  postérieurs  de.  l'un  des  sexes. 
Jacquelin  Du  Val  a  cru  devoir,  avec  raison,  la  détacher  du  i;cnre  TipiiKs,  sous  le 
nom  générique  de  Nitpus  [Xitpus  (loiwspcriiii,  Jaaiuelin  Du  F(((),Glan.  Ent.,2e  ca- 
liier,  p.  138:  —  îles  Canaries  (.)/.  Pradicr). 

Nous  donnons  ici  le  tableau  des  Tipnatcs  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux  : 

,(le  !)  arlidi-s  Genre,  mtpus.  J.  Du  V. 

/  {(tnnospermi  i.ïiu\.) 

Irès-iHroll,  à  peine  sensible  mais  non  Irancliant.  Aitlcnncs  avec  les  deux 
derniers  arlicles  graduellcmcnl  plus  épais.  Prolhorax  sensiblement 
rcUi'éei  ù  sa  base,  A  ciilés  subarrondis.  Èli/lrrs  poneluées-striécs.  Dessus 
du  cor/jsécailleus  par  plaques.  tipnus.  J.  Du  \ . 

§(^"5!  (exiiitms.  Moiciti. 

S\^^\  (alhnpiclus.Wo].^ 

^  "S  lasse/,  scii^ihli;  et  plan.  Anlnincsuxec  les  lroi>  derniers  articles  graduel- 
lement plus  épais.  Profhnrax  à  peine  rcli'éci  ù  sa  base,  à  cnlés  presque 
droits,  lihjirct  simplement  ruguleuses.  Dessus  du  corps  enliàremcnt 
écailleux.  S. -G.  spiuericus.  Wol. 

(r/ibboidcs.  Boield.; 
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Front  large  supérieuremeul.  Juues  trùs-développôes,pri'sqno  en  carré  long, 
siibverticalenienl  disposées.  Lnbrc  petit,  court,  fortcmenl  transverse,  plus 
ou  moins  largement  tronqué  en  avant.  Mandibules  robustes,  brusquement 
coudées,  terminées  en  angle  ou  pointe  peu  aiguë.  Palpf.s  à  dernier  article 
grand,  aussi  long  que  les  précédents  réunis,  en  ovale  acuminé  au  sonnnet. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  subarrondis  ou  ovalaires,  .séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible. 

Antennes  assez  développées,  plus  ou  moins  grêles,  terminées  par  deux 
ou  trois  articles  graduellement  un  peu  plus  épais  (1)  ;  assez  rapprochées  à 
leur  base  où  elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  plan,  parfois 
trés-iHroit  on  linéaire,  mais  jamais  tranchant;  insérées  vers  le  milieu  du 
front,  entre  les  yeux,  dans  une  cavité  un  peu  prolongée  obliquement  au- 
devant  de  ceux-ci  pour  faciliter  le  jeu  du  premier  article  à  l'état  d'inflexion  : 
celui-ci  ovalaire  ou  ovalaire-oblortg,  sensiblement  plus  épais  que  les  sui- 
vants :  le  deuxième  subglobuleux  ou  obconique,  à  peine  épaissi,  souvent 
un  peu  plus  court  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  obconiques, 
plus  ou  moins  oblongs  :  les  neuvième  à  onzième  ou  au  moins  les  dixième  et 
onzième  graduellement  plus  épais  ;  le  dernier  beaucoup  plus  grand  que  li' 
pénultième. 

Prothorax  notablement  moins  large  que  les  élytres,  non  ou  à  peine  re- 
levé à  son  bord  antérieur  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; 
convexe  mais  sans  apparence  d'éminenccs  ou  de  saillies  pilifères  ;  très- 
obliquement  coupé  en  avant,  obtusément  tronqué  ou  très-largement  sub- 
arrondi  i\  sa  base,  non  étranglé  ni  transversalement  sillonné  au-devant  di' 
celle-ci. 

Êcusson  nul  ou  indistinct. 

Élytres  subglobuleuses  ou  courtement  ovalaires,  très-convexes  sur  leur 
disque,  plus  ou  moins  arrondies  latéralement,  assez  fortement  réfléchies  en 
dessous  sur  leurs  côtés  sur  toute  leur  longueui'.  Épaules  assez  marquées 
mais  largement  arrondies. 

Prosternum  court,  déprimé,  à  lame  médiane  étroite,  sublinéaire.  Lame 
médianedu  mésosternum  assez  large,  subtrapéziforaïc,  largement  tronquée 
au  bout.  Episternums  du  médipectus  grands,  subtriangulaires,  avec  les  épi- 
meres  médiocres,  transversalement  obliques,  rétrécies  en  dedans  en  forme 
d'onglet.  Métasternum  assez  court,  sensiblement  plus  développé  dans  son 


(t)  Dm^lo.Tipmi^  cxiguus,  seule  espèce  française,  ce  sont  les  deux  derniers  seu- 
leuieni. 
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milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  ou  à  peine  plus  que  le  deuxième  ; 
avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle  sensible  mais  mousse  ; 
très-largement  échancré  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures.  Êpister- 
nums  dupostpectus  étroits,  en  partie  recouverts  par  les  côtés  réfléchis  des 
élytres,  subparallôles  ou  à  peine  rétrécis  en  arrière,  avec  les  épimères 
nulles. 

Hanches  peu  saillantes  :  les  antérieures  et  intermédiaires  subovalaires, 
les  antérieures  rapprochées,  les  intermédiaires  légèrement  écartées  :  les 
postérieures  petites,  globoso-subobconiques,  très-largement  distantes  l'une 
de  l'antre,  reculées  tout  à  fait  sur  les  côtés  contre  le  bord  des  élytres. 

Fmrrc  à  troisième  et  quatrième  intersections- recourbées  en  arrière  sur 
les  cotés  ;  à  premier  arceau  court,  les  deuxième  et  troisième  assez  grands, 
subégaux  :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  assez  grand,  en  hémicycle. 

Pieds  assez  allongés,  peu  grêles.  Tro'chanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires obconico-subovalaires,  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  globu- 
leux ou  subovalaires.  Cuisses  plus  ou  moins  rélrécies  à  leur  base,  plus  ou 
moins  renflées  après  leur  milieu,  subrectilignes  sur  leur  tranche  inférieure 
ou  un  peu  recourbées  en  dessous  avant  le  sommet  de  celle-ci,  plus  ou 
moins  voûtées  sur  leur  tranche  supérieure,  brièvement  rainurées  en 
dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  médiocres,  plus  ou  moins  graduellement 
élargis  vers  leur  sommet,  un  peu  obliquement  coupés  au  bout,  terminés  en 
dessus  par  deux  très-petits  éperons,  très-peu  distincts  :  tibias  antérieurs  et 
intermédiaires  droits,  les  postérieurs  un  peu  recourbés  en  arrière.  Tarses 
assez  courts,  subcomprimés,  sublinéaires  ou  à  peine  graduellement  atté- 
nués vers  leur  extrémité  ;  à  premier  article  obconique,  un  peu  plus  long 
que  le  suivant.  Les  deuxième  à  quatrième  transverses,  subégaux  ou  à  peine 
graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  dernier  assez  grêle,  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  très-petits 
mais  bien  distincts,  grêles,  arqués. 

Obs.  Le  genre  Tipnus,  par  son  prothorax  ni  gibbeux  ni  tuberculeux  sur 
son  disque,  ni  étranglé  ou  sillonné,  ou  déprimé,  vers  sa  base,  par  les  deux 
derniers  articles  des  antennes  un  peu  plus  épais  que  les  autres,  ne  peut  être 
confondu  avec  aucun  des  précédents  (1). 

Il  renferme  un  petit  nombre  d'espèces  de  taille  inférieure  et  propres  aux 


(1)  Ce  genre,  par  ses  élytres  assez  fortement  réfléchies  en  dessous,  au  point  de  réduire 
sensililenient  l;i  page  Inlérieure  du  corps  et  surtout  la  largeur  du  ventre,  semble  cou- 
duire  naturellement  ii  la  famille   des  Gibbieiis. 
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contrées  môridionales  de  l'Europe  et  au  nord  de  l'Afrique.  Une  seule  se  re- 
trouve aussi  dans  la  France  continentale. 

I .    Tipnus  exi|çiiu»«.  Boieldieu. 

Globoso-subovalaire,  très-cunvexe,  d'un  noir  brumUrii  assez  brillant,  avec 
la  tête,  leprotliorax,  les  côtés  et  le  tiers  postérieur  des  Mytres  garnis  d'une 
pubescenceecailleuseplus  ou  moins  dense  et  d'un  gris  blanchâtre.  Antennes 
assez  (iréles,  à  deuxième  article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième. 
Tête  et  prothorax  rugueux  .■  celui-ci  presque  carré  ,  arcucment  subdilalé 
vers  le  milieu  de  ses  côtés,  finement  et  brièvement  canaliculé  sur  sa  ligne 
inédiane.  Élylrcs  courtement  oculaires,  assez  renflées,  grossièrement  et 
subsérialement  ponctuées.  Tarses  assez  étroits  avec  les  deuxième  à  qua- 
trième articles  subégaux. 

Tipmiscxiyuus,  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Aiin.  Soc.  Ent.  Fr.,  18H0,  t. IV,  p.  072,  0. 

Long.  O-^.OOIS  (3i41.);  —  larg.  O.-^OOll  (li2  1.). 

Corps  subovalaire  ou  globoso-ovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  brunâtri' 
assez  brillant,  plus  ou  moins  écailleux  et  blanchâtre  sur  la  tète,  le  pro- 
thora.x,  les  côtés  et  la  partie  postérieure  des  élytres. 

Tête  subintléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  ruguleusr,  d'un 
noir  assez  brillant  ;  recouverte  d'une  pubescence  déprimée,  assez  dense, 
subécailleuseetd'un  gris  blanchâtre,  FroKMarge,  avec  l'intervalle  interaii- 
tennaire  très-étroit,  linéaire  mais  non  tranchant.  Labre  brunâtre,  finemeul 
cilié  en  avant.  Mandibules  brunâtres,  chagrinées  à  leur  base,  presque 
lisses  à  leur  extrémité.  Palpes  d"un  roux-lestacé. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  courtement  ovalaires,  noirs. 

A)itennes  assez  grêles,  presque  aussi  longues  que  les  deux  tiers  ou  les 
trois  (juarts  du  corps  ;  très-tinement  ciliées  de  poils  blanchâtres  ;  d'un 
noir  brun  assez  brillant  et  presque  lisse  ;  à  premier  article  ovalaire,  sen- 
siblement plus  épais  que  le  suivant  :  le  deuxième  subglobuleux,  un  peu 
renflé,  sensiblement  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants 
assez  grêles,  oblongs,  obconiques,  subégaux  :  le  pénultième  évidemment 
un  |ieit  plus  épais  que  le  précédent  :  le  dernier  encore  plus  épais,  subel- 
liptique ou  subovalaire,  Irès-obtusément  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  î'iytres,  en  forme  de  carré  à  peine 
plus  long  que  large  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arrondi  ou 
arcuéracnt  subdilaté  vers  le  milieu  des  côtés  ;  obtusémcnt  arrondi  à  son 
bord  antérieur  qui  est  légèrement  cilié,  avec  les  cils  subécaillcux,  d'un  gris 
lilanchfltre,  couchés  en  travers  et  convergeant  au  milieu  ;  subtronqué  ou 
très-largement  arrondi  à  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et 
arrondis  ;  sensiblement  et  rugueusement  granulé  ;  finement  et  obsolètement 
canaliculé  sur  le  milieu  de  sa  ligne  médiane  ;  transversalement  convexe  un 
](eu  en  arrière  sur  son  disque  ;  d'un  noir  brunâtre  assez  brillant  :  recouvert 
■d  la  base  et  sur  les  côtés,  et  souvent  sur  toute  sa  surface,  d'une  pubesceuce 
d'un  gris  blanchâtre,  plus  ou  moins  fournie,  déprimée  et  visiblement 
écaillcuse. 

Ecusson  indistinct. 

Èlytres  subglobuleuses  ou  courtement  ovalaires,  à  peine  plus  de  deux 
fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  ; 
fortement  arrondies  et  fortement  déclives  postérieurement  vues  de  dessus, 
et  obtiisément  acuniinées  à  leur  sommet  vues  de  derrière  ;  très-convexes 
sur  le  dos  ;  couvertes  d'une  ponctuation  grossière,  assez  profonde,  presque 
en  séries  régulières,  un  peu  plus  affaiblie  en  arrière,  avec  les  points  subarron- 
dis ou  parfois  un  peu  oblongs  et  les  intervalles  presque  lisses  ;  d'un  noir  bru- 
nâtre assez  brillant  et  quelquefois  un  jieu  roussàtre  surtout  vers  la  base  ; 
parées  chacune  sur  les  côtés  d'une  large  ceinture  de  poils  d'un  gris  blan- 
cluilre,  déprimés,  tout  à  fait  écailleux,  embrassant  aussi  l'extrémité,  plus 
ou  moins  irrégulière  ou  çà  et  là  dilaté?  intérieurement  sur  le  disque  ;  ornées 
en  outre  sur  leur  tiers  postérieur  d'un  arc  transversalement  oblique,  plus 
ou  moins  large,  formé  d'écaillés  semblables,  dont  l'ouverture  est  en  arrière, 
et  dont  la  corne  interne  se  prolonge  parfois  postérieurement  sur  la  suture 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  ceinture  posticale  ;  avec  toutes  ces  taches  ou 
bandes  souvent  peu  limitées  et  plus  ou  moins  confuses  sur  leurs  bords  : 
revêtues  en  outre  sur  toute  leur  surface  d'une  pubescence  couchée  d'un 
gris  blanchâtre,  beaucoup  moins  serrée  et  surtout  beaucoup  moins  écail- 
lcuse, presque  sétiforme  et  ne  faisant  pas  tache.  Epaules  très-largement 
arrondies. 

Dessous  du  corps  obsolètement  el  assez  densement  ponctué,  légèrement 
et  finement  pubescent.  Mélaslerrium  plus  fortement  ponctué,  déprimé,  sen- 
siblement plus  développé  que  le  premier  arceau  ventral  dans  son  milieu, 
seulement  un  peu  plus  que  le  deuxième. 

Hanches  antérieures  et  intermédmires  assez  rapprochées,  les  posté- 
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rifures  ti'ùs-largonioiil  (listantes  l'une  de  l'aulre,  rociiléos  coiilre  le  bord 
iiitcro-lairral  des  (Myli'es. 

Ventvc  II  bord  postérieur  des  deux  premiers  arceaux  légèrement  arqué, 
celui  des  troisième  et  quatrième  assez  brusquement  recourbé  en  arrière  sur 
les  côtés  :  le  dernier  assez  étroitement  arrondi  au  sommet. 

Pieds  peu  grêles,  ruguleux,  d'un  noir  hrunàli'e,  revêtus  d'une  pubescence 
couchée,  assez  dense,  subécailleuse  et  d'un  i;;ris  blanchâtre.  Cuisses  assez 
épaisses,  sensiblement  renflées  après  leur  nnlicu.  Tibta.s  aussi  longs  que 
les  cuisses,  graduellement  et  sensiblement  élargis  de  la  base  à  l'extrémité, 
à  éperons  obsolètes  :  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  presque  droits, /es 
postérieurs  un  peu  plus  grêles  à  leur  base,  un  peu  et  arcuément  recourbés 
en  arrière  avant  leur  extrémité.  Tarses  petits,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias,  assez  étroits,  sublinéaires  ou  à  peine  atténués  vers  leur  extré- 
mité ;  à  premier  article  triangulaire  ou  obconiquc,  un  i)eu  plus  long  que  le 
suivant  :  les  deuxième  à  quatrième  transverses,  subtriaugulaires  ou  subcor- 
diformes,  subégaux  ouù  peine  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  dernier 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  un  peu  plus  étroit,  arcuémenl 
subélargi  vers  son  extrémité.  Omjles  petits,  grêles,  arqués,  bien  distincts. 

P.-iTRiE.  Cette  petite  et  intéressante  espèce,  particulière  aux  contrées  les 
plus  méridionales  de  l'Europe,  la  Corse,  la  Sardaigne,  le  Portugal,  etc.,  a 
été  capturée  à  La  Nouvelle  (Pyrénées-Orientales)  par  M.  Henri  de  Bunvou- 
loir  qui  a  doté  la  Faune  française  de  nombreuses  découvertes. 

Le  Tipnus  gibboïdes  n'ayant  pas  encore  été  rencontré  en  France,  nous 
n'en  donnerons  qu'une  description  sommaire. 


'i.  'S'itiiiias  (Sphœricus')  giblio'itles.  Boieldieu. 

Globoso-subovalaire,  assez  convexe,  ruguleux,  d'un  brun-châtain  mais 
entièrement  reeouvert  cFune  pubescence  déprimée,  écailleuse,  très-serrée  et 
qui  lui  imprime  une  teinte  argileuse.  Antennes  assez-  épaisses  à  leur  hase, 
à  deuxième  article  à  peine  moins  long  que  le  troisième.  Prothorux  en  carré 
long,  subélevé  sur  sa  ligne  médiane  en  forme  de  faite.  Êlijtres  subgloboso- 
ovalaires, platement  convexes  sur  ledos.  Cuisses  assez  renflées  .Tarses  as.<;ez 
épais,  avec  les  deuxième  ù  quatrième  articles  subégaux. 

Tipnus  (jibboides,  BouaniEr,  iMcni.  l'tin..  Ami.  S(ic.  Kul.  l'r.,  ISiiO,  t.  1\',  p.  GC9. 
3;  —  J.\CQUEi.iN  oii  V.U.,  tien.  Cul.  rui'..  1.  III,  pi.  !J2,  fig.  2t)8. 

GIBB.  li 


210  r.IBBICOLLES 


Long.  O'",0030  (7i8  1.)  ;  -  larg.  O-^.OOlâ  (li2  1.). 

Patoie.  Ln  Lonibardic,  la  Sicilo,  l'Algérie. 

Obs.  ClUc  espèce,  oiilro  la  siniclure  des  antennes,  oulre  la  forme  du 
prolhorax,  oulre  ses  élylres  dépourvues  de  séries  de  points  enfoncés,  pré- 
sente encore  son  intervalle  inlerantennaiic  sensiblement  plus  large  que 
chez  les  Tipnus  exiijuus  et  olbopictus.  Par  toutes  ces  considérations,  elle 
mérite  de  constituer  un  sous-gonre  distinct,  auquel  nous  conserverons  le 
nom  de  Splwciicus  (Molsclioulsky,  iuédii)  déjîi  indiqué  par  M.  WoUaston 
(Ins.  Mad.,  1854,  p.  2G3,  ^  II).  Le  Pliiius  piiigids  du  même  auteur  (p.  264, 
201)  se  placerait  dans  le  même  sous-genre  que  le  gibboïdcs.  Quant  aux 
autres  Splwerictts  de  l'illustre  auteur  du  bel  ouvrage  sur  les  Insectes  de 
Madère,  ils  nous  semblent  rentrer  pour  la  plupart  dans  nos  r/pwas  vrais. 
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i)ErXlKME  FAMILLE 

(UEDIENS 

Caiiactèues.  Cnrp.t  glbbinix,  li'i's-convexo.  Antennes  suhallrnuécs  ?i  liMir 
cxlrùmilô,  rapprochées  à  leur  buse,  insérées  sur  le  milieu  du  front  bien  au- 
dessousdu  niveau  antérieur  des  ijeux.  Ceux-ci  trcs-pelils.  Ëcusson  toujours 
nul.  Êlytrcs  lisses  sur  leur  surface,  renflées  en  forme  d'ampoule,  latérale- 
ment comprimées,  fortement  réfléchie.;  en  dessous  (1)  où  elles  refoulent  la 
jjlupart  des  parties  de  la  page  inférieure  du  corps,  avec  celle-ci  alors  ré- 
duite ;\  nue  faible  surface  oblongue.  Pieds  très-allongés,  araniformes. 
Tilnos  frangés. 

Cette  famille  ne  comprend  que  deux  genres  que  nous  essayerons  de 
caraclériser  ainsi  : 

jlri's-i-farlcs,  siUi(!s  sur  les  cùlcs  de  In  U-W,  bi.>n  on  dehors  da  insertions  des  an- 
tennes. /V6//i()rax  assez  grand,  tomcnloux,  avic  des  earèncs  longilu'iinales.  Èli/- 
lics  avec  un  bourrolct  ccailleux  à  leur  cxirénic  base.  Voilre  à  dernitr  areeau 
aussi  grand  que  tous  les  prceédenis  réunis.  Trochnnkrs  postérieurs  égalant  ù  pcijie 
le  tiers  des  euisscs.  Tibias  à  frange  supérieure  entière  cl  simple.  genre  r.iKZIi  ji. 

o^jassez  rapprocbcs,  situés  sur  ie  milieu  du  front  au-dessus  des  Insertions  des  an- 
tennes. /V(i(/ioraxtrés-eouri,  glabre  et  li^se.  Èli/Ircs  sans  bourrelet  écailleuxii  leur 
liase.  l'ra/ic  à  dernier  arceau  moins  granl  (pie  tous  les  précédents  réunis.  Tro- 
chanlers  piislcrieurs  preu]m-  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tibias  fi frange  supérieure 
partagée,  vers  son  extrémité,  en  deux  scrics  par  un  sillon  creusé  dans  son  épais- 
*'■'"'■  genre  cibiihim. 


Genre  Mezinm,  Mézie.  Cuitis. 

Curtis,  urit.  Elit  ,  t.  V,  p.  2i-i. 
i:i)inologie  :  lJ.i'(:iX,    bourses. 

C.\RAcrfcREs.  Corps  fortement  gibbeux,  subovalaire,  aptère  dans  les  deux 
sexes. 

(1)  Dû  cette  disposition  il  résulte  que  les  côtés  des  élytres  sont  en  grande  partie 
visibles  dans  la  page  inféiieure  du  enrps. 
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Tête  infléchie,  assnz  grandi',  un  peu  moins  largo  quê  In  prolhorax,  forte- 
ment engagée  dans  celui-ci.  Front  large  supérieurement,  avecla  région  de 
répistome  plane,  relevée  en  forme  de  demi-disque  très-largement  échancré 
on  avant.  Joiicx  li'è.;-dévcloppées,  en  forme  d'ellipse  verlicalemcnt  dispo- 
sée. La/tc  court,  fortement  transversc,  largement  échancré  (1)  en  avant. 
Mandibules  robustes,  subirigones,  arcuément  arrondies  en  dchor.s,  termi- 
nées en  pointe  émoussée,  obtusômcnt  unidentées  ou  simplement  subangu- 
laires vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes  mfixillaires  à  dernier 
article  oblong,  subacuminé  au  sommet  :  les  précédents  courts.  Palpes 
/«&iV»/,r  petits,  à  dernier  article  ovale-ohiong,  sul.iacumiué  au  bout. 

Yeux  très- petits,  courtemcnt  ovalaircs  ou  subarrondis,  très-peu  saillants, 
Irès-largemenl  dist)uils,  situés  sur  les  côtés  de  la  tête  près  du  bord  antérieur 
(lu  prothorax. 

Antennes  longues,  subcomprimées,  épaisses  à  leur  base  et  graduelle- 
ment suballénuécs  vers  leur  extrémité;  rapprochées  à  leur  insertion  où  elles 
sont  séparées  enire  elles  parun  intervalle  étroit,  linéaire  mais  non  tranchant; 
insérées  sur  le  milieu  du  front  bien  en  avant  du  niveau  du  bord  antérieur 
des  yeux,  et  bien  en  dedans  de  ceux-ci,  dans  une  pelilc  cavité  arron- 
die (2)  ;  à  premier  article  plus  grand  et  plus  épais  que  les  suivants  :  ceux-ci 
subégaux,  graduellement  plus  étroits  :  le  deuxième  obliquement  implanté, 
plus  court  sur  sa  tranche  interne,  mais  presque  aussi  long  sur  l'externe  que 
le  troisième  :  le  dernier  à  peine  plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  moins  large  que  les  élj'tres  dans  leur  milieu,  presque  en  carré 
Iransverse;  non  relevé  en  capuchon  ;\  son  bord  antérieur  au-dessus  du  ni- 
veau du  vertex  ;  denscment  tomenteux  et  oll'i'ant  sur  son  dis(|ue  (juatre  ca- 
rèiU'S  ou  cotes  longitudinales  ;  Irôs-obliqucment  coupé  en  avant  et  bissinué  à 
sa  base;  avecla  partie  réfléchie  des  côtés  graducllcmenl  rétrécie  mais  lar- 
gement tronquée  an  sommet. 

Écusson  nul. 

Êlytres  pas  plus  larges  h  leur  base  que  la  base  du  prothorax,  subova- 
laircs,  fortement  gibbeusesou  renflées  en  forme  d'ampoule;  lisses  sur  leur 

(Ij  La  ciliatii.n  teniiiimlc,  pai'fois  partagée  en  deux  dans  sun  milieu,  le  lait  parailie 
plus  fortement  écliancié. 

(2)  Celte  caviié  a  sou  lionl  antérieur  en  partie  viiilé  parla  saillie  du  disque  de  l'é- 
pislome,  de  manière  ;i  empêcher  les  antennes  de  s'incliner  en  avant;  mais,  par  contre, 
la  région, qui  entoure  en  dessus  celte  cavité,  est  plus  ou  nmins  déprimée,  pour  faciliter 
supérieurement  le  jeu  de  ces  mêmes  organes  qui  sont  loujuuis  plus  nu  moins  redressés 
en  arrière. 


f.inBiENS.  — }fp:ivm.  •213 

surface,  mais  oflVant  tout  le  long  de  leiii'  hase  un  bourrelet  saillant  et 
écaillenx  (1);  latéralement  comprimées;  tr^s-fortementnMléchiescndrssous 
sur  les  côtés  et  poslérieuremcnt  de  manière  fi  refouler  la  plupart  des  parties 
de  lapage  inférieure  du  corps  réduite  alors  à  une  faible  surface  oblonsue. 
EpnnU'ti  tout  îi  fait  effacées. 

l'rostenium  très-court  ou  presque  nul  au-devant  des  hanches  aiilé- 
rieures,  i"»  lanw  médiane a^scz  enfouie  entre  celles-ci  et  rétrécie  en  pointe 
aciculée.  Lame  médiane  du  mésostenium  saillante,  élevée  jusqu'au  niveau 
des  hanches,  subcarrée  ou  subscutiforme.  Epistcrnums  du  mcdipeclns 
assez  développes,  sublriangulaires,  avec  les  épimères  longitudinales  (2), 
étroites,  rétrécies  postérieurement  en  onglet  allongé.  Jlétasternnm  assez 
grand,  avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  lame  conique  largement 
et  oblusémeni  subtronquée  en  avant;  très-largement  et  subangulairemenl 
échancré  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures  (3). 

Hanches  antérieures  assez  saillantes,  de  forme  irrégulière,  assez  rap- 
prochées :  les  intermédiaires  petites,  un  peu  plus  écartées  ;  /es  postérieures 
courtes,  largement  distantes,  situées  tout  à  fait  sur  les  côtés  du  môtastcr- 
num,  joignant  le  bord  réfléchi  des  élytres  qu'elles  débordent  même  un  pmi 
en  dehors. 

Ve,)tre  déprimé,  assez  étroit,  à  premier  arceau  en  forme  de  large 
triangle  transverse,  assez  grand  dans  son  milieu,  mais  graduellement  ré- 
tréci sur  les  côtés  où  il  devient  presque  nul  ;  les  deuxième  à  quatrième 
très-courts  :  le  dernier  subogival,  très-grand,  aussi  long  que  tous  les  précé- 
dents réunis. 

Pieds  allongés  et  assez  robustes.  Trochanlers  antérieurs  et  intermé- 
diaires médiocres,  obconico-subovalaires :  les  postérieurs  plus  grands, 
oblongs,  égalant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  dé- 
bordant de  beaucoup  les  côtés  du  corps,  latéralement  comprimées,  gra- 

(1)  On  a  souvent  pris  pour  un  sillon  transversal  du  prothorax  la  rc'union  des  clytros 
avec  celui-ci.  Mais,  par  la  désarticulation,  il  nous  a  été  donné  de  vérifier  ipie  le  liour- 
reletqni  semble  un  rebord  postérieur  du  protliorax,  est  en  réalité  une  partie  intégrante 
de  la  base  des  élytres. 

(2)  Les  côtés  des  élytres,  en  se  réfléchissant  en  dessous,  semblent  avoir  forcé  cette 
pièce  à  affecter  une  position  presque  longitudinale,  au  point  qu'on  la  prendrait  volontiei> 
pour  répisternum  du  postpectus,  tandis  qu'elle  nous  semble  plutôt  appartenir  au  me- 
dipectus. 

(3)  Les  parties  latérales  du  postpcclu^,  ayant  été  refoulée^  par  la  partie  réfléchie  des 
élytres,  deviennent  inappréciables. 
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ducllemoul  élargies  vers  leur  extrémité  en  massue  comprimée  et  tronquée 
au  bout,  un  peu  recourbées  vers  le  sommet  de  leur  tranche  inférieure, 
assez  fortement  rainurées  en  dessous  sur  au  moins  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur (1)  :  les  anlérieiires  presque  droites,  vues  de  dessus  leur  tranche  su- 
périeure :  les  intermédiaires  légèrement,  les  postérieures  sensiblement  cam- 
brées en  dedans.  Tibias  sublinéaires,  subparalléles,  latéralement  comprimés  ; 
paraissant  assez  robustes  par  l'effet  de  la  longue  et  épaisse  frange  qui  gar- 
nit leur  tranche  supérieure,  avec  ladite  frange  entière,  non  sillonnée  ni 
divisée  en  deux  dans  sa  dernière  moitié  ;  armés  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  deux  petits  éperons  obsolètes  peu  distincts  dont  l'interne  parait 
un  peu  plus  fort  :  tibias  antérieurs  sensiblement  plus  courts,  les  intermé- 
diaires un  peu  plus  courts,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  ;  les 
antérieurs,  vus  de  dessus,  paraissant  droits,  les  intermédiaires  à  peine,  les 
postérieurs  sensiblement  rccoinbés  en  dedans  après  leur  milieu.  Tarses 
courts,  latéralement  comprimés,  paraissant  vus  de  dessus  leur  tranche 
supéi'ieure  assez  élroils  et  sublinéaircs,  et  vus  par  côté  as^sez  larges  et 
graduellement  alléiuiés  de  la  base  à  l'extrémité  ;  avec  les  quatre  premiers 
articles  graduellement  plus  courts  ;  le  dernier  oblong,  pas  plus  long  que 
le  précédent.  Ongles  grêles,  faiblement  arqués,  bien  distincts. 

0ns.  Les  Mezium  sont  des  insectes  de  moyenne  taille,  appartenant  ;\ 
l'Europe  méridionale.  Ils  ont  les  élytres  des  Gibbium  et  à  peu  près  le  pro- 
thorax des  Ptinus. 

Le  genre  Me^^ium  renferme  deux  espèces  européennes  dont  voici  la  prin- 
cipale différence  : 

a  l'rullwi-aj:  \i  carcnes  lalcrales  niccuiucics  et  iiiten'oni|iues  eu  avant.        .\kfi.ne. 
aa  Piolhorax'a  carènes  réunies  par  paires  en  avant.  sulc.wum. 


1.  Ifleziidii  affilie.  Boii::ldii::u. 

Oviile-oblonij,  très-convexe.  Antenna  subatténuées  à  leur  extrémité,  à 
premier  article  ijrand.  Prothorax  densement  tomenteux  et  d'un  flave- 
jaundtre.  avec  quatre  carènes  lowjiludinaks,  dont  les  extérieures  raccour- 
cies et  interrompues  en  avant  par  une  impression  transversale.  Élijtres 

[])  Les  autei'icurei!  et  iuteniiédiairus  sur  picoquc  toute  leur  longueur. 
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ijibbeuics,  avec  un  bouvrdet  tomenteux  à  leur  extrême  bane;  d'au  brttii  ou 
d'un  roux  de  poix,  lisses  et  parsemées  de  soies  pâles,  squamiformes  et  re- 
dressées. Antennes  et  pieds  densement  écailleux  et  jaunâtres.  Pieds  très- 
allongés.  Tarses  courts. 

Mciiim  (iffine.  Boieldieu,  Mon.  l'iin.,  Ann.  Soc.  Eut.  Fi'.,  18dG,  t.  IV,  p.  07 -J.;  — 
J.tCQUELiN  Du  V.u,  Gen.  Col.  l'-ur.,  t.  III,  pi.  S2,  fig.  2ol). 

Mezium  siilciit uni.  Stcrm,  DcuI.  rauii.,  t.  XII,   p.  37,  1,  pi.  248. 


Long.  O^jOO-^T  (1  1.  l/i);  —  la>'S-  0"',0015  (-2  3  1.)- 

Corps  ovulc-oblong,  irèi-coiivexc. 

Tête  infléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  entièrement  en- 
croûtée d'une  pubescence  déprimée,  grossière,  écailicuse  et  qui  lui  donne 
une  teinte  d'un  jaunâtre-argileux,  avec  les  écailles  souvent  arrondies  cl 
subombiliquées.  Front  large  entre  les  yeux,  très-tinement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane,  avec  le  canal  étendu  depuis  la  partie  rétrécie  par  les  cavités 
anlennaires  jusque  près  du  vertex  ;  avec  la  région  de  l'épistome  saillante, 
relevée  en  forme  de  demi-lune  échancrée  en  avant.  .Joues  déprimées  ou 
faiblement  subimpressionnées.  Labre  court,  ruguleux,  brunâtre,  dénud'', 
densement  et  fortement  cilié  en  avant  de  poils  jaunâtres.  Mandibules  d'un 
noir  de  poix,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base;  lisses  et  brillantes  à  leur 
extrémité.  Palpes  teslacés. 

Yeux  très-petits,  courlcment  ovalaircs  ou  subarrondis,  enchâssés  dans 
une  cavité  pratiquée  dans  l'épaisseur  de  la  pubescence,  non  saillants  au- 
dessus  de  celle-ci,  brillants  et  brunâtres,  à  facettes  obsolètes. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps  ou  dépassant  les  trois 
quarts  de  sa  longueur  ;  latéralement  subcomprimées,  épaisses  à  leur  base, 
graduellement  subatténuées  vers  leur  extrémité  surtout  quand  on  les  regarde 
de  côté;  entièrement  encroûtées  d'une  pubescence  déprimée,  très-dense, 
écailleuse  et  d'un  jaune  d'argile;  à  premier  article  grand,  obconique,  plus 
épais  et  plus  long  que  le  suivant,  à  angle  interne  sensiblement  prolongé 
en  avant  et  émoussé,  ce  qui  le  fait  paraître  obliquement  tronqnésub- 
échancré  extérieurement  à  son  extrémité  :  le  deuxième  oblong,  obconique, 
inséré  dans  l'échancrure  du  précédent,  à  peine  moins  long  et  parfois  parais- 
sant môme  aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième,  sensiblement 
moins  long  sur  l'interne  que  celui-ci,  parfois  subarrondi  ou  subtronqué 
sur  celle-ci  :  le  troisième  à  jieine  plus  long  que  le  suivant  :  les  quatrième  à 
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dixième  oblongs.  subparallùle.-,  ol3coni(iues(l)  :  le  dernier  ovalairc,  à  peine 
[iliis  long  que  le  pénultième,  aigument  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  presque  en  carré  transverse,  évidemment  moins  long  que 
large  et  à  peine  plus  étroit  en  arrière;  paraissant,  vu  de  dessus,  presque 
droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  largement  et  obtusénient  arrondi  ;\ 
son  bord  antérieur;  bissinué  à  la  base  avec  le  lobe  médian  large,  à  peine 
aussi  prolongé  que  les  angles  postérieurs  qui  sont  assez  marqués  vus  de 
dessus,  mais  un  peu  obtus  et  émoussés  ;  entièrement  encroûté  d'une  pubcs- 
cence  tomenteuse,  embrouillée,  suhdéprimée,  subécailleuse,  très-dense  et 
qui  lui  imprime  une  teinte  mate  d'un  jaune  d'argile,  avec  çà  et  lÀ  quelques 
soies  squamiformes  plus  longues, couchées,  un  peu  plus  pâles  et  plus  distinc- 
tes; assez  convexe;  offrant  sur  son  disque  quatre  carènes  ou  côtes  longitu- 
dinales, subparallèles,  hérissées  de  soies  subécailleuses,  plus  ou  moins 
frisées  ou  redressées,  de  même  couleur  que  la  pubescence  foncière  :  les 
deux  intermédiaires  entières,  antérieurement  réunies  suivant  une  ligne 
arquée,  séparées  entre  elles  par  un  large  sillon  plus  ou  moins  profond,  re- 
levées derrière  leur  milieu  en  une  saillie  ou  dent  fascieulée  assez  sensible  : 
les  deux  latérales  également  relevées  en  bosse,  raccourcies  ou  subinler- 
rompues  en  avant  par  un  sillon  ou  impression  transversale  qui  redescend 
parallèlement  au  bord  antérieur,  avec  celui-ci  formant  alors  de  chaque  côté 
comme  un  large  bourrelet  peu  saillant,  parfois  subinterrompu  dans  son 
milieu  par  une  arête  oblique  qu'émet  de  son  sommet,  sur  les  côtés,  chacune 
desdites  carènes  externes. 

Ecusson  indistinct. 

Elytrcs  snbovalaires,  gibbeuses,  deux  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
|)as  plus  larges  à  leur  base  que  celui-ci  ;  paraissant,  vues  de  dessus,  légère- 
.  ment  arrondies  sur  les  côtés  mais  fortement  et  assez  largement  en  arrière  ; 
latéralement  comprimées  ;  fortement  réfléchies  en  dessous  dans  tout  leur 
pourtour  extérieur,  avec  les  angles  apicaux  droits,  subhorizonlalemeut  re- 
levés et  formant  simultanément  comme  une  espèce  de  saillie  caudale, 
obscure,  rugueuse,  semi-lunaire  ou  subogivale  (a")  ;  trè.s-con vexes,  avec 
la  suture  un  peu  enfoncée  antérieurement  ;  d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix 
ti'ès  brillant  et  liss<',  avec  l'extrême  base  garnie  d'un  épais  bourrelet  de 
poils  enroulés,   subécaillcux  et  jaunâtres;  hérissées  sur  leur  surface  de 


(1)  yiic'|(|iiefnjs  les  ccaillc»  sont  un  piMi  |il»s  f-iiilhinlcs  vers  le  Miiiiiiiet  inlcnic  des 
articles  intermédiaires,  ce  qui  lait  paraître  ceux-ci  comme  subdentés  en  scie  nilcrieu- 
renicnt. 
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soies  squauiifoniips,  [k'iIcs,  peu  serrées,  redressées,  disposées  en  séries 
confuses,  |)lus  on  moins  caduques  ou  obsolètes,  un  peu  plus  longues  et 
plus  persistantes  vers  la  base. 

Dessous  cl  II  corps  réduit  ;\  une  faible  surface,  rugueux,  revêtu  d'une  pu- 
bescence  serrée,  déprimée,  écaillcuse  et  d'un  jaune  livide.  Mésosternum 
saillant.  Métasternum  assez  grand,  déprimé  ou  même  faiblement  excavé, 
offrant  sur  sa  ligne  médiane  une  série  de  soies  squamitormes  redressées. 

Hanches  antérieures  \.rbs,-r3ipprQch(:es,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
écartées  :  les  postérieures  largement  distantes  Tune  de  l'autre,  insérées 
contre  le  bord  inféro-latéral  desélytres. 

Ventre  déprimé,  à  premier  arceau  transversalement  impressionné  ou  k 
base  déclive,  avec  les  intersections  en  ligne  droite  mais  brusquement  et 
brièvement  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés  ;  le  dernier  arceau  très- 
grand,  subogival,  subarrondi  au  sommet,  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  tous  les  précédents  réunis. 

Pieds  très-allongés  et  assez  robustes,  entièrement  encroûtés  d'une  forte 
pubescence  écailleuse  d'un  jaune  d'argile.  Cuisses  élargies  vers  leur 
extrémité  en  massue  comprimée  et  tronquée  au  bout.  Tibias  assez  épais, 
garnis  sur  leur  tranche  supérieure  d'une  forte  et  épaisse  frange  de  soies 
squamiformes,  jaunâtres,  à  peine  frisées,  à  peine  inclinées,  agglutinées, 
avec  cette  frange  simple  et  entière  jusqu'au  bout  :  les  antérieurs  et  inter- 
médiaires moins  longs,  les  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias,  latéralement  comprimés  ;  avec 
les  quatre  premiers  articles  graduellement  plus  courts,  assez  étroits  et  ob- 
coniques  vus  de  dessus,  assez  larges  et  triangulaires  vus  de  côté  :  le  pre- 
mier des  postérieurs  néanmoins  un  peu  plus  long  que  large  :  le  dernier 
oblong,  pas  plus  long  que  le  précédent,  à  peine  plus  étroit,  comprimé. 
Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués,  bien  distincts. 

Patrie.  Cette  espèce  habile  les  contrées  méridionales  de  l'Europe, 
ristrie,  laTûscane,  laLombardie,  la  Grèce,  l'IUyrie,  et  même  quelquefois 
les  parties  les  plus  chaudes  de  la  Provence. 

Oi3S.  l^s  élytres  sont  toujours  dépourvues  de  soies  sur  les  côtés  et  sou- 
vent presque  complètement  sur  le  dos,  excepté  toutefois  vers  leur  base  qm, 
derrière  le  bourrelet,  offre  généralement  un  groupe  ou  au  moins  une  série 
transversale  de  soies  longues  et  squamiformes. 

Les  élytres  sont  tantôt  d'un  noir  de  poix  très-brillant,  tnilôt  d'un  roux 
de  poix  plus  ou  moins  clair.  Leur  angle  apical  est  tantôt  droit  ou  aigu  et 
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sensiblement  relevé,  tantôt  subarrondi  et  non  ou  h  [leine  relevé  ;  et  peut- 
être  sont-ce  là  des  différences  sexuelles  qu'il  ne  nous  a  pas  été  permis 
jusqu'alors  de  constater? 

Nous  croyons  que  le  Mtîxiiim  siUcatum  de  Redtenbacher  (Faun,  Auslr., 
i"  éd.,  p.  551))  doit  se  rapporter  au  M.  affine. 


9.  JTIezium  siilcatiiin.  Fabricius. 

Oi'iilaire-alloiujéjUs.'ie,  d'un  brun-roux,  brillant.  Ti'lc,prolliorax  et  pieds 
recouverts  d'une  trcs-dense  pubescence  laineuse  et  d'un  flave-anjenté.  Pro- 
tliorax  longitudinalement  bicarénd  sur  son  milieu,  iivec  les  carè?ics  far- 
inant antérieurement  une  fossette  profonde  ;  muni  de  chaque  côté  à  la  base 
d'une  dent  oblique,  élevée.  Ëlytres  globuleuses,  convexes,  brillantes,  lisses 
et  glabres. 

l'tiniis  siilcittis.  rAimicius,  Syst.  Eut.,  1. 1,  p.  '2i\  ;  —  id.,  S|i.  Ins.,  t.  I,  p.  S7;  — 
SciiOE.MiEN,  Syn.  Ins.,  t.I,  II,  110,  10. 

Long.  0"',0028  (1  1.  1/4)  ;  -  larg.  0"-,0015  (2  3  1.) 

PAîniE.  Le  Portugal. 

Oiis.  Cette  espèce,  que  nous  n'avons  pas  vue,  scmblt^  différer  de  la  pi'é- 
cédenle  par  les  carènes  dorsales  du  prolhora.x  moins  parallèles  et  plus  for- 
tement relevées  en  arrière  en  forme  de  dents  ;  par  ses  élylres  plus  allongées 
et  moins  dilatées  postérieurement. 

Comme  il  est  douteux  qu'elle  se  trouve  en  France,  nous  nous  sommes 
bornés  à  traduire  la  phrase  diagnostique  qu'en  a  doiHié'3  M.  Boieldieu. 

Jacquelin  Du  Val,  dans  son  catalogue  (p.  105),  rapporte  au  Me-Auui 
sulc.alum  le  Gihhium  hirticollc  de  Laporte  de  Castelnau,  et  celui-ci  l'indique 
de  Paris;  mais  nous  ne  croyons  pas  (pi'il  y  ait  jamais  été  rencontré,  à 
moins  d'y  avoir  été  importé  parmi  des  dcni'èes  commerciales.  (Laporte  de 
Caslelnau,  llist.  Nat.  Ins.  col.,  1. 1,  p.  297,  3.) 
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Genre  Gibbitim,  Gibbie.  Scopoli. 

Scopnli.,  Iiitr.  Ilisl.  Nal.,  30S. 
Elyiiiologie  :  gibba,  bosse. 

Caractf.hes.  Corps  forlemenl  gibbeux,  obovalairc,  aptère  dans  les  deux 
sexes. 

Tête,  verticale  ou  subverticale,  un  peu  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  assez  fortement  engagée  dans  celui-ci.  Front  assez 
étroit  supérieurement,  avec  la  région  de  l'épistomepeu  saillante.  Les  joues 
f« /es  «empes  ne  faisant  qu'une  seule  pièce  trés-développée  en  dehors  des 
yeux  et  des  antennes.  Labre  grand,  en  trapèze  fortement  transverse,  large- 
ment tronqué  ou  parfois  à  peine  échancré  en  avant.  Mandibules  courtes, 
robustes,  sublrigones,  arquées  en  dehors,  terminées  en  pointe,  munies 
d'une  dent  obtuse  vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes  maxil- 
laires ^  dernier  article  au  moins  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
fusiforme-acuminé  :  les  deuxième  et  troisième  courts,  obconiques,  subé- 
gaux :  le  premier  grêle,  peu  visible.  Palpes  labiaux  h  troisième  article 
grand,  en  ovale  subacuminé  :  les  deux  précédents  courts. 

Yeux  très-petils,  déprimés,  subovalaires,  un  peu  obliques,  jicu  distants, 
situés  sur  le  milieu  du  front  au-dessus  des  insertions  des  antennes,  à  une 
certaine  distance  du  verlex  et  des  côtés  de  la  tète. 

Antennes  longues,  subcomprimées,  épaisses  à  leur  base,  graduellement 
subatlénuées  vers  leur  extrémité;  rapprochées  à  leur  insertion  où  elles  son l 
séparées  entre  elles  par  un  intervalle  très-étroit  et  tranchant;  insérées  sur 
le  milieu  du  front,  bien  en  avant  et  au-dessous  des  yeux,  dans  une  cavité 
profonde  et  subarrondie  ;  à  premier  article  subovalairc  :  le  deuxième  à 
peine  aussi  long  mais  un  peu  plus  large  au  sommet  que  le  précédent  :  le 
troisième  évidemment  plus  long  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  :  les 
suivants  suboblongs,  presque  subégaux  :  le  dernier  visiblement  plus  long 
que  le  pénultième. 

Prothorax  très-court,  en  forme  de  tronçon  de  cône  fortement  transverse  ; 
de  niveau  avec  le  vertex  à  son  bord  antérieur;  obliquement  coupé  en  avant, 
subangulaire  sur  le  milieu  de  sa  base  ;  glabre,  lisse  et  uni  sur  sa  surface  ; 
avec  la  partie  rétléchie  des  côtés  rétrécie  en  forme  de  lobe  siibparallèle  et 
arrondi  au  sonnui't. 
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Êcusson  nul. 

Èlijtres  pas  plus  larges  à  leur  base  que  la  base  du  prolhorax,  obovalaires, 
forleraent  gibbeuses  ou  renflées  en  forme  d'ampoule  ;  enlièreraent  lisses 
et  unies  sur  leur  surface;  latéralement  comprimées;  très-fortement  réflé- 
chies en  dessous  sur  les  côtés  et  postérieurement  de  manière  à  refouler 
considérablement  la  plupart  des  parties  de  la  page  inférieure  du  corps,  ré- 
duite alors  à  une  très-faible  surface.  Épaules  tout  à  fait  effacées. 

Prosiernum  presque  nul  au-devant  des  hanches  antérieures,  à  lame  mé- 
diane assez  enfouie  et  rélrécie  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  mousse. 
Lamemédianc  du  mésostenium  non  saillante,  un  peu  enfouie,  en  forme  de 
triangle  un  peu  rétréci  mais  paraissant  mousse  au  sommet.  Métasternum 
assez  petit,  mais  en  tous  cas  plus  développé  dans  son  milieu  que  le  premier 
arceau  ventral,  angulairement  avancé  entre  les  hanches  intermédiaires, 
presque  droit  ou  à  peine  échancré  en  arrière  entre  les  hanches  poslé- 
rieures  (1). 

Hanches  petites,  subarrondies,  les  antérieures  et  intermédiaires  assez 
saillantes  cl  lég(jrement  écartées:  les  postérieures  subdéprimées,  assez  dis- 
tantes l'une  de  l'autre,  situées  tout  à  fait  sur  les  cùtés  du  métasternum,  joi- 
gnant le  bord  réfléchi  des  élytres. 

Ventre  ramassé,  avec  les  quatre  premiers  arceaux  courts  :  le  dernier 
grand,  en  hémicycle,  beaucoup  moins  long  que  tous  les  précédents  réunis. 

Pieds  très-allongés,  assez  robustes.  Trochanters  très-dôveloppés,  allon- 
gés :  les  antérieurs  et  intermédiaires  un  peu  plus  longs  que  la  moitié  des 
cuisses  :  les  postérieurs  encore  plus  grands,  subcomprimés,  ))resque  aussi 
ou  un  peu  moins  longs  que  les  cuisses.  Celles-ci  débordant  de  beaucoup 
les  côtés  du  corps,  latéralement  subcomprimées,  graduellement  élargies 
vers  leur  extrémité  en  massue  subcomprimée  et  arrondie  au  bout,  sensible- 
ment recourbées  avant  le  sommet  de  leur  tranche  inférieure,  brièvement 
rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité  :  les  antérieures  et  intermédiaires, 
vues  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  paraissant  à  peine,  les  postérieures 

(t)  Dans  ce  genre,  les  élytres  étant  encore  plus  fortement  réfléchies  en  dessous,  les 
parties  latérales  soit  du  niédipcctus,  soit  du  pnstpoclns,  deviennent  insignifiantes  ou 
impossibles  à  délinir.  Néanmoins  on  aperçoit  sur  les  cotes,  entre  les  hanches  antérieures 
el.  inlcrniediaires,  une  petite  pièce  pubescente,  triangulaire  et  qui  semble  être  l'épis- 
Ici'uum  du  niédipcctus,  et  en  outre,  en  dehors  de  ccilc-Li,  sous  les  épaules,  une  autre 
puce  eu  onglet  sublongitudinal,  et  qui  nous  parait  en  être  l'épinicre.  Kn  cfTet,  elle  en 
occupe  la  place  ;  mais  par  sa  nature  lisse  et  glabre  el  par  sa  coidcur  roux  de  poix  bril- 
lant, elle  semblerait  aussi  élrc  un  a|>pendicc  du  lobe  inférieur  du  pruttiorax. 
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spiisiblcmenl  cambrées  en  dedans.  Tibws  sniduellement  élarf;is  vers  leur 
i\ti'6mil6,  depuis  la  base  dans  les  antérieurs  et  iiilermédiaires,  seulement 
dans  leur  dernier  tiers  dans  les  postérieurs;  paraissant  assez  robustes  par 
IVffctde  la  longue  et  épaisse  frange  qui  garnit  leur  tranche  supérieure,  avec 
hiililc  tVango  comme  partagée  en  deux  séries  dans  sa  dernière  moitié  par 
uusiUon  pratiqué  dans  son  épaisseur  (1)  ;  armés  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  deux  petits  éperons  assez  distincts,  subparallèlcs  :  tihlas  anté- 
rieurs et  intermédiaires  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  un  peu  recour- 
bés en  arriére  vers  leur  extrémité  :  les  postérieurs  \)h\s  grêles,  beaucoup 
plus  longs  que  les  cuisses,  sensiblement  recourbés  en  dedans  et  en  dessous 
aprèsleur  milieu  (2).  Tarses  courts,  latéralement  comprimés,  paraissant, 
vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  assez  étroits  et  sublinéaires,  et  vus  par 
cote  assez  épais  et  graduellement  rétrécis  de  la  base  à  l'extrémité  ;  avec  les 
quatre  premiers  articles  graduellement  plus  courts  :  le  premier  des  posté- 
rieurs toujours  plus  long  que  large  :  le  dernier  oblong,  un  peu  plus  long 
que  le  précédent.  Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués,  bien  dis- 
tincts. 

Obs.  Le  gibbium  scotias,  sur  lequel  est  fondé  ce  genre,  hanle  nos  habi- 
tations. Il  affecte  la  forme  et  la  couleur  d'une  très-grosse  puce  ou  bien  en- 
core celle  de  certains  Acarides. 

Ce  genre  ditîère  du  genre  Mezium,  outre  la  sculpture  de  son  prolhorux, 
par  la  région  de  l'épistome  moins  relevée;  par  les  proportions  relatives  des 
trois  premiers  articles  des  antennes  ;  parla  position  des  yeux;  par  ses  ély- 
tres  sans  bourrelet  écaiUeux  à  la  base,  encore  plus  fortement  réfléchies  en 
de-ssous  ;  par  la  page  mférieure  du  corps  plus  réduite  ;  par  la  lame  mé- 
diane du  mésosternum  moins  saillante  ;  par  le  dernier  arceau  ventral 
moins  développé  ;  par  ses  pieds  encore  plus  allongés,  à  trochanters  beau- 
coup plus  grands,  surtout  les  postérieurs  ;  par  ses  cuisses  moins  rainurées 
en  dessous  ;  par  ses  tibias  distinctement  sillonnés  sur  leur  tranche  supé- 
rieure, etc. 


(1)  Ces  sillons  pratiqués  dans  l'épaisseur  des  franges,  moins  prolongés  sur  les  tibias 
postérieurs,  sont  situés  un  peu  en  dedans  de  la  tranche  supérieure,  et  servent  sans 
doute  à  loger  les  tarses  quand  ceux-ci  se  redressent  en  arrière. 

(•2)  C'est  le  seul  genre  où  les  tibias  postérieurs  se  recourbent  en  dessous;  mais  ce 
caractère  est  quelquefois  moins  piduonee  cbez  cerlains  individus. 
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I.  Gibblum  scotia8.  Fahricius. 

Obnvalnin',  ail  'nui'  en  avanl,  très-cnnvexc,  d'un  roux-bnoiâtre  Irr^-bril- 
hnil.  AnloDic.f  r.nbrillciunh's  à  leur  e.i:trcmiU,à  troisième  article  plus  grand 
que  ceu.r  qui  lui  sont  conlujns.  Front  canaliculé,  finement  pubescent.  Joues 
finement  et  lonijiludinnlement  ridées.  Prolhornx  glabre  et  lisse,  très-court, 
en  angle  très-ouvert  à  sa  base.  Elijtres  gibbetises,  entièrement  glabres  et 
lisses.  Antennes  et  pieds  densement  subécailleux  et  jaunâtres.  Pieds  très- 
allongés.  Tarses  courts. 

Ptiiius  scolias.  Fadricius,  Syst.  El.,  t.  I,  p.  327,  14;  —  iLLiGF.n,  Kœf.  Preiiss,  I, 
p.  348,  7;  —  Olivier,  Enl.,  t.  II,  ip  17,  p.  9,  9,  pi.  1,  lig.  2;  —  Panzer,  Faim, 
(ierm.,  'ô,  8. 

Gibbium  scolias,  Kugelann,  in  Sclin.  Mag.,p.  a02,l; — Sturm,  Dents.  Faun.,  t.XlI, 
p.  32,  1,  pi.  247;  —  nEDTENBACnER,  Faim.  Austr.,  2=  «lit.,  p.îi39;  — Boielpieu, 
Mnn.  Plin.,  Ann.  Soc.  Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  078;— Jacquelin  Du  Val,  Gen.  Col.Eui'.  , 
l.  III,  il.y2,  fig.  260. 

Long.  0'»,00-28  (1  1.  1/3)  ;  —  larg.  0"',0020  (78  1.). 

Corps  obovalaire,  très- convexe,  atténué  en  avant. 

Tète  verticale,  un  peu  oblongue,  un  |)cu  moins  large  que  la  partie  an- 
térieure du  prolhorax,  d'un  noir-brunâtre  assez  brillant.  Vront  plan,  pas 
plus  large  entre  les  yeux  que  l'espace  compris  entre  ceux-ci  cl  les  côtés  de 
la  tôle  ;  presque  lisse  ou  parfois  obsolètement  rugueux  ;  creusé  sur  sa  ligne 
médiane  d'un  canal  lin,  souvent  plus  profond  et  plus  large  dans  son  milieu, 
de  manière  à  former  entre  les  yeux  une  fossette  allongée  et  lancéolée  ;  re- 
vêtu d'une  fine  pubescencc  déprimée,  courte,  assez  brillante,  jaunâtre, 
plus  dense  et  plus  apparente  en  avanl,  étendue  sur  la  tranche  interanten- 
naire  et  sur  toute  la  région  de  l'épistome.  Joxies  et  tempes  ne  formant 
qu'une  seule  et  grande  pièce  oblongue,  subverticale,  finement  etsublongi- 
tudinalement  ridée  ou  striée,  densement  et  brièvement  pubescenle  ;i  sa 
partie  inférieure.  Labre  rugueux,  noir  ou  brun,  densement  cilié  en  avant 
de  soies  dorées  cl  brillantes.  Mandibules  d'un  noir  do  poix,  ruguleuses  et 
ciliées  à  leur  base  ;  lisses,  glabres  el  brillantes  à  leur  extrémité.  Palpes 
testacés. 

Vei/r  petits, déprimés,  remontés  sur  le  front  au-dessus  des  insertions  des 


a 
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aiitoniips,  subovalaires,  assez  brillants,  bniii.'ilres,  à  facéties  pou  marquées. 
Antennes  un  peu  moins  ioniques  que  le  corps,  laléraleiuent  subcompri- 
niées  ;  épaisses  à  leur  base  et  graduellement  subalténuées  vers  leur  extré- 
mité, surtout  vues  de  côté  ;  revêtues  d'une  pubescence  déprimée,  subécail- 
Iruse,  très-dense,  un  peu  brillante  et  d'un  jaune  d'argile;  avec  le  premier 
aniclu  à  moitié  enchâssé  dans  la  cavité  aniennaire,  subovalairemais  suban- 
gulairement  prolongé  ;\  son  sommet  interne  :  le  deuxième  à  peine  aussi 
t;rand,  un  peu  plus  large  à  son  extrémité  que  le  premier,  suboblong,  obco- 
iiique  ou  triangulaire  :  le  troisième  oblong,  évidemment  plus  long  que 
ceux  entre  lesquels  il  se  trouve,  subcylindrico-conique  ;  les  quatrième  i\ 
dixième  suboblongs,  subégaux  mais  paraissant  graduellement  plus  allongés 
par  le  fait  qu'ils  deviennent  graduellement  plus  étroits,  graduellement  plus 
parallèles  sur  leurs  tranches  ;  le  dernier  allongé,  sensiblement  plus  long 
(pie  le  pénultième,  subcylindrico-fusiforme,  fortement  rétréci  et  acuminé  au 
sommet. 

l'rothorax  très-court,  fortement  iransverse,  en  forme  de  tronçon  de 
cône  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  à  peine  aussi  long  dans  son  milieu  que  la 
moitié  de  sa  largeur  à  la  base  ;  beaucoup  plus  étroit  en  avant,  avec  les  côtés 
obliques  et  rectiligncs;  abord  antérieur  obliquement  coupé  mais  parais- 
sant carrément  tronqué  vu  de  dessus  ;  prolongé  en  arrière  dans  son  milieu 
en  angle  très-ouvert,  avec  les  angles  postérieurs  paraissant  un  peu  aigus 
vus  de  dessus  ;  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  rembruni  le  long  du  bord 
antérieur;  entièrement  lisse,  glabre  et  brillant. 

Ecusson  nul  ou  indistinct. 

Eiijtrcs  obovalaires,  fortement  gibbeuses,  subatténuées  à  leur  base  où 
elles  ne  sont  pas  plus  larges  que  le  prothorax  ;  assez  fortement  arrondies 
sur  leurs  côtés  après  leur  milieu  ;  fortement  renflées  et  largement  arron- 
dies postérieurement  ;  latéralement  comprimées  et  fortement  réfléchies  en 
dessous  dans  tout  leur  pourtour  extérieur;  à  angle  apical  faiblement  et 
étroitement  relevé,  ou  largement  tronqué  ou  légèrement  subangulaire: 
très-convexes  en  dessus  ;  d'un  roux  de  poix  très-brillant  ;  entièrement 
glabres  et  lisses,  avecpourlanl  la  tranche  extérieure  très-tinement  et  briève- 
ment ciliée  en  dessous. 

Dessous  du  corps  réduit  à  une  très-faible  surfoce;  garni  d'une  très-dense 
pubescence  tomenteuse  et  jaunâtre.  Limic  du  mcsoslernum  non  saillante,  à 
pubescence  plus  longue.  Mélasternum  assez  petit,  déprimé  ou  môme  siib- 
excavé,  offrant  sur  son  milieu  une  large  houppe  de  soies  plus  longues, 
un  peu  plus  pâles  et  assez  brillantes. 


224  r.IBBICOLLES 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  l/\gf'rement  T'cartées  l'une  do 
l'auli'e;  les  postérieures  assez  distanles,  siluéos  contm  If  bord  iiifi^rn- 
kitéi'al  des  élylres. 

Ventre  s\\hà(i^v\mk,  à  intersections  rectilignes  ;  avec  les  quatre  premiers 
arceaux  courts;  le  dernier  grand,  scmi-lunairo,  un  \)v\\  nioins  long  que  les 
trois  précédonls  réunis. 

Piedx  très-allongés,  assez  robustes,  entièrement  recouverts  d'une  pubes- 
cence  déprimée,  subécailleuse,  assez  brillante  et  d'un  jaune  d'argile.  Tro- 
chanters  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les  cuisses.  Celles-ci  subé- 
largies vers  leur  e.\lréraité  en  massue  comprimée  et  subarrondie  au  sommet. 
Tibias  assez  épais,  garnis  sur  leur  tranche  supérieure  d'une  forte  et  épaisse 
frange  de  soies  un  peu  frisées,  un  peu  inclinées  et  jaunâtres,  laquelle  frange 
est  partagée  en  deux  séries,  par  un  sillon  à  fond  brunâtre,  sur  la  seconde 
moitié  et  un  peu  en  dedans  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  et  sur  le 
dernier  tiers  seulement  dans  les  posiérieni's;  les  antérieurs  et  intei'mé- 
(liaires  un  peu  plus  longs,  les  postérieurs  beaucoup  plus  longs  que  les 
cuisses  ;  ceux-ci  sensiblement  recourbés  un  peu  en  dedans  et  surtout  en 
dessous  vers  ou  après  leur  milieu.  Tarses  beaucoup  plus  courts  que  les 
tibias,  latéralement  comprimés;  avec  les  quatre  premiers  articles  graduel- 
lement plus  courts,  assez  étroits  et  obconiques  vus  de  dessus,  assez  larges 
et  triangulaires  vus  décote;  le  premier  des  postérieurs  néanmoins  toujours 
|)lus  long  que  large  ;  les  premier  à  quatrième  prolongés  en  dessous  à  leur 
soramcl  en  angle  aigu  et  un  peu  recourbé  ;  le  dernier  oblong,  un  peu  plus 
long  que  le  précédent,  comprimé,  voûté  ou  arqué  sur  sa  tranche  supérieure. 
Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués,  bien  distincts. 

Patrik.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  presque  toute  la  France,  dans  les 
greniers,  dans  les  armoires  de  nos  habitations. 
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EXPLTCATTOIN   DES   PLANCHES 


Plnnclie  1. 

l.r.iNKE  HEDOBIA 

Fig.  1.  Tête  et  prothorax,  vus  de  face,  de  YHedubhi  pubescen.<. 

—  •>.  Silhouette  grossie  de  ÏHedobia  pubeacens. 

—  o.  X cuire  de  VHedobiapubescens  Ç. 

—  4.  Mandibule  de  ['Hedobiapubescens. 

—  5.  Pal))G  maxillaire  de  Vllcdobia  pubexcena. 

—  G.  Tibiii  et  tarse  postérieurs  de  YHedobia  pubesceus  (ce  dernier  vu 

de  dessus). 

—  7.  Tête  et  prothorax,  vus  de  profil,  de  VHedobin  pubescens. 

—  S.  Antenne  de  YHedobia  pubescens  o'  • 

—  9.  Antenne  de  YHedobia  pubescens  Ç  . 
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G    HedobiJi 


C.  R-ey    <s^  D.ech-a.i.u£  se. 


PlHiiche  II. 

GKNKE  PTINOMORPHUS 

Kig.  1 .  Tête  el  prothorax,  vus  de  face,  du  l'tinomorphus  imperialis. 

—  2.  Silhouette  grossie  du  Ptinomorphus  regalis. 

—  o.  Mandibule  du  Ptinomovplius  imperialis. 

—  4.  Palpe  maxillaire  des  Ptinomorphtis  imperialis  et  regalis. 

—  5.  Tibia  et  tarse  postérieurs  (ce  dernier  vu  de  dessus)  du  Ptinomor- 

plius  imperialis  (et  aussi  du  regalis). 

—  6.  Tibia  et  tarse  postérieurs  (ce  dernier  vu  de  dessus)  du  Ptinomur- 

phus  angustatus. 

—  7.  Tète  et  prothorax,  vus  de  profil,  du  Ptinomorphus  imperialis. 

—  8.  Téteel  prothorax,  vus  de  profil,  du  Ptimmorphus  regalis. 

—  9.  Tète  et  prothorax,  vus  de  profil,  du  Plinomorphua  angustatus. 

—  10.  Derniers  articles  des  antennes  du  P//«Y)?«o/7i/»/,s  regalis  (f. 

—  il.  Derniers  articles  des  antennes  du  Pi(7(omo;7j/«ts  rt'i7«fe    ?. 
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G.  Pluiomorphus. 
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PlHHclie  m. 

SOUS-GENRE  EUTAPHRUS 

Fit:;.  1.  Prothorax,  vu  de  dessus,  de  ['EiUaphrusifroratus. 

—  2.  Silhouette  grossie  de  l'Eutaphrus  lobodcrua  Ç  . 

—  3.  Silhouette  grossie  de  r£»Yr/;)/n'».s  ?z;7/(/((s    Ç. 

—  4.  Palpe  maxillaire  dans  le  sous-genre  Eiitaphriis 

-r-    â.  Lames  des  prosternum  el  mcsoslernuradans  le  sous-genre  Enia- 
pliriiK  (Eutaphrus  irroratus). 

—  11.  Prothorax,  vu  de  face,  de  r£«^ap//r)(s  iofeode)'a>s    9. 

—  7.  Tarse  postérieur  de  YEutaphnis  irroratus. 

—  S.  Tarse  postérieur  de  VEutaphrus  loboderus. 

—  9.  Prothorax,  vu  de  face,  de  VEiilaphrus  Reickei    Ç  . 

—  10.  Prothorax,  vu  de  face,  de  rEutaphriis  nUidu.<    7  . 

—  11.  Télf  et  prothorax,  vus  de  face,  de  VEutaphrus  irronilus   9  . 

—  1"-?.  Ventre  des  Eutaphrus  'Enkiphrwi  ivroralus). 
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S  .  G  .  E  viljsphr  ii«  . 
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C.  Fk  e^   de^  . 


Ifn^.  J'ùi^.e^^  . 


D é^£!Jz'<:c^,c<^  » 


Plnnche  IV. 


>( )rs-(;i:Ni;K  cr^oPTi-ims 


FIl;.     1.  'rôle  et  [ji-utliorax,  vus  di;  tare,  ilii  Gijnoplcriis  iierninnin^    ?  . 

—  •}.  Silhouette  grossie  du  Gj/jzoji^eras- (yennaKtts  d"  ■ 

—  o.  Dessous  du  postpectus  et  ventre  du  Gynopterus  (jcnnamis    ?  . 

—  4,  Palpe  maxillaire  des  Gijunpteriis  germamin.  variegatus  et  scx- 

pimctatus. 

—  5.  Palpe  maxillaire  du  Gijnopterus  Aubei. 

—  6.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Gympterua  vnrieijatus. 

—  7.  Protliorax,  vu  de  face,  du  Gynopterus  sexpunctatus. 

—  8.  Proporlions  des  trois  premiers  articles  des  antennes  du  Gynop- 

Icrus  ijiTmanus. 

—  9.  Proporlions  des  trois  premiers  articles  des  antennes  des  Gymp- 

terua variegatus,  sexpiinctntux  et  Aubci. 

—  10.  Tarse  et  éperons  postérieurs  chez  les  a"  duCynopterusiutricyatiLn. 

—  11.  Tarse  et  éperons  postérieurs  chez  les  a",  des  Gynuptcnis  nexpunc- 

tatus  et  Aubei. 

—  12.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Gyuopterus  Aubei. 

—  l^j.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Gyuopterus  dubius. 

—  14.  Pu'd  poi,\.t'r\enr  da  Gyuopterus  germanus  cf  ■ 

—  15.  Pied  postérieur  du  %Rop<(^ra.s' f/»()iu.s-  a". 

—  16.  Derniers  articles  des  antennes  du  Gynopterus  viiriegntus  a" . 

—  17.  Derniers  articles  des  antennes  du  G!/>Z')p^(î?vi.s  t'«rJi';7«iiK  ?. 

—  18.  Lames  des  prosleriium  et  mesosternum  du  Gyuopterus  germaiius. 

—  U).  Lames  des  prosternum  et  mcsosUn-imm  du  Gyuopterus  vnrieyatus. 

—  '20.  Lames  des  prosle'rnum  et  mesosl'M'iium  du  Gyuopterus  sexpunc- 

tatus. 

—  "il  Lames  des  prosternum  et  mesosternum  du  G-ynopteru^  dubius. 
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S  .  G  .  GyiiopLePLis 
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Planrlie   V. 


SOIlS-(ii:N-KK  HETEROPIVS 


Fie;.     1.  ProlhoiaN.  vu  de  face,  di'  i'Heteroplits  piDiillus. 

—  a.  Silhouelto  grossie  de  VHeteropliis  pusillus  (f . 

—  3.  Dessous  du  poslpeclus  el  du  ventre  de  Vlletcroplus  pusillns  9  . 

—  4.  Palpe  maxillaire  de  17/(7.cra|j<«s  ;)!Wi7/».s-. 

—  5.  Lames  des  proslernum  el  mesostenuim  de  VHeteroplns  pusillus. 

—  6.  Trochanter,  cuisse,  tibia  el  éperons  postérieurs  (el  intermédiaires) 

de  Vlleteroplus  pusillus  çf . 

—  7.  Trochanter,  cuisse,  tibia  et  éperons  postérieurs  (el  intermédiaires) 

(11'  VHeteroplus  pusillus  9  . 

—  8.  Tarse  postérieur,  vu  de  dessus,  de  VHeteroplus  pusillus  9  . 

—  9.  Tai'sc  iiostérieur,  vu  de  dessus,  dvl'Heteroplus  pusillus  (f . 

—  10.  \\\\.&m(ià(i\'Heteroplus  pusillus  cf. 

—  11.  .antenne  de  VHeteroplus  pusillus  9  . 
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Planclie  l'I. 

PTINUS  VRAIS.   —  FREiVUÉRE  SUBDIVISION 

1-ig.  1 .  Tète,  vue  de  face,  de  la  plupart  des  Plinus. 

—  :?.  Silhouette  grossie  du  IHiniis  Uaiicus  a'  ■ 

—  o.  Silhouette  grossie  du  Piimjs  i^atots  9- 

—  4.  Palpe  maxillairr  de  la  pliiimrl  des  Ptinns  de  la  premih-e  stiMi- 

vision. 

—  j.  Lames  des  prostenium  fi  mesosteriuuu  des  Pliuiis  Uaiicus  et 

rufipi's  a' ■ 

—  fi.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  italiens  cf . 

—  7.  Prothorax,  vu  de  face,  P<Hnts  î^a^icus  ?. 

—  8.  Premiers  articles  des  antennes  du  Plinus  italiens  o*. 

—  n.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptiyius  itnlicns  Ç  . 

—  !(!.  i'ied  postérieur  du  Pttnus  Uaiicus  çf  (et 'i  peu  près  aussi  du 

Ptinus  rufipesd'). 

—  II.  Pied  postérieur  du  Ptinus  Uaiicus  9  (et  fi  pmi  près  aussi  du 

Ptinus  rufipes  ?  ). 

—  1-.}.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  rufipes  a" . 

—  13.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  rufipes  9  . 

—  14.  .\ntennes  du  P^m!/sr»,/ip(î.'.- o*- 

—  15.  Antenne  du  Ptinus  rufipes  9  . 
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Planche  VII. 

PTINUS  VRAIS.  —  PREMIÈRE  SUBDIVISION 

Fig.  1.  Dessous  du  postpectuset  du  ventre  du  Ptiiius  mlipes  çf . 

—  2.  Dessous  du  ventre  du  IHinus  italiens  a"  ■ 

—  3.  Dessous  du  postpectus  el  du  ventre  du  Plinus  rufipRS  ?  . 

—  4.  Dessous  du  ventre  du  Ptinus  italiens  $  . 

—  5.  Prolhorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  ornatus  (et  aussi  du  lepidus). 

—  6.  Lames  des  prosternuiu  et  mesosternum  du  Plinus  ornatus   cf. 

—  7.  Lames  des  prosternum  el  mesosternum  du  Ptinus  ornatus  9  . 

—  8.  Pied  postérieur  du  P/»n(s  o)7w^i/s  a* . 

—  9.  Pied  poslérieuv  d\x  Ptinus  lepidus  cf. 

—  10.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  lepidus  çf . 

—  11.  Premiers  articles  des  antennes  du  i'iinus /t'p«/«s  ?. 

—  12.  Sommet  des  élytres  du  Ptinus  ornatus  o*  • 

—  13.  Sommet  des  élytres  du  Plinus  lepidus  d"  ■ 

—  14.  knlennedn  Ptinus  ornatus  (f . 

—  15.  Antenne  du  Ptinus  ornatus  V- 
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0  .  Plinus  vr^is  . 
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r;;™  Planche  VHI. 

PTINUS  VhAlS.  —  DEUXtBIE  SUBDIVISION 

ig.  1 .  Dessous  du  poslpectiis  pt  du  veiil.ro  du  Pliniis  fur    o"- 

—  ■}.  Dessous  du  postpeclus  et  du  ventH' du  Pfi«((s  fcntHm'M    V- 

—  3.  Dessus  du  prothorax  du  Ptinus  far. 

—  4.  Palpe  maxillaire  de  la  plupart  des  Ptous  ri'j /«  deiixii'me  subdl- 

vi&ion. 

—  5.  Mandibule  de  la  plupart  des  Pimîts. 

—  6.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinuf.  Spitzyi  9  . 

—  7.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinux  fur  Ç  . 

—  8.  Proportions  des  premiers  articles  des  antennes  chez  les  9    des 

Ptinus  Spitzyi  et  fur. 

—  0.  Proportions  des  premiers  articles  des  anicn'ies  chez  les  V  de  la 

plii|iart  des  Plinus  suivants. 

—  10.  Épaule  du  P/i'wH.';  Spto/i  9. 

—  11.  Épaule  du  Plinua  fur  9  . 

—  1;'.  Pied  poslcrieur  du  Plinus  Spitx.yi  (f . 

—  |;].  Pied  postcrieur  du /'//«ils /■»»■</ • 

—  H'.  .\.nlounc  dvi  Ptinv.i  Spitz.yi  c' ■ 

—  I.').  Antenne  du  P/mws /iir  cT- 

—  1(.!.  Pied  postérieur  du  P//H!fs /rt/ro  9- 

—  17.  Pied  postérieur  du  P//WH.S' /;/c/«c/H.s-  9- 

—  18.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  latrv  9  ■ 

—  i:).  Prothorax, vu  de  face,  du  PHirus  hrunneus  9  . 

—  20.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Plinus  bicinclus  9  . 

—  -Jl .  F.ffet  des  soies  sur  le  dos  des  élytres,  vues  de  profil,  chez  les  V 

des  Pli)ius  bicinclus  et  cl  lairo. 
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G.  Plinus  vrjiis 


C.  -f^-ey  d<s^ 
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—  •2'i.  ElVet  lies  so'u's  sur  le  tlos  di's  rlvlns,  vues  de  pvolil,  chez  les    9 

des  Pliiius  brunvens  et  teskici'iis. 

—  i>;5.  Eiïol  des  soies  sur  le  dos  des  élytres,  vues  de  proiil,  clie/  les  V 

des  Ptinus  per plexus,  pilosua  et  subpilosus. 


PTINUS!  VRAIS,  —  DEUXIÈME  SUBDIMSION 

■is,.  I.  Silhouette  grossie  du  Ptinus  pcrplexus  9  . 

—  -2.  Protliorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  testace-m  o" . 

—  ;!.  Protliorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  tc.stnœus  ?  . 

—  4.  Premiers  arlicles  des  antennes  du  Ptinus  lalro  a' . 

—  5.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  latro  Ç  . 

—  ij.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  testaccus  d"  ■ 

—  7.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  ti'staceus  ?  . 

(et  h  peu  près  aussi  des  brummis  et  subpilosus  9  ). 

—  8.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  subpilosus  cf  ■ 

—  9.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  pcrplexus  ?  . 

—  10.  Pied  postérieur  du  r;i«us  totoccîw  o'" . 

—  1  i .  Pied  postérieur  des  Ptinus  testaceus  exbrunneus  Ç  . 

—  !-i.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  subpilosus  cf. 

—  13.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  su'ipilosus  Ç  . 

—  14.  Premiers  articles  des  antennes  du  P/(»!i.s- p/7o.su5  y. 

—  15.  Pied  postérieur  du  Prwuts  pilosus  $. 

—  IG.  Pied  postérieur  du  Ptinus  pcrplexus  9  . 

—  17.  Pied  postérieur  du  Ptinus  subpilosus  a'- 

—  IS.  PicA  \)OiiU'rm\v  da  Ptinus  subpilosuf'  Ç. 


G/BBrCOLLES 


PI  JX. 


[}.  Pluuis  vriiis . 


C  fi.^v    del. 


'^-':K^J-^'     so 


PIniiclie    V. 


SOUS-GENH  !■:  C  YPHODEHIiS 


Fig.     1.  Pvolhovax,  \\i  de  dessus,  du  Cyphoderes  jriplor.    ■ 

—  2.  Silhouette  grossie  (iii  C)/;>/(0(/('r('.s  \Men&  q' . 

—  3.  Silhouette  grossie  du  Cyphoderes  bidens  9  . 

—  4.  Prothorax,  vu  de  face,  du  CyphodiTes  raptor  a" . 
^  5.  f'rothorax,  vu  de  face,  du  Cyphoderes  raptor  Ç  . 

—  (i.  Prolhorax,  vu  de  face,  du  Cyphoderes  bidens  çf . 

—  7.  Prolhorax,  vu  de  face,  du  Cyphoderes  bidens  9  . 

—  8.  Premiers  articles  des  antennes  du  Cyphoderesraptor  a"  ■ 

—  9.  Premiers  articles  des  antennes  du  Cyphoderes  raptor    ,' 

—  10.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  raptor  cf. 

—  II.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  raptor  9  • 

—  12.  Premiers  articles  des  antennes  du  Q/yi/torfercf  !;(£/(!«,•;  a' 

—  13.  Premiers  articles  des  antennes  du  ^.'/yp/ioderes  bi'cfcwi!  9 

—  14.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  bidens  a". 

—  l.'i.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  bidens  9  . 


OIBB1C0I.LES. 
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S.  G.     Cvphodere 
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C  H&U   CÙU'. 


Imp.  Fti^ere  . 


B^rJia/za^    sr- . 


I''lancliie  ^i. 


(;F.!VRRS  eurostus,  mptus 


Fig.  1 .  Silhouette  grossie  de  VEurostus  siibmelallicun. 

—  -2.  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  de  VEurostus  subme t alliais . 

—  3.  Tète  etprolhorax,  vus  de  face,  do  l'Eurostus  submctullicus . 

—  4.  Vieâposldiiem  àe  y Eurostussubmetallicus. 

—  5.  Pied  postérieur  de  VEurostus  frigidus. 

—  (i.  \nlenne  de  VEurostus  s nb7netallicus. 

—  7.  Antenne  de  VEurostus  frigidus, 

—  8.  Tète  et  prothorax,  vus  de  face,  du  ^iptus  kololeucus. 

—  0.  Palpe  maxillaire  du  Niplus  kololeucus. 

—  10.  Mandibule  du  A'/pîits /(o/o/(.';u'(i,s. 

—  11.  Anti:'nne  du  ^'iptus  kololeucus. 

—  \'2.  Pied  postérieur  du  JVjp^».'!  kololeucus. 


f;/BP.ICOLLES. 


(i  .  K  uvii.'^his  ,  Niptii.s- . 


FIXI. 


'i 
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■\. 


C.Â^    -zS-/. 


/fnp  .  J'  u  *v. 


PlHitche  XII. 


GENRES   \limJS.   EPAILOECUS 


Fip,'.  ].  Silhoucltc  grossie  cJLi  i\î|U».s /ioto/e!tCM.s-, 

—  t).  Dessous  du  postpcctus  et  du  ventre  du  Mptas  hololeucus. 

—  :!.  Dessous  du  postpcctus  et  du  ventre  de  YEpaaloecus  crmaliu. 

—  4.  Palpe  maxillaire  de  YY^muloccus  crenatus. 

—  5.  UiiudWnûo  de  Y Epauloeciis  crenatus. 

—  (i.  Tète  et  praihurax,  vus  de  face,  de  VEimubecus  crenatus. 

—  7.  Silhouette  grossie  de  ï'Epaulocciis  crenatus. 

—  8.  Xulmw  de  Y Epauloectis  crenatus- 

—  0.  l'ied  postérieur  de  l'E/jaMtocciw  crcwfttus. 


Q.  NipLiift-,  -Kpjai lui' CILS 
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C  ^"^    da^. 
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>>..:,  F-...:,: 


PlRn«li«  xiir. 


(iKNRKS   TIPNUS,  .VEZIUM 


Fia,.  I.  Silhouette  grossie  du  Tipims  exiguus. 

—  "2.  Dessous  du  postpectus  et  du  veiitiv;  du  Tipnus  cxiguns. 

—  o.  Dernioi's  arlicles  desaïUeiiues  du  Tii>nus  exiguuts. 

—  4.  Derniers  :it'liclcs  des  auteunes  du  Spliacriais  qibboides. 

—  5.  Pied  postérieur  du  Tipnus  exiguus. 

—  G.  Pied  postérieur  du  Sphaericus  gibboides. 

—  7.  Tète  et  protliorax,  vus  de  face,  du  Tipnus  exiguus. 
-~  8.  Proihorax,  vu  de  face,  du  Sphaericus  gibboides. 

—  0.  Protliorax,  vu  de  dessus,  du  Sphaericus  gibboides. 

—  10.  Silhouette  grossie  du  >/(î2;i!w»«/'/i?îe. 

—  11.  Tète  et  prothorax,  vus  de  face,  du  Mezium  affine. 

—  Pi.  Premiers  articles  des  antennes  du  Mezium  affine. 

—  13.  Cuisse  et  trochanter  postérieurs,  vus  de  coté,  du  Me-Jum  affine. 

—  14.  Tibi.i  et  larse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Meùum  affine. 

—  I.ï.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  du  Jlezium  affine. 


GIBBICOLLES  P^  ^^^ 
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sxinnehe    XIV. 

CENRES  MEZIUM,  GIBBWM 

Fig.     1 .  Corps,  vu  de  protii,  du  Meùum  aftine. 

—  2.  Médipectus,  postpeclus,  ventrn  et  partie  rétléchie  des  élytres  du 

Mezium  affine. 

—  3.  Corps,  vu  de  profil,  du  Gibbium  scotias. 

—  4.  Médipectus,  postpectus,  ventre  et  partie  réflécliie  des  élytres  du 

Gibbium  scolias. 

—  5.  Tète  et  prolhorax,  vus  de  face,  du  Gibbium  scotias. 

—  6.  Silhouette  grossie  du  Gibbium  scolias. 

—  7.  Premiers  articles  des  antennes  du  Gibbium  scolias. 

—  8.  Cuisse  et  Irochanter  postérieurs,  vus    de  cûté,  du    Gibbium 

scotias. 

—  9.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  colé,  du  Gibbium  scolias. 

—  10.  Tibia  cl  tarse  |>ostérieurs,  vus  de  dessus,  du  Gibbium  scotias. 
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